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PROLOGVE 

de M. François Rabelais, Povr le cinqviesmi 

LITRE DES FAICTS, ET DICTS HE&OÏQYES 
DE PANTAGRVEL. 

AVX LECTEVRS BENEVOLES. 




fS' T^ ' -^ &SJ. evvevrs infatigables, Cr vous vt~ 
^ rolleç tref précieux , pendant qu'eues 
de loifir, Cr que n'ay autre plus 
vrgent affaire en main, le vous de- 
mande en demandant, Pourquoy efi- 
ce qu'on dit maintenant en commun 
prouerbe, le monde n'eft plus fat. Fat eft vn vocable de 
Languedoc : & fignifie non fa! lé, fans fel, infipide, fade, 
par métaphore, fgnifie fol, niais, defpourueu de fens, 
efuenté de cerueau. Voudriez vous dire, comme de faiSk on 
peult logicalement inférer, que par cy deuant le monde euft 
efté fat, maintenant feroit deuenu fage ? Par quantes 
& quelles conditions eftoit-il fat? Quantes & quelles con- 
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4 PREFACE. 

ditions eftoient requifes à le faire f âge? Pourquoy eftoit- 
U fat? Pourquoy fer oit-il fage? Enquoy congnoiffer- 
vous la folie antique? "Enquoy congnoiffer vous la fageffe 
pre fente? Qui le fi fi fat? qui l'a faiâè fage? Le nombre 
def quels eft plus grand , ou de ceux qui Vaymoient fat, ou 
de ceux qui Vayment fage? quant de temps fut-il fat? 
quant de temps fut-il fage? dont procedoit la folie anté- 
cédente , dont procède la fageffe fui fequente ? Pourquoy 
en ce temps , non plus tard, print fin V antique folie? 
pourquoy en ce temps, non pluftoftj commença la fageffe 
prefente? Quel mal nous efioit de la folie précédente? 
quel bien nous eft de la fageffe f accèdent e? Comment 
feroit la folie antique abolie? comment feroit la fageffe 
prefente reftauree? 

Refpondeç fi bon vous femble } foutre adiuration n?v- 
feray-ie enuers vos reuerences, craignant altérer vos 
paterniter. N'ayer honte, faiâes confejjion à Her der 
tyfietj ennemy de Paradis , ennemy de vérité. Courage 
en fans, fi eftes des miens, bernai trois ou cinq fois pour 
la première partie du fermon, puis refpondeç à ma 
demande, fi eftes de Vautre aualifque S at fumas. Car ie 
vous iure mon grand hurluburlu, que fi autrement ne 
m'ayder à la folution du probief me fufdit, défia &" n'y 
a gueres, ie me repens vous Vauoir propofé. Pourtant que 
ce m y eft pareil eftrif comme fi le loup tenais par les 
aur ailles, fans efpoir de fecours. Plaift ? l'entends bien, 
vous n'eftes délibère^ de ref pondre. Non feray-ie par ma 
barbe, feulement vous alléguer ay ce qu'en auoit prédit en 
efprit prophétique vn vénérable do&eur autheur du liure 
intitulé La Cornemufe des prélats. Que dit-il le paillard, 
Ef coûter viet7-d'ares ej 'coûter. 
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L'an Iubilé que tout le monde raire 
Fadas fe feift eft fupernumeraire 
Au deflus trente. O peu de reuerence! 
Fat il fembloit, mais en perfeuerance 
De longs breuets, fat pi as ne gloaz fera. 
Car le doux fruiét de l'herbe efgouflera, 
Dont tant craignoit la fleur en prime vere. 



Vous Vazui °y> ^ aue Z vous entendu? Le do&eur eft 
antique y les paroles font Laconiques, lesfentences Scotines 
&* obf cures. Ce nonobfiant qu'il traitaft matière de foy 
profonde & difficile , les meilleurs interprètes d f iceluy 
bon père , expofent Van Iubilé paffant le trentiefme efire 
les années enclofes entre cefie aage courante Van mil cinq 
cens cinquante, Onques ne craindra la fleur à* utile. Le 
monde plus fat ne fera ditj venant la prime faifon : Les 
fols , le nombre defquelç eft infiny, comme attefte Salo- 
monj périront enrageç. Et tout efpece de folie ceffera, 
laquelle eft pareillement innombrable , comme ài& Auicenne, 
mania infinie a funt fpecies. Laquelle durant la rigueur 
hibernale eftoit au centre répercutée , apparoift en la cir- 
conferance, & eft en cefues comme les arbres, Uexpe- 
rience nous le demonftre, vous le feaueç, vous le voyeç. 
Et fut iadis exploré par le grand bon homme Hipocrates 
Aphor. vera etenim mania &c. Le monde doriques enfa- 
gijfant plus ne craindra la fleur des febues en la prime 
vere , c'eft à dire, comme pouuei ^ voirn au f om %> ®* '" 
larmes à Vœil pitoiablement croire , en carefme. Vn tas 
de Hures qui fembloient florides, florulens , floris comme 
beaux papillons, mais au vray eftoient ennuyeux, faf- 
cheux, dangereux, efpineux & ténébreux, comme ceux 
d'HeracUtus, obfcurs comme les nombres de Pythagoras, 
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qui fut roy de la febue tefmoin Horace, Iceux périront, 
plus ne viendront en main, plus ne feront leu% ne veuç. 
Telle e fi oit leur defiinee, & là fut leur fin predefiinee. 

Au lieu d' iceux ont fuccedé les f chues en gouffe. Ce 
font ces ioyeux & fruâueux liures de pantagruelifme , 
lef quels font pour ce iourd'huy en bruit de bonne vente, 
attendant le période du Iubilé fubfequent, à Vefiude def- 
quels tout le monde s'eft adonné, auffi efi-il fage nommé. 
Voila vofire problefme folu & refolu, faiSkes vous gens 
de bien la deffus. Touffeç icy vn bon coup ou deux, 
Cr en beuueç neuf d'arraché pied, puis que les vignes font 
belles, & que les vfuriers fe pendent, ils me coufteront 
beaucoup en cordeaux fi bon temps dure. Car ie protefte 
leur en fournir libéralement fans payer, toutes & quantes- 
fois que pendre ils fe voudront, efpargnant le gain du 
bourreau, 

A fin doriques que foye^ participons de cefie fageffe 
aduenente, & émancipe^ de V antique folie, effaceç moy 
prefentement de vos pancartes le Symbole du vieil philo- 
fophe à la cuyffe dorée, par lequel il vous interdiffoit 
Vvfage & mangaille des febues, tenons pour chofe vraye 
& confeffee entre tous bons compagnons qu'il les vous 
interdifoit en pareille intention que le médecin d'eaue 
douce feu Amer, nepueu de Vaduocat feigneur de came" 
lotiere, deffendoit aux malades Vaijle de perdrix, le cro- 
pion de gelines & le cul de pigeon, difant ala mala, 
croppium dubium, collum bonum pelle remota, les referuans 
pour fa bouche, & laiffant aux malades feulement les 
offelets à ronger. A luy ont fuccedé certains Capotions 
nous défendant les febues, c'eft à dire, liures de panta- 
gruelifmesj & à V imitation de Philoxenus Gnato Sici- 
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liens anciens architecques de leur monachale & ventrale 
volupté, lef quels en plains banquets lors qu'eftoient les 
f rions morceaux feruis crachotent fur la viande afin que 
par horreur autres qu'eux n'en mangeaflent. Ainfi cefie 
hideufe morueufe catherreufe vermoluë cagotaille en pu- 
blic &* priué detefie ces liures f rions, & deffus vilaine- 
ment crachent par leur impudence. Et combien que mainte- 
nant nous lifons en nofire langue Gallique, tant en vers 
qu'en oraifon folue plufieurs excéllens efcripts & que peu 
de reliques refient de capharderie & fieele GottUj ay 
néanmoins ejleu gafouilîer & fiffler oye, comme dit le 
prouerbe, entre les Cygnes pluftofi que d'eftre entre tant 
de gentils poètes & façons orateurs mut du tout efiimé. 
louer aujji quelque villageois perfonnage entre tant difers 
loueurs de ce noble aëte, pluftofi qu'efire mis au rang de 
ceux qui ne feruent que d'ombre &* de nombre , feulement 
baaillans aux moufches, chouans des aureilles comme vn 
afne d'Arcadie, au chant des muficiens Gf par figne en 
filence, fignifians qu'ils conf entent à la profopopee. 

Prins ce chois (y ejleëtion ay penfé ne faire amure 
indigne fi ie remuois mon tonneau Diogenic afin que ne 
me dijjie^ ainfi viure fans exemple. le contemple vn grand 
tas de CollinetSj Marots, Drouets, Saingelais, Sallels, 
Mafuels, & vne longue centurie d'autres poètes & ora- 
teurs Galliques. Et voy que par long temps auoir en mont 
Parnafe verfé à Vefcole d'Apollo, & du fons Cabalin beu 
à plein godet entre les ioyeufes mufes à l'éternelle fabrique 
de nofire vulgaire. Us ne portent que marbre Parien, 
Alebaftre, Porphire, & bon ciment Royal, ils ne trait- 
tent quegefies héroïques, chofes grandes, matières ardues, 
graues & difficiles, & le tout en rethorique armoifine, cra- 
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moifine : par leurs efcrits ne produifent que ne&ar diuin, 
vin précieux, friand, riant, muf cadet, délicat, délicieux, 
& n'ejt cefte gloire en hommes toute confommee, les 
dames y ont participé, entre lef quelles vne extraite du 
fang de France non allegable fans infigneprofanation 
d'honneurs tout ce fiecle eftonne tant par fes efcripts, 
inuentions tranfendentes , que par ornement de langage 
de fiile mirifique : imiteç les fi fcaueç, quant eft de moy 
imiter ie -ne les fcaurois, à chacun n'efi o&royé henter 
& habiter Corinthe, à V édification du temple de Salomon 
chacun vn ficle £or offrir, à plaints poignées ne pouuoit. 
Puis donques qu'en nofire faculté n'efi en l'art d'archi- 
te&ure tant promouuoir comme ils font, ie fuis délibéré 
faire ce que fi fi Regnault de Montauban, feruir les maf- 
fons, mettre bouillir pour les maffons, & m'auront puis 
que compagnon ne puis eftre pour auditeur, ie dis infa- 
tigable de leurs trefcelefies efcripts. 

Vous moureç de peur vous autres les çoiles emula- 
teurs & enuieux, alleç vous pendre, & vous mefmes choi- 
fijfei arbre pour pendages, la hart ne vous faudra mie. 
Protefiant icy deuant mon Helicon en l'audience des 
diuines mufes, que fi ie vis encores l'aage d'vn chien, 
enfemble de trois corneilles, en fanté & intégrité telle 
que vefcut le fainÛ capitaine Iuif XenophUe muficien, 
& Demonax Philofophe, par argumens non impertinans 
& raifons non refufables, ie prouueray en barbe de ie 
ne fcay quels centonifiques boudeurs de matières, cent 
& cent fois grabelees, rappetaffeurs de vieilles ferrailles 
latines, reuandeurs de vieux mots latins tous moifis & in- 
certains, que nofire langue vulgaire n'efi tant vile, tant 
inepte, tant indigente & à mefprifer qu'ils l'e filment. 
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AuJJi en toute humilité' fupplians que de grâce fpeciaU, 
ainfi comme iadis eftans par Phebus tous les trefors es 
grands poètes départis trouua toutes fois Efope lieu & of- 
fice d'apologue, femblablement veu qu'à degré plus haut ie 
n'afpire, ils ne dej "daignent en eftat me recepuoir de petit 
r ip or o graphe feSkateur de Pyreicus, ils le feront ie m'en 
tiens pour affleuré, car ils font tous tant bons, tant hu- 
mains y gracieux &* débonnaires que rien plus. Parquoy 
beuueufs parquoy goûteurs iceux en veullent auoir frui- 
tion tôt aile y car les récitons parmy leurs conuenticules 3 
cultans les haulx mifieres en iceulx comprins entrent en 
poffejfion & réputation finguliere, comme en cas pareil 
feifi Alexandre le grand des liures de la prime phUofophie 
compofeipar Ariftoteles. Ventre fur ventre, quels trinque- 
naillesj quels galle/ retiers. 

Pourtant beuueurs ie vous aduife en heure oportune 
fatàes d' iceux bonne prouifion foudain que les trouuere{ 
par les officines des libraires , & non feulement les egouf- 
feç mais deuoreç, comme opiatte cordialle, & les incor- 
pore^ en vous mefmes, lors cognoiftreç quel bien eft 
d' iceux préparé à tous gentils egoujeurs de f élues. Pre- 
fentement ie vous en offre vne bonne & belle panneree, 
cuillie en propre iardin que les autres précédentes. Vous 
fuppliant au nom de reuerence qu'ayez le prefent en gré 
attendant mieux à la prochaine venue des arondelles. 
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Comment Pantagruel arriua en Vljle fonnante. 
& du bruit qu'entendifmes. 



Chapitre I.' 




ontinvant noftre routte, naui- 
gafmes par trois iours fans rien 
defcouurir, au quatriefme aper- 
ceufmes terre, & nous fut dit 
par noftre pillot, que c'eftoit 
l'Ifle Sonnante, & entendifmes 
vn bruit de loing venant, fre- 
quant & tumulcueux, & nous fembloit à l'ouir que 
fufTent cloches groflês, petites & médiocres, enfem- 
ble fonnantes comme Ion faift à Paris, à Tours, 
Gergeau, Nantes & ailleurs, es iours des grandes 
feftes : plus approchions plus entendions cefte fon- 
nerie renforcée. 

Nous doublions que feuft Dodone, auecques fes 
chauderons, ou le porticque dit Heptaphone, en 
Olympie, ou bien le bruit fempiternel du Coloffe 
érigé fus la fepulture de Mennon en Thebes d'E- 
gypte, ou les tintamarres que iadis on oyoit autour 
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12 LE CINQVIESME LIVRE. 

d'vn fepulcre en Tifle Lipara, Pvne des Àeolides : 
mais la chorographie n'y confentoit. le doute, dift 
Pantagruel, que là quelque compaignie d'abeilles 
ayent commancé prendre vol en l'air, pour lefquelles 
reuocquer le voifinage faid ce triballement de 
poilles, chaudrons, baffins, cimbales corybantiques 
de Cybele mère grande des dieux. Entendons. 
Approchans dauantage entendifmes entre la perpé- 
tuelle fonnerie des cloches chant infatigable des 
hommes là refidens, comme eftoit noftre aduis. Ce 
fut le cas pourquoy auant que aborder en l'ifle 
fonnante Pantagruel fut d'opinion que defeendiffions 
auecq' noftfe equif en vn petit roc auprès duquel 
recognoiffions vn hermitage & quelque petit iar- 
dinet. 

Là trouuafmes vn petit bon homme hermite 
nommé Braguibus natif de Glenay, lequel nous 
donna pleine inftruftion de toute la fonnerie & nous 
feftoya d'vne eftrange façon. Il nous fift quatre 
iours confequens ieufner, affermant qu'en l'ifle 
Sonnante autrement receus ne ferions, parce que 
lors eftoit le ieufne des quatre temps. le n'entens 
point, dit Panurge, ceft énigme, ce feroit pluftoft 
le temps des quatre vens, car ieufnant ne fommes 
farcis que de vent. Et quoy n'auez vous icy autre 
pafletemps que de ieufner? me femble qu'il eft 
bien maigre, nous nous pafTerions bien de tant de 
feftes du palais. En mon donat, dit frère Iehan, ie 
ne trouue que trois temps, prétérit, prefent, & futur, 
icy le quatriefme doit eftre pour le vin du valet. Il 
eft, dit Epiftemon, Aorift yffu de prétérit tref-im- 
parfaid des Grecs & des Latins en temps guerre 
& bizart receu. Patience difent les ladres. Il eft, dit 
l'Hermite, fatal, ainfi comme ie vous l'ay dit, qui 
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contredit eft hérétique & ne luy fault rien que le 
feu. Sans faulte, pater, dift Panurge, eftant fur 
mer ie crains beaucoup plus eftre mouillé que 
chauffé, & eftre noyé que bruflé. Bien ieufnons de 
par dieu, mais i'ay par fy long temps ieufhé que 
les ieufnes m'ont fappé toute la chair, & crains 
beaucoup qu'en fin les battions de mon corps vien- 
nent en defcadence. Autre peur ay-ie d'auantage, 
c'eft de vous fafcher en ieufnant, car ie n'y fcay 
rien, & y ay mauuaife grâce comme plufieurs 
m'ont affermé, & ie les croy de ma part, di-ie, bien 
peu me foucie de ieufner, il n'eft chofe tant facile 
& tant à main,* bien plus me foucie de ne ieufner 
point à l'aduenir, car là il fault auoir dequoy drap- 
per, & dequoy mettre au moulin. Ieufnons de par 
dieu, puis qu'entrez fommes es feries efuriales, 
ia long temps a que ne les recognouTois. Et fi ieuf- 
ner faut, dit Pantagruel, expédiant aultre n'y eft, 
fors nous en defpecher comme d'vn mauuais che- 
min. Auifi bien veux-ie vn peu vifiter mes papiers, 
& entendre fi l'eftude marine eft auifi bonne comme 
la terrienne. Pource que Platon voulant défaire 
vn homme niais, imperit & ignorant, le compare à 
gens nourris en mer dedans les nauires, comme 
nous dirions à gens nourris dedans vn baril, qui 
onques ne regardèrent que par vn trou. 

Nos ieufnes furent terribles & bien efpouuenta- 
bles, car le premier iour nous ieufnafmes à battons 
rompus, le fécond à efpees rabatues, le tiers à fer 
efmoulu, le quart à feu & à fang. Telle eftoit l'or- 
donnance des Fées. 
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Comment Vlfle formante auoit efté habitée par les 
Siticines lefquels efloyent deuenus oifeaux. 



Chapitre II. 




os ieufnes paracheuez l'hermite 
nous bailla vne lettre adref- 
fante à vn qu'il nommoit Al- 
bian camat, maiftre Aeditue de 
Tlfle formante, mais Panurge le 
faluant l'appela maiftre Antitus. 
C'eftoit vn petit bon -homme 
vieux, chauue, à muzeau bien enluminé, & face cra- 
moifie. Il nous fift trefque bon recueil par la recom- 
mandation de Thermite, entendant qu'auions ieufné 
comme a efté déclaré. Apres auoir tref-bien repeu 
nous expofa les ilngularitez de Tlfle, affermant 
qu'elle auoit premièrement efté habitée par les Siti- 
cines, mais par ordre de nature comme toutes 
chofes varient ils eftoient deuenus oifeaux. Là i'eus 
pleine intelligence de ce qu'Atte^s Capito, Pollux, 
Marcellus, A. Gellius, Athenatus, Suidas, Ammo- 
nius, & autres auoyent efcrit des Siticines & Sicin- 
niftes, & difficile ne nous fembla croire les transfor- 
mations de Ny&imene, Progne, Itys, Alcmene, 
Antigone, Tereus, & autres oifeaux. Peu aufli de 
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Comment Panurge feut faiâ 

chaftellain de Salmiguondin en Dipfodie 

& mangeoit fon bled en herbe 



Livre III, Cr. II. 
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CHAPITRE II. 15 



doubce fifmes des enfans Matrobrine conuertis en 
Cignes, & des hommes de Pallene en Thrace, 
lefquels foubdain que par neuf fois fe baignent 
au palude Tritonique, font en oifeaux transfor- 
mez. Depuis autre propos ne nous tint que de cages 
& d'oifeaux. Les cages eftoient grandes, riches, 
fomptueufes, & faides par merueilleufe architec- 
ture. 

Les oifeaux eftoient grands, beaux & polis à 
l'auenant, bien refemblans les hommes de ma patrie, 
beuuoient & mangeoient comme hommes, efmou- 
tiflbient comme hommes, pedoient & dormoient 
& rouffinoient comme hommes, brief à les veoir de 
prime face eufliez dit que fuflent hommes, toutesfois 
ne Teftoient mie, félon Tinflruftion de maiftre 
Aeditue : mais proteftant qu'ils n'eftoient ny fecu- 
liers ny mondains. Auffi leur pennage nous mettoit 
en refuerie, lequel aucuns auoient tout blanc , au- 
tres tout noir, autres tout gris, autres miparti de 
blanc & noir, autres tout rouge, autres parti de blanc 
& bleu, c'eftoit belle chofe de les veoir. Les 
mafles il nommoit Clergaux , Monagaux , Preftre- 
gaux, Abbegaux, Euefgaux, Cardingaux, & Pape- 
gaut, qui eit vnique en fon efpece. Les femelles 
U nommoit ClergefTes, MonagefTes, Preftregefles, 
Abbegeffes, EuefgefTes, Cardingeffes , Papegeflè. 
Tout ainfi toutefois, nous dift-il, comme entre les 
abeilles hantent les freflons, qui rien ne font fors 
tout manger & tout gafter, aufli depuis trois cens 
ans ne fcay comment entre ces ioyeux oifeaux 
eftoit par chafcune quinte lune auolé grand nombre 
de cagots lefquels auoient honny & conchié toute 
l'Ifle tant hideux & monftrueux que de tous eftoient 
reffuis. Car tous auoient le col tors, & les pattes 
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pelues, les griphes & ventre de harpies, & les culs 
de Stimphalides, & n'eftoit poflïble les exterminer, 
pour vn mort en auoloit vingt quatre. le y fouhai- 
toye quelque . fécond Hercules pour ce que frère 
Iehan y perdit le fens par véhémente contemplation, 
& à Pantagruel aduint ce qu'eftoit aduenu à meffire 
Priapus, contemplant les facrifices de Ceres, par 
faute de peau. 
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ors demandafmes à maiftre 
Aedicue veu la multiplication de 
ces vénérables oifeaux en toutes 
leurs efpeces, pourquoy là 
n'eftoit qu'vn Papegaut. Il nous 
refpondit que telle eftoit l'infti- 
tution première, & fatale defti- 
nee des eftoilles. Que des Clergaux naiflènt les 
Preftregaux & Monagaux fans compagnie charnelle, 
comme fait entre les abeilles d'vn ieune toreau 
accouftré félon l'art & pratique d'Ariftaeus. Des 
Preftregaux naiffent les Euefgaux, d'iceux les beaux 
Cardingaux, & les Cardingaux fi par mort n'eftoient 
preuenus finiffoient en Papegaut : & n'en eft ordi- 
nairement qu'vn, comme par les ruches des abeilles 
n'y a qu'vn roy, & au monde n'eft qu'vn foleil. 
Iceluy decedé en naift vn autre en f on lieu de toute la 
race des Cardingaux, entendez toufiours fans copu- 
lation charnelle. De forte qu'il y a en cefte efpece 
vnité indiuiduale, auec perpétuité de fucceffion, ne 
plus ne moins qu'au Phœnix d'Arabie. Vray eft 
qu'il y a enuiron de deux mil fept cens foixante 
iii* a 
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lunes, que furent en nature deux Papegaux pro- 
duits, mais ce fut la plus grande calamité qu'on vit 
onques en cefte Ifle. Car, difoit Aeditue, tous ces 
oifeaux icy fe pillèrent les vns les autres, & s'entre- 
plauderent fi bien ce temps durant, que rifle péri- 
clita d'eftre fpoliee de fes habitans. Part d'iceux 
adheroit à vn & le fouftenoit : part à l'autre, & le 
defendoit, demeurèrent part d'iceux muts comme 
poiflbns & onques ne chantèrent, & part de ces 
cloches comme interdire coup ne fonna. Ce fedi- 
rieux temps durant à leur fecours euoquerent Empe- 
reurs, Rois, Ducs, Monarques, Comtes, Barons 
& communautez du monde qui habite en continent 
& terre ferme, & n'eut fin ce fchifme & cefte fedition 
qu'vn d'iceux ne fut tollu de vie, & la pluralité 
reduide en vnité. 

Puis demandafmes qui mouuoit ces Oifeaux à 
ainfi fans cefle chanter. Aeditue nous refpondit que 
c'eftoient les cloches pendantes au deflus de leurs 
cages. Puis nous dit, voulez vous que prefentement 
ie face chanter ces Monagaux que voyez là bardocu- 
cullez d'vne chauffe d'hypocras comme vne allouette 
fauuage? De grâce, refpondifmes nous. Lors. fonna 
vne cloche fix coups feulement, & Monagaux d'ac- 
courir, & Monagaux de chanter. Et fi, dift Panurge, 
ie fonnoye cefte cloche, feray-ie pareillement chan- 
ter ceux qui ont le plumage à couleur de haran foret? 
Pareillement, refpondit Aeditue. Panurge fonna, 
& foudain accoururent ces oifeaux enfumez & chan- 
toient enfemblement : mais ils auoient les voix rau- 
ques & mal plaifantes. Aufii nous remonftra Aeditue 
qu'ils ne viuoient que de poiflbn, comme les Hérons 
& Cormorans du monde, & que c'eftoit vne quinte 
efpece de Cagaux, imprimez nouuellement. Adioufta 
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d'auantage qu'il auoit eu aduertiflement par Robert 
valbringue, qui par là n'agueres eftoit pafl"é en reue- 
nant du pays d' Afrique, que bien toft y deuoit auoler 
vne fexce efpece lefquek il nommoit Capucingaux, 
plus triftes, plus maniaques, & plus fafcheux qu'ef- 
pece qui fuft en toute l'Iile. Affrique, dift Panta- 
gruel, eft couftumiere toufiours choies produire nou- 
uelles & monftrueufes. 
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aïs, dift Pantagruel, veu qu'ex- 
pofé nous auez des Cardingaux 
naiftre Papegaut, & les Cardin- 
gaux des Euefgaux, les Euef- 
gaux des Preftregaux, & les 
Preftregaux des Clergaux, ie 
voudrais bien entendre dont 
vous naiflent ces Clergaux. Ils font, dit Aeditue, 
tous oifeaux de paflage, & nous viennent de l'autre 
monde : part, d'vne contrée grande à merueilles, 
laquelle on nomme Iourfanfpain : part d'vne autre 
vers le Ponant laquelle on nomme Tropditieux. De 
ces deux contrées tous les ans ajou tées ces Cler- 
gaux icy nous viennent, laiiTan^Bres & mères, 
tous amis & tous parens. LaflEiiere eft telle, 
quand en quelque noble maifon de çefte contrée 
dernière y a trop d'iceux enfans, i$jtent mafles 
foient femelles, de forte qujS qui à toas part feroit 
de l'héritage, comme raifori le veult,j> nature l'or- 
donne, & Dieu le commande, la maifon feroit diffi- 
pee. C'eft Toccafion pourquoy les parens s'en def- 
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chargent en cefte Ifle BofTard. Ceft, 'dit Panurge, 
Tlfle Bouchard lez Chinon. le dis BofTard, refpon- 
dit Aeditue. Car ordinairement ils font boflus, 
borgnes, boiteux, manchoçs, podagres, contrefaits, 
& maleficiez, poix inutile de la terre. Ceft, dit 
Pantagruel, couftume du tout contraire es Inftitu- 
tions iadis obferuees en la réception des pucelles 
Veftales : comme attefte Labeo Antiftius, eftoit 
défendu à cefte dignité eflire fille qui euft vice 
aucun en l'âme, ou en fes fens diminution, ou en 
fon corps tafche quelconque, tant fuft occulte 
& petite. le m'efbahis, dit Aeditue continuant, fi les 
mères de par delà les portent neuf mois en leurs 
flancs, veu qu'en leurs maifons elles ne les peuuent 
porter ne patir neuf ans, non pas fept le plus fou- 
uent, & leur mettans vne chemife feulement fus la 
robbe, fur le fommet de la tefte leurs couppans ie ne 
fcay quant cheueux, auec certaines parofles apotro- 
phees & expiatoires, comme entre les Aegyptiens 
par certaines linoftolies & rafures eftoient créez les 
Ifiacques, vifiblement, apertement, manifeftement 
par metempfichofie Py thagorique, fans lefion ne blef- 
fure aucune, les font oifeaux tels deuenir que pre- 
fentement les voyez. Ne fcay toutesfois, beaux amis, 
que peult eftre, ne doibt, que les femelles foient 
Clergeflès, Monagefles, ou AbbegefTes, ne chantent 
motets plaifans & charifteres comme on fouloit faire 
à Oromafis, par l'inflitution de Zoroafter : mais 
catarates & fytorpees comme on faifoit au Dxmon 
Arimanian, & font continuelles deuotions de leurs 
parens & amis, qui en oifeaux les transformèrent, 
ie dis autant ieunes que vieilles. 

Plus grand nombre nous en vient de Iourfanfpain, 
qui eft excefliuement long. Car les Aflaphis habi- 
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tans d'icelle contrée quant font en danger de patir 
malefuade, par non auoir dequoy foy alimenter, 
& ne fcauoir ne vouloir rien faire, ne trauailler en 
quelque honnefte art & meftier, ne aufli feablement 
à gens de bien foy afleruir. Ceux aufli qui n'ont 
peu iouir de leurs amours, qui ne font paruenus à 
leurs entreprinfès & font defefperez. Ceux pareille- 
ment qui mefchantement ont commis quelque cas de 
crime, & lefquels on cerche pour à mort ignomi- 
nieufe mettre, tous auolent icy : icy ont leur vie afli- 
gnee, icy foudain deuiennent gras comme glirons, 
qui parauant eftoient maigres comme pies : icy ont 
parfaire feureté, indemnité & franchife. 

Mais demandoit Pantagruel, ces beaux oifeaux icy 
vne fois auolez, retournent ils iamais plus au monde 
où ils furent ponnus ? Quelques vns, refpondit Aedi- 
tue, iadis bien peu bien à tard, & à regret. Depuis 
certaines eclipfes s'en eft reuolé vne grande mouee 
par vertu des conftellaàons celeftes. Cela de rien ne 
nous mélancolie, le demeurant n'en a que plus grande 
pitance. Et tous, auant que reuoler, ont leur pan- 
nages laiffé parmi les orties & efpines. Nous en trou- 
uafmes quelques vns reallement, & en recerchant 
d'auenturerencontrafmes vn pot aux rofes defcouuert. 
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l n'auoit ces mots paracheuez 
quant près de nous auolerent 
vingt cinq ou trente oifeaux, de 
couleur & pennage que encores 
n'auois veu en rifle. Leur pennage 
eftoit changeant d'heure en heure, 
comme la peau d'vn chameleon, 
& comme la fleur de tripoleon, ou teucrion. Et tous 
auoient au deflbus de Taille gauche vne marque 
comme de deux diamètres, mipartiflant vn cercle, 
ou d'vne ligne perpendiculaire tombante fur vne 
ligne droite. A tous eftoit prefque d'vne forme, 
mais non à tous d'vne couleur, es vns eftoit blanc, 
es autres verdes, es autres rouges, es autres vio- 
lettes, es autres bleues. Qui font, demande Panurge, 
ceux cy, & comment les nommez } Ils font, ref- 
pondit Aeditue, metifs, nous les appelons gourman- 
deurs, & ont grand nombre de riches gourmanderies 
en voftre monde. le vous prie, dis-ie, faites les vn 
peu chanter afin qu'entendions leur voix. Ils ne 
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chantent, refpondit-il, iamais : mais ils repaifïènt au 
double en recômpenfe. Où font, demandois-ie, les 
femelles ? Il n'en ont point, refpondit-il. Comment 
donc, infera Panurge, font-ils ainfi crouteleuez & tous 
mangez de groffe vérole ? Elle eft, dit-il, propre à 
cefte efpece d'oifeaux, à caufe de la marine qu'ils 
hantent quelque fois. 

Puis nous dit le motif de leur venue. Icy près 
de vous eft ceftuy pour veoir fi parmy vous reco- 
gnoiftra vne magnifique efpece de gots, oifeaux de 
proye terribles, non toutesfois venans au leurre, 
ne recognoififans le gand, lefquels ils difent eftre en 
voftre monde. Et d'iceux les vns porter ieâs aux 
iambes bien beaux & précieux, auec infcription aux 
veruelles, par laquelle qui mal y penfera, eft con- 
damné d'eftre foudain tout conchié. Autres au deuant 
de leur pennages porter le trophée d'vn calomnia- 
teur, & les autres y porter vne peau de bellier. 
Maiftre Aeditue, diy Panurge, il eft vraft, mais nous 
ne les cognoiflons. 

Ores, dit Aeditue, c'eft allez parlementé, allons 
boire. Mais repaiftre, dit Panurge. Repaiftre, dit 
Aeditue, & bien boire moitié au per moidé à la 
couche, rien fi cher ne précieux eft que le temps , 
employons le en bonnes œuures. Mener il nous 
vouloit premièrement baigner dedans les thermes des 
cardingaux belles & delicieufes fouuerainement , 
yiTans des bains nous faire par les Aliptes oindre de 
précieux bafme. Mais Pantagruel luy dift qu'il ne 
beuroit que trop fans cela. Adonques nous conduit 
en vn grand & délicieux refe&ouer, & nous dift 
Thermite Braguibus vous a fait ieufher par quatre 
iours, quatre iours ferez icy à contrepoints fans 
cefler de boire & de repaiftre. Dormirons nous 
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point ce pendant, dift Panurge? A voftre liberté, 
refpondit Aeditue , car qui dort il boit. Vray Dieu 
quelle chère nous fifmes. O le grand homme de 
bien. 
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antagrvel monftroit face trille, 
& fembloit non contant du feiour 
quatridien que nous terminoit 
Aeditue, ce qu'aperceut Aeditue, 
& dit. Seigneur, vous fcauez 
que fept iours deuant & fept 
iours après breume iamais n'y a 
fur mer tempefte. C'eft pour faueur que les elemens 
portent aux Alcyones, oifeaux facrez à Theds, qui 
pour lors ponnent & efclouent leurs petits lez le 
riuage. Icy la mer le reuenche de ce long calme, 
& par quatre iours ne ceflè de tempefter énormément 
quant quelques voyagiers y arriuent. La caufe nous 
eftimons afin que ce temps durant neceflité les con- 
traigne y demourer, pour eftre bien feftoyez des 
reuenus de fonnerie. Pourtant n'eftimez temps icy 
ocieufement perdu. Force forcée vous y retiendra. 
Si ne voulez combatre Iuno, Neptune, Doris, Aeolus, 
& tous les veioues, feulement délibérez vous de 
faire chère lie. Apres les premières bauffrures, frère 
Iehan demandoit à Aeditue, en cefte Ifle vous n'auez 
que cages & oifeaux, ils ne labourent ne cultiuent 
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la terre. Toute leur occupation eft à gaudir, gazouil- 
ler & chanter. De quel pays vous- vient cette corne 
d'abondance, & copie de tant de biens & frians mor- 
ceaux ? De tout l'autre monde, refpondic Aeditue, 
exceptez moy quelques contrées des régions Aquilon- 
naires, lefquelles depuis certaines années ont meu 
la Camerime. Chou. Ils s'en repentiront dondaine: 
ils s'en repentiront don don. Beuuons amis, mais de 
quel pays eftes vous? De Touraine, refpondit Pa- 
nurge. Vrayement, dit Aeditue, vous ne fuftes on- 
ques de mauuaife pie couuez. Puis que vous eftes de 
la benoifte Touraine. De Touraine tant & tant de 
biens annuellement nous viennent, que nous fut dit 
vn iour par gens du lieu par cy paiTans, que le Duc 
de Touraine n'a en tout foh reuenu, dequoy fon 
faoul de lard manger, par l'excefliue largefle que fes 
predecefleurs ont fait à ces facrofaints oifeaux, 
pour icy de Phaifans nous faouler, de perdriaux, de 
gelinotes, poulies d'Indes, gras chappons de Loudu- 
nois , venaifon de toutes fortes, & toutes fortes de 
gibier. Beuuons amis, voyez cefte perchée d'oifeaux, 
comment ils font douillets & en bon poind des 
rentes qui nous en viennent, aufli chantent-ils bien 
pour eux. Vous ne viftes onques Roflignols mieux 
gringoter qu'ils font en plat, quant ils voyent ces deux 
battons dorez. C'eft, dit frère Iehan, fefte à bâf- 
rons. Et quand ie leur forme ces grottes cloches 
que voyez pendues autour de leurs cages. Beuuons 
amis, U fait certes huy beau boire, aufli fait-il tous 
les iours. Beuuons. le boy de bien bon cœur à 
vous, & foyez les trefbien venus. N'ayez peur que 
vin & viures icy faillent : car quant le Ciel feroit 
d'airin, & la terre de fer, encores viures ne nous 
faudroient, fuflent par fept voire huit ans. Plus 
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long temps que ne dura la famine en Aegypte. 
Beuuons enfemble par bon accord en charité. 

Diables, s'efcria Panurge, tant vous auez d'aifes 
en ce monde. En l'autre, refpondit Aeditue, en au- 
rons nous bien d'auantage. Les champs Eliziens ne 
nous manqueront, pour le moins. Beuuons amis, ie 
boy à toy. C'a efté, di-ie, efprit moult diuin & par- 
fait à vos premiers Siticines auoir le moyen inuenté, 
par lequel vous auez ce que tous humains appetent 
naturellement, & à peu d'iceux, ou proprement 
parler, à nul eft o&royé. C'eft paradis en cefte vie, 
& en l'autre pareillement auoir. O gens heureux, 
O femidieux, Pleuft au ciel qu'il m'auint ainfi. 
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voir bien beu & bien repeu, 
Aeditue nous mena en vne cham- 
bre bien garnie, bien taphTee, 
toute dorée. Là nous fift appor- 
ter myrobalans, brain de bafme, 
& zinzembre verd confit, force 
hypocras & vin délicieux : & nous 
inuitoit par ces antidotes , comme par breuuage du 
fleuue de Lethé, mettre en oubly & nonchalance les 
fatigues qu'auions paty fus la marine : fift auffi por- 
ter viures en abondance à nos nauires qui furgeoient 
au port. Ainfi repofafmes par icelle nui ft, mais ie ne 
pouuois dormir à caufe du fempiternel brimballement 
des cloches. 

A minuift Aeditue nous efueilla pour boire : luy 
mefme y beut le premier difant. Vous autres de l'autre 
monde diftes que ignorance eft mère de tous maux, 
& diftes vray : mais toutesfois vous ne la banniflèz 
mie de vos entendemens, & viuez en elle, auec elle, 
par elle. C'eft pourquoy tant de maux vous melhai- 
gnent de iour en iour : toufiours vous plaignez : touf- 



Digitized by 



Google 



30 LE CINQVIESME LIVRE. 

iours lamentez : iamais n'eftes aflbuuis : ie le confi- 
dere prefentement. Car ignorance vous tient icy au 
lift liez, comme fut le dieu des batailles par l'art 
de Vulcan, & n'entendez que le deuoir voftre, eftoit 
d'efpargner de voftre fommeil, point n'efpargner 
les biens de cefte fameufe Ifle. Vous deburiez auoir 
ia faict trois repas, & tenez cela de moy, que pour 
manger les viures de l'Ifle fonnante fe fault leuer 
bien matin : les mangeant ils multiplient, les efpar- 
gnans ils vont en diminution. Fauchez le pré en fa 
faifon, l'herbe y reuiendra plus drue, & de meil- 
leure emploiâe : ne le faufchez point en peu d'an- 
nées il ne fera tapifTé que de moufle. Beuuons 
amis, beuuons treftous, les plus maigres de nos 
oifeaux chantent maintenant tous à nous : nous 
boirons à eux s'il vous plaid. Beuuons vne, deux, 
trois, neuf fois, non zelus, fed chantas. Au poinet 
du iour pareillement nous efueilla pour manger 
fouppes de prime. Depuis ne fifmes qu'vn repas, 
lequel dura tout le iour, & ne fcauois fi c'eftoit 
difner, ou foupper, goufter, ou regoubillooner. Seu- 
lement par forme d'efbat nous pourmenafmes quel- 
ques tours par l'Ifle, pour veoir & ouir le ioyeux 
chant de ces benoifts oifeaux. 

Au foir Panurge dift à Aeditue : Seigneur ne 
vous defplaife, fiie vous raconte vne hiftoire ioyeufe, 
laquelle aduint au pays de Chaftelleraudois depuis 
vingt & trois lunes. Le pallefrenier d'vn gentil- 
homme au mois d'Auril pourmenoit à vn matin fes 
grands cheuaux parmy les guerefts : là rencontra vne 
gaye bergère, laquelle à l'ombre d'vn buiflbnnet 
fes brebiettes gardoit, enfemble vn afne, & quelque 
cheure. Deuifant auec elle luy perfuada monter 
derrière luy en crouppe, vifiter fon efcurie, & là 
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faire vn tronçon de bonne chère à la ruftique. Du- 
rant leur propos & demeure, le cheual s'adrefla à 
l'afne, & luy dift en Taureille, car les bettes parlèrent 
toute icelle année en diuers lieux. Pauure & chetif 
baudet i'ay de toy pitié & compaffion. Tu tra- 
uailles iournellement beaucoup, ie l'apperçpy à lVfure 
de ton bas-cul : C'eft bien faift, puis que Dieu t'a 
créé pour le feruice des humains : Tu es baudet de 
bien. Mais n'eftre autrement torchonné, eftrillé, 
phaleré, & alimenté que ie te vois, cela me femble vn 
peu tyrannique, & hors les metes de raifon. Tu es 
tout heriflbnné, tout hallebrené, tout lanterné, & ne 
manges icy que iongs, efpines, & durs chardons. 
C'eft pourquoy ie te femonds baudet ton petit pas 
auec moy venir, & veoir comment nous autres que 
nature a produits pour la guerre, fommes traittez 
& nourris. Ce ne fera fans toy refentir de mon 
ordinaire. Vrayement, repondit TAfne, i'iray bien 
volontiers monfieur le cheual. Il y a, dift le rouflîn, 
bien monfieur le rouffin pour toy baudet. Pardon- 
nez moy, refpond l'Afne, monfieur le rouffin, ainfi 
fommes en noftre langage incorrects & mal apprins 
nous autres villageois & ruftiques. A propos, ie vous 
obeïray volontiers, & de loing vous fuyuray de 
paour des coups : i'en ay la peau toute contre- 
pointee, puis que vous plaift me faire tant de bien 
& d'honneur. 

La bergère montée, l'Aine fuyuoit le cheual en 
ferme délibération de bien repaiftre aduenans au 
logis. Le pallefrenier l'apperçeut & commanda aux 
garfons d'eftable le traifter à la fourche, & l'efrener 
à coups de baftons. L'Aine entendant ce propos fe 
recommanda au dieu Neptune, & commençoit à 
efcamper du lieu à grand erre, penfant en foy- 
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mefmes, & fyllogifant : il did bien aufli n'eftre mon 
eftat fuyure les cours des gros feigneurs : nature ne 
m'a produit que pour l'aide des pauures gens, Efope 
m'en auoit bien aduerty par vn fien apoloigue : ce a 
efté outrecuidance à moy : remède n'y a que d'ef- 
camper de hait, ie dis pluftoft que ne font cuiftes 
afperges. Et l'Afhe au trot, à peds, à bonds, à 
ruades, au gallot, à pétarades. 

La bergère voyant l'Afhe defloger dift au palle- 
frenier, qu'il eftoit fien, & pria qu'il fuft bien traité, 
autrement elle vouloit partir fans plus auant en- 
trer. Lors commanda le pallefrenier que pluftoft les 
cheuaux n'euffent de huit iours auoine, que l'afne 
n'en euft tout fon faoul. Le pis fut de le reuoquer : 
car les garfons l'auoient beau flatter & l'appeller, 
Truunc, truunc baudet ça, le n'y vois pas, difoit 
l'Afiie, ie fuis honteux. Plus amiablement l'appel- 
loient, plus rudement s'efcarmouchoit-il : & à fautx, 
à pétarades. Ils y fuffent encores, ne fuft la bergère 
qui les aduerdt cribler auoine hault en l'air en l'ap- 
pellant : Ce que fiit faift, foudain l'afne tourna 
vifage, difant, auoine bien aduenant, non la forche, 
ie ne dis, qui me dit, paflè fans flux. Ainfi à eux 
fe rendit chantant melodieufement, comme vous 
fçauez qui faift bon ouïr la voix & mufique de ces 
beftes Archadiques. 

Arriué qu'il fut on le mena en l'eftable près du 
grand cheual, fut frotté, torchonné, eftrillé, litière 
frefche iufqu'au ventre, plain râtelier de foin, plaine 
mangoire d'auoine, laquelle quand les garfons d'ef- 
table cribloient, il leur chauuoit des aureilles, leurs 
fignifiant qu'il ne la mangeroit que trop fans cribler, 
& que tant d'honneur ne luy appartenoit. 

Quant ils eurent bien repeu, le cheual interro- 
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guoit l'afne, difant. Et puis pauure baudet, & com- 
ment t'en va, que te femble de ce traitement? Ea- 
cores n'y voulois tu pas venir. Qu'en dis tu? Par 
la figue, refpondit l'afne, laquelle vn de nos an- 
ceftres mangeant, mourut Philemon à force de rire, 
voicy bafme monfieur le rouflin. Mais quoy ce 
n'eft que demie chère. Baudouynez vous rien céans 
vous autres meflieurs les cheuaux? Quel baudouy- 
nage me dis-tu baudet, demandoit le cheual, tes 
maies auiures baudet, me prens-tu pour vn afhe? 
Ha ha, refpondit l'afne, ie fuis vn peu dur pour 
apprendre le langage courtifan des cheuaux. le 
demande, rouilinez vous point céans vous autres 
meflieurs les rouflins? Parle bas baudet, dift le 
cheual : car fi les garfons t'entendent, à grands 
coups de fourche, ils te pelauderont fi dru, qu'il ne 
te prendra volonté de baudouyner. Nous n'ofons 
céans feulement roidir le bout, voire fuft-ce pour 
vriner, de peur des coups : du relie aifes comme 
rois. Par l'aube du bas que ie porte, dift l'aine, ie 
te renonce, & dis fy de ta litière, fy de ton foin, 
& fy de ton auoine : viuent les chardons des champs 
puis qu'à plaifir on y rouffine, manger moins 
& toufiours roufliner fon coup, eft ma deuife, de ce 
nous autres faifons foin & pitance. O monfieur le 
rouflin mon amy, fi tu nous auois veu en foires, quand 
nous tenons noftre chapitre prouincial, comment 
nous baudouynons à guogo, pendant que nos mai- 
ftreffes vendent leurs oifons & pouflins. Telle fut 
leur départie. I'ay dit. 

A tant fe teut Panurge, & plus mot ne fonnoit. 
Pantagruel admoneftoit conclure le propos. Mais 
Aeditue refpondit, à bon entendeur ne fault qu'vne 
parolle. l'entends tre(bien ce que par ceft apologue 
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de l'afhe & du cheual voudriez dire & inférer, mais 
vous eftes honteux. Sachez qu'icy n'y a rien pour 
vous, n'en parlez plus. Si ay-ie, dift Panurge, 
n'agueres icy veu vne Abbegefle à blanc plumage, 
laquelle mieux vaudroic cheuaucher que mener en 
main. Et fi les .autres font dains oifeaux, elle me 
fembleroit daine oifelle. le dis cointe & iolie, bien 
valant vn péché ou deux. Dieu me le pardoint, par- 
tant ie n'y penfois point en mal : le mal que i'y 
penfe me puiffe foudain aduenir. 
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Comment nous fut monflré Papegaut à grand» 
difficulté. 



Chapitre VIII. 




e tiers iour continua en feftins 
& mefmes banquets que les 4jeux 
iours précédents. Auquel iour 
Pantagruel requeroit inftamment 
veoir Papegaut : mais Aeditue 
refpondit, qu'il ne fe lahToit ainfi 
facilement veoir. Comment, dift 
Pantagruel, a il l'armet de Pluton en telle, l'anneau 
de Gyges es grifes, ou vn Chameleon en fein pour 
fe rendre inuifible au monde? Non, refpondit Aedi- 
tue : mais il par nature eft à veoir vn peu difficile. 
le donneray toutesfois ordre, que le puifliez veoir 
fi faire fe peut. Ce mot acheué nous laifla au lieu 
grignotans. Vn quart d'heure après retourné nous 
dift Papegaut eftre pour cefte heure vifible: & nous 
mena en tapinois & filence droit en la cage en laquelle 
il eftoit acroué accompagné de deux petits Car- 
dingaux, & de fix gros & gras Euefgaux. Panurge 
curieufementconfidera fa forme, fes geftes, fon main- 
tien. Puis s'efcria à haute voix difant , en mal-an 
foit la befte, il femble vne duppe. Parlez bas, dit 
Aeditue, de par Dieu, il a aureilles, comme fage- 
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ment dénota Michael de matifcones. Si a bien vne 
duppe, dit Panurge. Si vne fois il vous entend ainfi 
blafphemans, vous elles perdus bonnes gens, voyez 
vous là dedans fa cage vn baffin? D'iceluy fortira 
foudre, tonnoirre, efclairs, diables & tempefte : par 
lefquels en vn moment ferez cent pieds fouz terre 
abifmez. Mieux feroit, dift frère Iehan, boire & ban- 
queter. Panurge reftoit en contemplation véhémente 
de Papegaut, & dé fa compagnie, quand il apper- 
çeut au deflouz de fa cage vne cheueche : adonc 
fe efcria , difant. Par la vertu Dieu nous fommes icy 
bien pippez à plaines pippes, mal equippez. Il y 
a par Dieu de la pipperie, fripperie, & ripperie 
tant & plus en ce manoir. Regardez là cède cheue- 
che, nous fommes par Dieu aflaffinez. Parlez bas 
de par Dieu, dift Aeditue, ce n'eft mie vne cheueche, 
il eft mafle, c'eft vn noble cheuecier. Mais, dift Pan- 
tagruel, fai&es nous icy quelque peu Papegaut 
chanter, afin qu'oyons fon armonie. Il ne chante, 
refpondit Aeditue, qu'à fes heures, & ne mange qu'à 
fes heures. Non fay-ie, dit Panurge, mais toutes les 
heures font miennes. Allons donques boire d'autant. 
Vous, dift Aeditue, parlez à cette heure correft, ainfi 
parlans îamais ne ferez hérétique. Allons i'en fuis 
d'opinion. Retournans à la beuuerie apperçeufmes 
vn vieil Euefgaux à tefte verde, lequel eftoit acroué 
accompagné de trois Onocrotales oifeaux ioyeux : 
& ronfloient fous vne fueillade. Près luy eftoit vne 
iolie Abbegeflè, laquelle ioyeufement chantoit, & y 
prenions plaifir û grand, que defirions tous nos mem- 
bres en aureilles conuertis, rien ne perdre de fon 
chant, & du tout, fans ailleurs eftre diftrait, y vaquer. 
Panurge dit, cette belle Abbegeflè fe rompt la tefte 
à force de chanter, & ce gros vilain Euefgaut ronfle 
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ce pendant. le le feray bien tantoft chanter de par le 
diable. Lors fonna vne cloche pendante fus fa cage, 
mais quelque fonnerie qu'il fift, plus fort ronfloit 
Euefgaut, point ne chantoit. Par Dieu, dift Panurge, 
vieille buze par moyen autre bien chanter ie vous fe- 
ray. Adonques printvne groffe pierre le voulant ferir 
parla moitié. Mais Aeditue s'efcria, difant, homme 
de bien frappe, feris, tue, & meurtris tous Roys 
& Princes du monde, en trahifon, par venin, ou autre- 
ment quand tu voudras, déniche des deux les anges, 
de tout auras pardon du Papegaut, à ces facrez oifeaux 
ne touche, d'autant qu'aymes la vie, le profit, le bien, 
tant de toy que de tes parens & amis vifs & trefpaf- 
fez : encores ceux qui d'eux après naiftroient en 
feroient infortunez. Confidere bien ce balïïn. Mieux 
donques vaut, dit Panurge, boire d'autant & banque- 
ter. Il dift bien monfieur Antitus, dift frère Iehan : cy 
voyans ces diables d'oifeaux ne faifons que blafphe- 
mer, vuydant vos bouteilles & pots nefaifons que Dieu 
louer. Allons donques boire d'autant. O le beau mot. va 

Le troifiefme iour après boire (comme entendez) 
nous donna Aeditue congé. Nous luy fifmes prefent 
d'vn beau petit coufteau perguois, lequel il print plus à 
gré, que ne fift Artaxerxes le voirre d'eauë froide que 
luy prefenta vn païfant. Et nous remercia courcoife- 
ment : enuoya en nos nauires refrefchiflement de toutes 
munitions : nous fouhaita bon voyage, & venir à fau- 
uement de nos perfonnes, & fin de nos entreprinfes, 
& nous fift promettre & iurer par Iupiter pierre, que 
noftre retour feroit par fôn territoire. En fin nous dift, 
amis vous notterez que par le monde y a beaucoup plus 
de couillons que d'hommes : & de ce vous fouuienne. 
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ni 







ovs eftans bien apoinft fabou- 
rez l'eftomach eufmes vent en 
pouppe : & fut leué noftre grand 
artemon, dont aduint qu'en 
moins de deux iours arriuafmes 
en Tlfle des ferrements, deferte, 
& de nul habitée : & y veifmes 
grand nombre d'arbres, portans marroches, piochons, 
ferfouettes, faux, faucilles, bêches, truelles, congnees, 
Herpès, fcies, doloueres, forces, fcizeaux, tenailles, 
pelles, virolets, & vibrequins. 

Autres portoient daguenets, poignards, fangdedez, 
ganiuets, poinflbns, efpees, verduns, braquemarts, 
fimeterres, eftocs, raillons, & coufteaux. 

Quiconque en youloit auoir, ne falloit que croufler 
Marbre : foudain tomboient comme prunes : d'auan- 
tage, tombans en terre rencontroient vne efpecé 
d'herbe, laquelle on nommoit fourreau, & s'engai- 
noient là dedans. A la cheute fe falloit bien garder 
qu'ils ne tombaient fus la telle, fus les pieds, ou 
autres parties du corps. Car ils tomboient de poinâe, 
c'eftoit pour droit engainer, & euflènt affollé la per- 
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fonne. Deflbuz ne fçay quels autres arbres, ie vis cer- 
taines efpeces d'herbes, lefquelles croiffoient comme 
piques, lances, iauelines, halebardes, vouées, pertui- 
zanes, rançons, fourches, efpieux : croisantes haut, 
ainfi qu'elles touchoient à l'arbre, rencontraient leurs 
fers & allumelles, chafcune competante à fa forte. 
Les arbres fuperieurs ia les auoient appreftees à leur 
venue & croifiance, comme vous appreftez les robes 
des petis enfans, quand les voulez defmailloter. Afin 
que déformais n'abhorrez l'opinion de Platon, Anaxa- 
goras, & Democritus (Furent-ils petis philosophes?) 
ces arbres nous fembloient animaux terreftres, non en 
ce différentes des beftes, qu'elles n'euflent cuir, graiflè, 
chair, veines, artères, liguamens, nerfs, cartilages, 
adenes, os, mouelle, humeurs, matrices, cerueau, 
& articulations , congneues : car elles en ont comme 
bien déduit Theophrafte : mais en ce qu'elles ont la 
telle, c'eft le tronc, en bas : les cheueux, ce font les 
racines, en terre : & les pieds, ce font les rameaux, 
contremont : comme fi vn homme faifoit le chefhe 
fourcheu. Et ainfi comme vous, verollez, de loin à 
vos iambes ifchiatiques, à vos omoplates, fentez la 
venue des pluyes, des vents, du ferain, tout chan- 
gement de temps : aufli à leurs racines, caudices, 
gommes, medulles, elles prefentent quelle forte de 
bafton deflbuz elles croift & leur préparent fers 
& allumelles contenantes. Vray eft qu'en toutes chofes 
(Dieu excepté) aduient quelquefois erreur. Nature 
mefme n'en eft exempte quant elle produit chofes 
monftrueufes & animaux difformes. Pareillement en 
ces arbres ie notay quelque faute, car vne demye 
pique croiflante hors en l'air fouz ces arbres ferre- 
mentiportes, & en touchant les rameaux, en lieu de 
fer, rencontra vn ballay : bien ce fera pour ramonner 
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les cheminées. Vne percuizane rencontra des cizailles, 
tout eft bon ce fera pour ofter les chenilles des iar- 
dins. Vne hampe de hallebarde rencontra le fer d'vne 
feux, & fembloit hermaphrodite, c'eft tout vn ce fera 
pour quelque faucheur. C'eft belle chofe croire en 
Dieu. Nous retournans à nos nauires , ie vis derrière 
ie ne fcay quel buyflbn iene fcay quelles gens, faifans 
ie ne fcay quoy, & ie ne fcay comment, aguifans ie 
ne fcay quels ferremens, qu'ils auoient ie ne fcay où, 
& ne fcay en quelle manière. 



T 
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Comment Pantagruel arriua en Vîfie de Caffade. 



Chapitre X. 




elaissans Tlfle des ferrements 
continuafmes noftre chemin : le 
iour enfuyuant entrafmes en Tlfle 
de Caflade, vraye Idée de Fon- 
tainebleau : car la terre yeftfi 
maigre que les os (ce font rocs) 
luy perfent la peau : areneufe, 
fterile, mal faine, & mal plaifante. Là nous monftra 
noftre pillot deux petits rochers carrez à huit efgalles 
pointes en cube : lefquels à l'apparence de leur blan- 
cheur me fembloient eftre d'Albaftre, ou bien cou- 
uers de neige : mais il les nous affeura eftre d'oflfe- 
lets. En iceux difoit eftre à fix eftages le manoir noir 
de vingt diables de hazard tant redoutez en nos pays 
defquels les plus grands beflons & accouplez il nom- 
moit Senes, les plus pedts Ambezas, les autres moyens 
Quine, Quaderne, Terne, Doubledeux : les autres 
il nommoit Six & cinq, fix & quatre, fix & trois, 
fix & deux, fix & as, cinq & quatre, cinq & trois, 
& ainfi confecutiuemenc. Lors ie notay que peu de 
ioueurs font par le monde qui ne foient inuocateurs 
des diables. Car iettans deux dez fur table, quant 
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en deuotion ils s'efcrient Senes mon amy, c'eft le 
grand diable : Ambezas mon mignon, c'eft le petit 
diable : Quatre & deux mes enfans, & ainfi des au- 
tres, ils inuoquent les diables par leurs noms & fur- 
noms. Et non feulement les inuoquent : mais d'iceux 
fe difent amis & familiers. Vray eft que ces diables 
ne viennent toufiours à fouhait fus l'inftant : mais en 
ce font ils excufables? Ils eftoient ailleurs félon la 
da&e & priorité des inuoquans. Panant ne faut 
dire qu'ils n'ayent fens & aureilles. Ils en ont, ie 
vous dy belles. Puis nous dit, qu'autour & à bord 
de ces rochers carrez plus a efté faict de brix, de 
naufrages , de pertes de vies & de biens, qu'autour 
de toutes les Syrtes, Caribdes, Siraines, Scylles, 
Scrophades, & goufres de toute la mer. le le creus 
facilement, me recordant que iadis entre les fages 
Egyptiens Neptune eftoit defigné par le premier 
cube en lettres hierogliphiques, comme Appolo par 
as, Diana par deux, Minerue par fept, &c. Là auflï 
nous dit eftre vn flafque de fang vreal , chofe 
diuine & à peu de gens congnue. Panurge fift tant 
par belles prières auec les Sindicqs du lieu, qu'ils le 
nous montrèrent : mais ce fut auec plus de céré- 
monie & folennité plus grande trois fois, qu'on ne 
monftre à Florence les Pandeftes de Iuftinian, ne 
la Veronnique à Romme. le ne vis onques tant de 
fcendeaux, tant de flambeaux, de torches, de glimpes, 
& d'agiots. Finalement ce qui nous fut monftré 
eftoit le vifage d'vn connin rofty. Là ne veifmes 
autres chofes mémorables fors bonne mine femme de 
mauuais ieu, & les cocques des deux œufs, iadis 
ponnus & efclos par Leda, defquels naquirent Ca- 
ftor & Polux frères d'Helaine la belle. Les Sindicqs 
nous en donnèrent vne pièce pour du pain. Au de- 
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partir achetafmes vne botte de chapeaux & bonnets 
de Caflade, à la vente defquels ie ne doute que peu 
ferons de profit. le croy qu'à l'vfage encores moins 
en feront ceux qui de nous les achèteront. 
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Comment nous paffames le Guichet habité par Grippe- 
minaud archiduc des Chats-fourré^ 



Chapitre XI. 




e là paffames condemnation, qui 
eft vne autre Ifle toute deferte : 
paffames auffi le guichet, auquel 
lieu Pantagruel ne voulut defcen- 
dre, & fift trefbien : car nous y 
fufmes faits prifonniers, & arrê- 
tiez de fai£t par le commande- 
ment de Grippe-minaud archiduc des Chats-fourrez. 
Parce que quelqu'vn de noftre bande voulut vendre 
à vn ferrargent des chapeaux de Caflade. Les Chats- 
fourrez font belles moult horribles & efpouuenta- 
bles : ils mangent les petits enfans, & paiflènt fus des 
pierres de marbre. Aduifez beuueurs s'ils ne de- 
uroient bien eftre camus. Ils ont le poil de la peau non 
hors lortant, mais au dedans caché : & portent pour 
leur fymbole & deuife tous & chafcun d'eux vne 
gibbeciere ouuerte : mais non tous en vne manière : 
car aucuns la portent attachée au col en efcharpe, 
autres fus le cul, autres fus la bedaine, autres fur le 
codé, & le tout* par raifon & miflere. Ont auffi les 
griphes tant fortes, longues, & aflèrees, que rien ne 
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leurs efchappe, depuis qu'vne fois l'ont mis entre 
leurs ferres. Et fe couurent les teftes aucunefois de 
bonnets àquattre gouttières, ou braguettes : autres de 
bonnets à reuers, autres de mortiers, autres de capa- • 
raflons mortifiez. Entrans en leur tapinaudiere nous 
dift vn gueux de l'hoftiere, auquel auons donné * 
demy tefton : gens de bien Dieu vous doint de leans 
bien toft en fanté fortir : confiderez bien le minois de 
ces vaillans pilliers, arboutans de iuftice Grippe- 
minaudiere. Et notez que fi viuez encore fut Olym- 
piades & l'aage de deux chiens, vous verrez ces 
Chats-fourrez feigneurs de toute l'Europe & poflêf- 
feurs pacifiques de tout le bien & dommaine qui eft 
en icelle, fi en leurs hoirs, par diuine punition, 
foubdain ne deperiflbit le bien & reuenu par eux 
iniuftement acquis : tenez-le d'vn gueux & bien. 
Parmy eux règne la fexte effence, moyennent la- 
quelle ils grippent tout, deuorent tout, & conchient 
tout : ils bruflent, efclattent, décapitent, meurdrif- 
fent, emprifonnent, ruinent & minent tout fans dif- 
cretion de bien & de mal. Car parmy eux vice eft 
vertu appellee : mefchanceté eft bonté furnommee : 
trahifon a nom de feauté : larrecin eft dift libéralité : 
pillerie eft leur deuife, & par eux fai&e, eft trouuee 
bonne de tous humains, exceptez moy les héréti- 
ques, & le tout font auec fouueraine & irréfragable 
authorité. Pour figne de mon pronoftic aduiferez 
que leans font les mangeoires au deflus des rafte- 
liers. De ce quelque iour vous fouuienne. Et fi 
iamais peftes au monde, famine, ou guerres, vorages, 
cateclifmes, conflagrations, mal'heur aduiennent, ne 
les attribuez, ne les referez aux conïundions des pla- 
nettes maléfiques, aux abus de la cour Romaine, ou 
tyrannie des Roys & Princes terriens, à Timpofture 
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des caphars, hérétiques, faux prophète*, à la mali- 
gnité des vfuriers, faux monnoyeurs, rongneurs de 
teftons, n'a l'ignorance, impudence, imprudence des 
médecins, cirurgiens, apoticaires, n'a la peruerfité 
des femmes adultères, venefiques, infanticides : 
attribuez le tout à leur ruine indicible, incroiable, 
ineftimable mefchanceté, laquelle eft continuelle- 
ment forgée & exercée en l'officine des Chats-four- 
rez : & n'eft au monde congnue, non plus que la 
cabale des Iuifs : pourtant n'eft elle deteftee, corri- 
gée, & punie, comme feroit de raifon. Mais fi elle 
eft quelque iour mife en euidence, & manifeftee au 
peuple, il n'eft, & ne fut Orateur tant éloquent, qui 
par fon art le retint : ne loy tant rigoureufe & dra- 
chonique, qui par crainte de peine le gardaft : ne 
magiftrat tant puiflant qui par force l'empefchaft, de 
les faire tous vifs là dedans leur rabuliere felonne- 
ment brufler. Leurs enfans propres Chats-fourrillons 
& autres parens les auoyent en horreur & abomina- 
tion. C'eft pourquoy auffi que Hannibal eut de fon 
père Amilcar, fouz folennelle & religieufe adiuration, 
commandement de perfecuter les Romains, tant qu'il 
viuroit : ainfi ay-ie de feu mon père inion&ion icy 
hors demeurer, attendant que là dedans tombe la 
fouldre du Ciel, & en cendre les reduife comme 
autres Titanes, prophanes, & theomaches : puifque 
les humains tant & tant font des corps endurciz, que 
le mal parmy eux aduenu, aduenent & à venir ne 
recordent, ne fentent, ne preuoyent : ou le fen- 
tens n'ofent, ne veulent, ne peuuent les extermi- 
ner. Qu'eflè cela, dift Panurge, ha non non ie n'y 
vois pas par Dieu, retournons. Retournons dis-ie 
de par Dieu. Ce noble gueux m'a plus fort eftonné, 
que fi du Ciel en automne euft tonné. Retournans 



Digitized by 



Google 



CHAPITRE XI. 47 



trouuafmes la porte fermée: & nous fut di£t, que 
là facilement on y entroit, comme en Auerne. A iflir 
reftoit la difficulté, & que ne Tordrions hors en ma- 
nière que ce fuft, fans bulletin & defcharge de l'afli- 
ftance : par cède feule raifon, qu'on ne s'en va pas 
des foyres, comme du marché, & qu'auions les pieds 
pouldreux. Le pis fut, quant paflames le Guichet. 
Car nous fufmes prefentez pour auoir noftre bulle- 
tin & defcharge, deuant vn monftre le plus hideux, 
que iamais fut defcrit. On le nommoit Grippe-mi- 
naud. le ne vous le fçaurois mieux comparer, qu'à 
Chimère, ou à Sphinx & Cerberus, ou bien au fimu- 
lachre d'Ofiris, ainfi que le figuroyent les Egyp- 
tiens, par trois telles enfemble ioinétes : fauoir eft 
d'vn lyon rugient, chien flattant, & d'vn loup bai- 
flant, entortillées d'vn dragon foy mordant la queue, 
& de rayons fcintillans à l'entour. Les mains auoit 
plaines de fang , les griphes comme de harpye, le mu- 
feau à bec de corbin, les dens d'vn fanglier quadran- 
nier, les yeux flamboyans comme vne gueule d'enfer, 
tout couuert de mortiers entrelaflèz de pillons , feu- 
lement apparoiflbyent les griphes. Le fiege d'iceluy 
& de tous fes collatéraux Chats garaniers, eftoit d'vn 
long rattelier tout neuf, au defTus duquel par forme 
de reuers inftablees eftoient mangeoires fort amples 
& belles, félon l'aduertiflèment du gueux. A l'endroit 
du fiege principal, eftoit l'image d'vne vieille femme, 
tenant en main dextre vn fourreau de faucille, en 
feneftre vne ballance, & portant bezicles au nez. Les 
coupes de la ballance eftoient de deux gibbefcieres 
veloutées : Tvne pleine de billon, & pendence, l'autre 
vuide & longwe efleuee au deflus du trefbuchet. Et 
fuis d'opinion que c'eftoit le pourcraiâ: de iuftice 
Grippe-minaudiere, bien abhorrente de l'inftitution 
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des antiques Thebains : qui erigeoyent les ftatues 
de leurs Dicaftes & iuges après leur mort en or 
& argent, en marbre félon leur mérite, toutes fans 
mains. Quant fuîmes deuant luy prefentez ne fçay 
quelle forte de gens, tous veftus de gibbefcieres, 
& de facs, à grans lambeaux d'efcritures, nous firent 
fus vne felette afleoir. Panurge difoit, gallefiretiers 
mes amis ie* ne fuis que trop bien ainfi debout: 
auffi bien eft elle trop baffe pour homme qui a 
chauffes neufiies, & court pourpoint. Aflbyez vous 
là, refpondirent ils, & que plus on ne vous le die. 
La terre prefentement s'ouurira, pour tous vifs vous 
engloutir fi faillez à bien refpondre. 
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Comment par Grippe-minaud nous fur propofé 
vn énigme. 



Chapitre XII. 




vant fufmes aflîs Grippe-minaud 
au millieu de fes Chats-fourrez 
nous dift en parolle furieufe & en- 
rouée, Orça, orça, orça. A boire 
à boire ça , difoic Panurge entre 
fes dens. 



Vne bien ieune & toute blondelette 
Conceut vn fils Etyopien, fans père. 
Puis l'enfanta fans douleur la tendrette, 
Quoy qu'il fortift comme faiéfc la vipère : 
L'ayant rongé en moût grand vitupère 
Tout Pvn des flancs, pour fon impatience. 
Depuis paÏÏa mons & vaux en fiance, 
Par l'air volant, en terre cheminant: 
Tant qu'eftonna l'amy de fapience, 
Qui l'eftimoit eftre humain animant. 

Orça, refpons moy, dift Grippe-minaud, à ceft 
énigme, & nous refoulz prefentement que c'eit, 
orça. Or de par Dieu, refpondis-ie, fi i'auois Sphinx 
en ma maifon, or de par Dieu, comme l'auoit Verres, . 
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vn de vos precurfeurs, or de par Dieu, refouldre 
pourrois l'énigme, or de par Dieu, mais certes ie n'y 
eftois mie, & fuis, or de par Dieu, innocent du faid. 
Orça, dift Grippe-minaud , par Scyx, puis qu'autre 
chofe ne veux dire, orça, ie te monftreray, orça, que 
meilleur te feroit eftre tombé entre les pattes de Lu- 
cifer, orça, & de tous les diables, orça, qu'entre nos 
griphes, orça, le vois tu bien, orça, malautru, nous 
allègues tu innocence, orça, comme chofe digne d'ef- 
chapper nos tortures, orça, nos loix font comme toille 
d'araignes, orça, les fimples moufcherons, & petits 
papillons y font prins, orça, les gros taons malfaifans 
les rompent, orça,'& paflent à trauers, orça. Sembla- 
blement nous ne cherchons les gros larrons & tyrans, 
orça, ils font de trop dure digeftion, orça, & nous 
affolleroient, orça, vous autres gentils innocens, orça, 
y ferez bien innocentez, orça, le grand diable, orça, 
vous y chantera meflê, orça. 

Frère Iean impatient de ce qu'auoit déduit Grippe 
minaud : hau monfieur le diable engipponné , com- 
ment veux tu qu'il refponde d'vn cas lequel il ignore : 
ne te contente tu de vérité? Orça, dift Grippe-mi- 
naud, encores n'eftoit de mon règne aduenu, orça, 
qu'icy perfonne, fans premier eftre interrogué parlait, 
orça. Qui nous a deflié ce fol enragé icy? Tu as 
menty, dift frère Iean fans les leures mouuoir. Orça, 
quand feras en rang de refpondre, orça, tu auras prou 
affaire, orça. Maraut, tu as menty, difoit frère Iean 
en (ilence. Penfe tu eftre en la foreft de rAcademie, 
orça, auec les ocieux veneurs & inquiiiteurs de vérité? 
Orça nous auons bien icy autre chofe à faire, orça, 
icy on refpond, ie dis, orça, catégoriquement, de ce 
que Ion ignore. Orça, on confefle auoir faitt, orça, 
ce qu'on ne fift onques. Orça on protefte fçauoir ce 
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que iamais on n'apprint. Orça on faift prendre pa- 
tience en enrageant. Orça on plume l'oye fans la faire 
crier. Orça tu parle fans procuration, orça ie le voy 
bien, orça tes fortes fiebures quartaines, orça, qui te 
puiffent efpoufer, orça. Diables, s'efcria frère Iean, 
archidiables, protodiables, pantodiables, eu donques 
veux marier les moines : ho, hu, ho, hou, ie te prens 
pour hérétique. 
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Comment Panurge expofe l'énigme 
de Grippe - minaud. 



Chapitre XIII. 




rippe-minavd faifant femblant 
n'entendre ce propos s'adrefle à 
Panurge, difant. Orça, orça, orça, 
& toy guoguelu n'y veux tu rien 
dire? Refpondit Panurge, or de 
par le diable là ie voy clerement 
que la pefte eft icy pour nous, or 
de par le diable là, veu qu'Innocence n'y eil point 
en feureté, & que le diable y chante meflè, or de 
par le diable là. le vous prie que pour tousie la paye, 
or de par le diable là, & nous laiflès aller. le n'en 
puis plus, or de par le diable là. Aller, dift Grippe- 
minaud, orça, encores n'aduint depuis trois cens ans 
en ça, orça, que perfonne efchappaft de céans, fans y 
laifler du poil, orça, ou de la peau pour le plus fou- 
uent, orça. Car quoy, orça, ce feroit à dire que par- 
deuant nous icy ierois iniuftement conuenu, orça, 
& de par nous iniuftement traité. Orça malheureux 
es tu bien, orça : mais encores plus le feras, orça, fi 
ne refponds à l'Enigme propofé, orça, que veut-il 
dire, orça. 
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Ceft, or de par le diable là, refpondit Panurge, 
vn coffon noir, né d'vne febue blanche, or de par le 
diable là, par le trou qu'il auoit fait la rongeant, or % 
de par le diable là : lequel aucunefois voile, aucune- 
fois chemine en terre, or de par le diable là : dont fut 
eftimé de Pythagoras premier amateur de fapience, 
c'eft en Grec Philofophe, or de par le diable là : auoir 
d'ailleurs par metempfichofie ame humaine receuë, or 
de par le diable là. Si vous autres eftiez hommes, or 
de par le diable là, après voftre maie mort, félon fon 
opinion vos âmes entreraient en corps de coflbn* , 
or de par le diable là. Car en cefte vie vous rongez 
& mangez tout : en F autre vous rongerez & mange- 
rez, comme vipères, les codez propres de vos mères, 
or de par le diable là. 

Cor dieu, dift frère Iean, de bien bon cœur ie 
fouhaiterois que le trou de mon cul deuienne febue, 
& au tour foit de ces coflbns mangé. 

Panurge ces mots acheuez ietta au millieu du 
parquet vne greffe bource de cuir, plaine d'efcus au 
foleÛ. Au fon de fa bource commencèrent tous les 
Chats-fourrez iouer des griphes, comme fi fuflènt 
violons démanchez. Et tous s'efcrierent à haulte voix 
difans : Ce font les efpices : le procès fut bien bon, 
bien friant, & bien efpicé. Ils font gens de bien. Ceft 
or, dift Panurge, ie dis efcus au foleil. La Cour, dit 
Grippe-minaud, l'entend, or bien, or bien, or bien. 
Allez enfans , or bien, & panez outre, or bien, nous 
ne fommes tant diables, or bien, que fommes noirs, 
or bien, or bien, or bien. 

Iflans du Guifchet fufmes conduits iufques au 
port par certains griphons de montagnes : auant 
entrer en nos nauires fufmes par iceux aduertis que 
n'euffions à chemin prendre fans premier auoir faift 
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prefens feigneuriaux tant à la dame Grippe-minaude, 
qu'à toutes les Chattes-fourrées : autrement auoient 
commiflion nous remener au guifchet. Bran, refpon- 
dit frère Iean , nous icy à l'efcart vifiterons le font 
de nos deniers , & donnerons à tous contentement. 
Mais dirent les garfons, n'oubliez le vin des pau- 
ures diables. Des pauures diables , refpondit frère 
Iean, iamais n'eft en oubly le vin, mais eft mémorial 
en tout pais, & toutes faifons. 
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Comment les Chats-fourre^ viuent de corruption. 



Chapitre XIIII. 




1 es parolles n'eftoient acheuees, 
quant frère Iean aperceut foixaiïte 
& huic\ Galleres & Fregades arri- 
uantes au port : là foudain cou- 
rut demander nouuelles. Enfembfe 
de quelle marchandife eltoient les 
vaiflTeaux chargez, vit que tous 
chargez eftoient de venaifon : leuraux, chappons, 
palombes, cochons, cheureaux, vaneaux, poulie ts, 
canards, albrans, oifons, & autres fortes de gibier. 
Parmy auffi, apperceut quelques pièces de velours , 
fatin, & damas. Adonques interrogua les voyagiers 
où & à qui ils portoient ces frians morceaux. Ils ref- 
pondirent que c'eftoit à Grippe-minaud, aux Chats- 
fourrez, & Chattes-fourrées. 

Comment, dift frère Iean , appelez vous ces dro- 
gues là ? Corruption, refpondoient les voiagers. Ils 
donques, dift frère Iean, de corruption viuent, en 
génération périront. Par la vertu dieu c'eft cela, 
leurs pères mangèrent les bons gentils-hommes qui 
par raifon de leur eftat s'exerçoient à la vollerie, & à 
k chaffe pour plus eftre en temps de guerre efcorts 
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& ia endurcis au trauail. Car venation eft comme vn 
fimulachre de bataille, & onques n'en mentit Xeno- 
phon, efcriuant eftre de la vénerie, comme du cheual 
de Troye yflus tous bons chefs de guerre. le ne fuis 
pas clerc, mais on me Ta dit, ie le croy. Les âmes 
d'iceux, félon l'opinion de Grippe-minaud, après 
leur mort entrent en fangliers, cerfs, cheureaux, hé- 
rons, perdrix, & autres tels animaux, lefquels ailoient, 
leur première vie durante, toufiours aimez & cher- 
chez. Ores ces Chats-fourrez auoir leurs chafteaux, 
terres, dommaines, polTeflions, rentes & reuenus 
deftruit & deuoré, encores leurs cherchent-ils le fang 
& l'ame en l'autre vie. O le gueux de bien qui nous 
en donna aduertiflement, à Tenfeigne de la mangoire 
inftablee au deflus du râtelier. Voire-mais, dift Pa- 
nurge aux voyagers, on a faift crier de par le grand 
Roy, que perfonne n'euft fur peine de la hart, prendre 
cerfs, ne biches , fangliers ne cheureaux. Il eft vray, 
refpondit vn pour tous. Mais le grand Roy eft tant 
bon & tant bénin, ces Chats-fourrez font tant enragez 
& affamez de fang Chreftien, que moins de peur auons 
nous offenceans le grand Roy, que d'efpoir n'entre- 
tenans ces Chats-fourrez par telles corruptions : mef- 
mement que demain le Grippe-minaud marie vne 
fienne Chatte-fourree, auec vn gros Mitouard, chat 
bien fourré. Au temps paffé on les appelloit Mache- 
foins, mais las ils n'en mafchent plus. Nous de pre- 
fent les nommons mache-leuraux, mache-perdrix , 
mâche- beccaffes, mâche - faifans , mâche- poullets, 
mâche -cheureaux, mache-connils , mache-cochons , 
d'autres viandes ne font alimentez. Bran, bran, dift 
frère Iean, l'année prochaine on les nommera mache- 
eftrons, mache-foires, mâche - merdes . Me voulez 
vous croire? Ouy dea, refpondit la brigade. Faifons, 
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dift-il, deux chofes : premièrement faififlbns nous de 
tout ce gibbier que voyez cy, auiïi bien fuis-ie fafché 
de faleures, elles m'efchauffent les hypocondres : 
i'enten le bien payant. Secondement retournons au 
Guifchet, & mettons à fac tous ces diables de Chats- 
fourrez. Sans faute, dift Panurge, ie n'y vois pas, ie 
fuis vn peu couart de ma nature. 
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Comment frère Iean des entomeures délibère 
mettre à fac les Chats-fourref. 



Chapitre XV. 




ertvs de froc, dift frère Iean, 
quel voyage icy faifons nous ? 
Cell vn voyage de foirards, nous 
ne faifons, que veflir, que peder, 
que fianter, que rauafTer, que rien 
faire. Cor dieu, ce n'eft mon na- 
turel, fi toufiours quelque acte 
héroïque ne fais , la nuic\ ie ne peux dormir. Don- 
ques vous m'auez en compagnon prins pour en cef- 
tuy voyage mefTe chanter & confefTer. Pafques de 
foies, le premier qui y viendra, il aura en pénitence, 
foy comme lafche & mefchant ie&er au. fond de la 
mer, en dedu&ion des peines de purgatoire, ie dis 
la telle la première. Qui a mis Hercules en bruit 
& renommée fempiternelle, n'efTe, que il peregrinant 
par le monde mettoit les peuples hors de tyrannie, 
hors d'erreur, des dangers, & engaries ? Il mettoit à 
mort tous les brigans, tous les monllres, tous les 
ferpens vénéneux & belles malfaifantes. Pourquoy ne 
fuyuons-nous fon exemple, & comme il faifoit ne 
faifons nous en. toutes les contrées que paflbns? Il 
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deffift les Stymphalides , l'Hydre de Lerne, Cacus, 
Antheus, les Centaures. le ne fuis pas clerc, les clercs 
le difent. A fon imitation deffaifons & mettons à 
fac ces Chats-fourrez. Ce font tiercelets de diables, 
& deliurons ce païs de tyrannie. le renie Mahon fi 
i'eftois aufli fort & puiiïant qu'il eftoit, ie ne vous 
demanderois n'ayde ne confeil. Ca irons nous. le 
vous affleure que facilement nous les occirons : & ils 
l'endureront patiemment : ie n'en doute, veu que de 
nous ont patiemment enduré des iniures, plus que dix 
truyes ne boyroient de lauailles. Allons. 

Des iniures, dis-ie, & def honneur ils ne fe fou- 
cient, pourueu qu'ils ayent efcus en gibbeciere, voire 
fuflent-ils tous breneux : & les défierions peult-eftre, 
comme Hercules, mais il nous défaut le commande- 
ment d'Euriftheus, & rien plus pour celle heure, fors 
que ie fouhaitte parmy eux Iupiter foy pourmener 
deux petites heures en telle forme, que iadis vifita 
Semele fa mye, mère première du bon Baccus. 

Dieu, dift Panurge, vous a faift belle grâce d'ef- 
chapper de leurs griphes : ie n'y retourne pas quant 
eft de moy : ie me fens encore efmeu & altéré de 
l'ahan que i'y paty. Et y fus grandement fafché pour 
trois caufes : la première pource que i'y eftois faf- 
ché, la féconde pource que i'y eftois fafché, la tierce 
pource que i'y eftois fafché. Efcoute icy de ton au- 
reille dextre frerè Iean mon couillon gauche, toutes 
& quantes fois que voudras aller à tous les diables, 
deuant le tribunal de Minos, .fiacus, Rhadamantus 
& Dites, ie fufe preft te faire compaignie indiflbluble, 
auec toy paflèr Acheron, Styx, Cocite, boire plain 
godet du fleuue Lethe, payer pour nous deux à Cha- 
rôn le naule de fa barque : pour retourner au gui- 
chet, fi de fortune veux retourner, faifis toy d'autre 
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compaignie, que de la mienne, ie n'y retourneray pas : 
ce mot te foit vne muraille d'arain. Si par force 
& violence ne fuis mené, ie n'en approcheray, tant que 
celle vie ie viuray, en plus que Calpe d'Abila. Vliflès 
retourna il quérir fon efpee en la cauerne du Cy- 
clope? ma dia non. Au guichet ie n'ay rien oublié ie 
n'y retourneray pas. 

O, dift frère Iean, bon cœur, & franc compagnon, 
de mains paralidques, mais parlons vn peu par efcot 
docteur fubtil : pourquoy eft-ce, & qui vous meut 
leur ietter la bourfe plaine d'efcus? en auons nous 
trop? n'euft-ce affez efté'leur ie&er quelques teftons 
rongnez? Parce, refpondit Panurge, qu'à tous pé- 
riodes de propos Grippe -minaud ouuroit fa gibbe- 
ciere de velours exclamant : orça, orça, orça. De là 
ie prins conie&ure comme pourrions francs & deli- 
ures efchapper, leur ieftant, or la, or la, de par Dieu 
or la, de par tous les diables la. Car gibbefciere de 
velours n'eft reliquaire de teftons, ne menue mo- 
noye, c'eft vn réceptacle d'efcus au foleil, entends tu 
frère Iean mon petit couillaud. Quant tu auras au- 
tant roufty comme i'ay, & efté, comme i'ay efté, 
roufty, tu parleras autre latin. Mais par leur inion- 
ôion il nous convient outre palier. 

Les gaUefretiers toufiours au port attendoient en 
expe&ation de quelque fomme de deniers. Et voyans 
que voulions faire voile s'adreflent à frère Iean, 1 ad- 
uertiflant qu'outre n'euft à paffer fans paier le vin 
des appariteurs, félon la taxation des efpiflès faicles. 
Et faind hurlu burlu, dift frère Iean, eftes vous 
encores icy, griphons de tous les diables , ne fuis-ie 
icy affez fafché, fans m'importuner dauantage? Le 
cordieu vous aurez voftre vin à cefte heure : ie le vous 
promets feurement. Lors defgainant fon bracque- 
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mard fortit hors la nauire, en délibération de felonne- 
ment les occire, mais ils gaignerent le grand gallot, 
& plus ne les aperçeufmes. Non pourtant feufmes 
nous hors de fafcherie : car aucuns de nos mariniers, 
par congé de Pantagruel, le temps pendant, qu'eftions 
deuant Grippe-minaud , s'eftoient retirez en vne ho- 
ftelerie, près le Haure pour banqueter, & foy quelque 
peu de temps refraichir : ie ne fçay s'ils auoient bien 
ou non payé l'efcot, fi eft ce, qu'vne vielle hofteflfe, 
voyant frère Iean en terre, luy faifoit grande com- 
plainte, prefent vn ferrargent gendre d'vn des Chats- 
fourrez, & deux recors de tefmoings, frère Iean, 
imparient de leurs difcours & allégations demanda : 
Gallefretiers mes amis voulez vous dire en fomme 
que nos matelots ne font gens de bien, ie maintien 
le contraire, par iuftice ie le vous prouueray, c'eft ce 
maiftre bracquemard icy, ce difant s'efcriraoit de fon 
bracquemard. Les paifans fe meirent en fuite au trot : 
reftoit feulement la vieille, laquelle proteftoit à frère 
Iean que ces matelots eftoient gens de bien : de ce fe 
complaignoit, qu'ils n'auoient rien payé du lift, auquel 
après difner ils auoient repofé, & pour le lift deman- 
dent cinq fols tournois. Vrayement, refpondit frère 
Iean, c'eft bon marché : ils font ingrats, & n'en au- 
ront, toufiours à tel prix, ie le payeray volontiers: 
mais ie le voudrois bien voir. La vieille ie mena au 
logis, & luy monftra le lift, & l'ayant loué en toutes 
fes qualitez, dift qu'elle ne faifoit de l'encherie, fi en 
demandoit cinq fols. Frère Iean luy bailla cinq fols : 
puis auec fon bracquemard fendit la coytte* & coiflin 
en deux, & par les feneftres mettoit la plume au vent : 
quant la vieille defeendit criant à l'aide & au meurtre, 
en s'amufant à recuillir fa plume. Frère Iean de ce 
ne fe fouciant, emporta la couuerture, le mathelats, 
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& les deux linceux en noftre nef, fans eftre veu de 
perfonne, car l'air eftoit obfcurcy de plume, comme 
de neige : & les donna es matelots. Puis dift à Panta- 
gruel là les lifts eftre à beaucoup meilleur marché, 
qu'en Chinonnois, quoy qu'y euflions les célèbres 
oyes de Pautile. Car pour le lift la vieille ne luy 
auoit demandé, que cinq douzains, lequel en Chinon- 
nois ne vaudroit moins de douze frans. 
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Comment nous paffafmes outre, & comment Panurge 
y faillit d'ejhe tué. 



Chapitre XVI. 



^' ^ vs Tinilant nous prinfmes la routte 
C/?1?k| G/ d'Outre, & contafmes nos aduen- 
** tures à Pantagruel, qui en eut 
commiferation bien grande, & en 
fift quelques élégies par paffe- 
temps. Là arriuez nous refraif- 
• chifmes vn peu , & puifafmes eau 
frefche, prinfmes aufli du bois pour nos munitions. 
Et nous fembloient les gens du pais à leur phifiono- 
mie bons compagnons & de bonne chère. Ils eftoient 
tous oultres & tous pedoient de graine & apper- 
ceufmes ce, que n'auois encores veu en pais autre, 
qu'ils defchiquetoient leur peau, pour y faire bouffer 
la graifTe, ne plus ne moins que les fallebrenaux de 
ma patrie defcouppent le hault de leurs chauffes pour 
y faire bouffer le taffetas. Et difoient ce ne faire 
pour gloire & oftentation, mais autrement ne pou- 
uoient en leur peau. Ce faifant aufli , plus foudain 
deuenoient grands ? comme les iardiniers incifent la 
peau des ieunes arbres, pour pluftoft les faire croiftre. 
Près le haure eftoit vn cabaret beau & magnifi- 
que en extérieure apparence, auquel accourir voyans 
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nombre grand de peuple Outré, de tous fexes, toutes 
aages, & tous eftats, penfions que là fut quelque 
notable feftin & banquet. Mais nous fut dit, qu'ils 
eftoient inuitez aux creuailles de l'hofte, & y alloient 
en diligence proche parens & alliez. N'entendans ce 
gergon, & eftimans qu'en iceluy pays le feftin on 
nommait creuailles , comme deçà nous appelions en- 
fianfailles, efpoufailles, velenailles, tondailles, mefti- 
uales, fufmes aduertis que Thofte en fon temps auoit 
efté bon raillard, grand -grignoteur, beau mangeur 
de fouppes Lionnoifes, notable compteur de horloge, 
éternellement difnant, comme Thofte de Rouillac, 
& ayans ia par dix ans pedé graifîe en abondance eftoit 
venu en fes creuailles : & félon l'vfage du pays finoit 
fes iours en creuant, plus ne pouuant le perytoine 
& peau par tant d'années defchiquetee, clorre & rete- 
nir fes trippes, qu'elles ne effondraflent par dehors, 
comme d'vn tonneau deffoncé. Etquoy, dift Panurge, 
bonnes gens, ne luy fauriez vous bien appoinft auec- 
ques bonnes grofles fangles, ou bons gros cercles de 
cormier, voire de fer, fi befoin eft, le ventre relier : 
ainfi lié ne ietteroit fi aifement fes fons hors, & fi toft 
ne creueroit. Cefte parollcn'eftoit acheuee, quant nous 
entendifmes en l'air vn fon haut & ftrident, comme fi 
quelque gros chefne efclatoit en deux pièces : lors fut 
dit par les voilins, que fes creuailles eftoient faiôes, 
& que ceftuy efclat eftoit le ped de la mort. Lame fou- 
uint du vénérable Abbé de Caftilliers celuy qui ne dai- 
gnoit bifcoter fes chambrières nifi in pontificalibus, 
lequel importuné de fes parens &amis de refigner, fur 
fes vieux iours fon Abbaye, dift St protefta, que point 
ne fe defpouilleroit deuant foy coucher : & que le der- 
nier ped que feroit fa paternité, feroit vn ped d'Abbé. 
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Comment noftre nauf fut encarree, & feu/mes aide\ 
d'aucuns voyagiers, qui tendent de la Quinte. 



Chapitre XVII. 




yans ferpé nos ancres & gumenes 
feifmes voile au dpux Zephyre. 
Enuiron 222 mile, fe leua vn 
furieux turbillon de vens diuers , 
autour duquel auec le trinquet 
& boulingues quelque peu tem- 
porifafmes, pour feulement n'eftre 
di&s mal obeiiTans au Pilot, lequel nous afTeuroit veuë 
la douceur d'iceux vens, veu aufli leur plaifant combat, 
enfemble la ferenké de l'air, & tranquilité du courant, 
n'eftre ny en efpoir de grand bien, ny en crainte de 
grand mal. Partant à propos nous eltre la fentence 
du philofophe, qui commandoit, fouftenir & abftenir, 
c'eft à dire, temporifer. Tant toutesfois dura ce tur- 
billon, qu'à noftre requefte importune, le Pilot efTaya 
le rompre, & fuiure noftre routte première. De faiét 
leuant le grand artemon , & à droitte calamité du 
BoufTole dreiïant le gouuernail, rompit, moyennant 
vn rude cole furuenant, le turbillon fufdid. Mais ce 
feut en pareil defconfort comme fi euitans Charybde, 
feuflions tombez en Scylle. Car à deux mile du lieu 
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feurent nos naufs encarrees par-my les arènes, telles 
que font les Rats fainft Maixant. 

Toute noftre chorme grandement fe contriftoit, 
& force vent à trauers les meianes : mais frère Iean 
onques ne s'en donna melancholie, ains conioloit 
maintenant l'vn, maintenant l'autre par douces pa- 
rolles : leur remonftrant, que de brief aurions fecours 
du Ciel , & qu'il auoit veu Caftor fus le bout des an- 
tennes. Pluft à Dieu, dift Panurge, eftre à cefte heure 
à terre, & rien plus, & que chafcun de vous autres , 
qui tant aimez la marine eufliez deux cens mille efcus, 
ie vous mettrois vn veau en mue, & refraifchirois vn 
cent de fagots pour voftre retour. Allez, ie confens 
iamais ne me marier, fai&es feulement que ie fois 
mis en terre, & que i'aie cheual pour m'en retour- 
ner : de valet ie me paneray bien, le ne fuis iamais 
fi bien traité, que quand ie fuis fans valet : Plaute 
iamais n'en mentit, difant le nombre de nos croix, 
c'eft à dire, afflictions, ennuies, fafcheries, eftre félon 
le nombre de nos valets, voire fuflent-^ls fans langue, 
qui eft la partie plus dangereufe & maie, qui foit à 
vn valet, & pour laquelle feule furent inuentees les 
tortures, queftions, & géhennes fur les valets, ailleurs 
non: combien que les cotteursde Droiâ, en ce temps, 
hors ce Royaume, le ayent tiré à confequence alogi- 
que, c'eft à dire defraifonnable. En icelîe heure vint 
vers nous droit aborder vne nauire chargée de tabou- 
rins : en laquelle ie recognu quelques paffagers de 
bonne jnaifon, entre autres Henry Cotiral , campai- 
gnon vieux : lequel à fa ceinture vn grand viet*«d'axe 
portoit, comme les femmes portent patenoftres : & en 
main feneftre tenoit vn gros, gras, vieux & falle 
bonnet d'vn xaigneux : *n fa dextre tenoit vn gros 
trou de chou. De prime face qu'il me reçognut s'ef- 
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cria de ioye, & me dift : En ay-ie? voyez-cy, mon- 
ftrant le viet-d'aze, le vray Algamana : ceftuy bonnet 
doctoral eft noftre vnique Elixo : & cecy, monftrant 
le trou de chou, c'eft Lunaria maior. Nous la ferons 
à voftre retour. Mais, di-ie, d'où venez, où allez, 
qu'apportez, auez fenty la marine? Il me refpond, 
de la Quinte, en Touraine, Alchimie, iufques au 
cul. Et quels gens, di-ie, auez là auec vous fus 
le tillac? Chantres, refpondit-il , Muficiens, Poètes, 
Aftrologues, Rimafleurs, Geomantiens, Alchimiftes, 
Horlogiers, tous tiennent de la Quinte : ils en ont let- 
tres d'auer finement belles & amples. Il n'eut acheué 
ce mot, quant Panurge indigné & fafché dift, vous 
donques qui faiftes tout iufques au beau temps, 
& petis enfans, pourquoy icy ne prenez le Cap, 
& fans delay, en plain courant, nous reuoquez? Fy 
allois, dift Henry Cotiral : à cefte heure, à ce moment, 
prefentement ferez hors du fond. Lors feift deffoncer 
7532810. gros tabourins d'vn cofté, ceftuy cofté drefla 
vers le guillardet, & eftroitement lièrent en tous les 
endroits les gumenes, print noftre Cap en pouppe 
& l'attacha aux bitons. Puis en premier hourt nous 
ferpa des arènes auec facilité grande , & non fans 
efbattement. Car le fon des tabourins, adioint le doux 
murmur du grauier,& le celeufme de la C norme nous 
rendoient harmonie peu moindre que celle des aftres 
rotans, laquelle dit Platon auoir par quelques nuifts 
ouye dormant. 

Nous abhorrans d'eftre enuers eux ingrats pour 
ce bien fait reputez, leurs départions de nos andouilles, 
amplifiions leurs tabourins de faucifles, & tirions fur 
le tillac foixante & deux aires de vin, quant deux 
grans Phyfiteres impetueufement abordèrent leur 
nauf * & leur ietterent dedans plus d'eau, que n'en 
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contient la Vienne, depuis Chinon iufques à Saulmur : 
& en emplirent tous leurs tabourins , & mouillèrent 
toutes leurs antennes, & leurs baignoient les chauffes 
par le collet. Ce que voyant Panurge, entra en ioye 
tant exceffiue, & tant exerçea fa râtelle, qu'il en eut 
la colique plus de deux heures. le leur voulois, dit- 
il, donner leur vin, mais ils ont eu leur eau bien à 
propos. D'eaue douce ils n'ont cure, & ne s'en fer- 
uent qu'à lauer les mains. De bourach leur feruira 
celle belle eau fallee, de nitre & fel Ammoniac, en la 
cuifme de Geber. Autre propos ne nous fut loiftble 
auec eux tenir, le tourbillon premier nous tolliffânt 
liberté de timon. Et nous pria le Pilot que laiffif- 
fions d'orenauent la mer nous guider , fans d'autre 
chofe nous empefcher, que de faire chère lie : 
& pour l'heure nous conuenoit coftoyer ceftuy turbil- 
lon, & obtempérer au courant , il fans danger vou- 
lions au royaume de la Quinte paruenir. 



▼■ 
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Comment nous arriuafmes au Royaume de la Quinte 
Effence, nommée entelechie. 



Chapitre XVIII. 




yans prudemment coudoyé le tur- 
billon par l'efpace d'vn demy iour, 
au troifieme fuiuanc nous fembla 
l'air plus ferain, que de couftume : 
& en bon fauuement defcendifmes 
au port de M ateothecnie peu di- 
ftant du palais de la Quinte eflènce. 
Defcendans au port trouuafmes en barbe grand nom- 
bre d'archiers & gens de guerre, lefquels gardoient 
l'Arfenac : de prime arriuee, ils nous feifrent quafi 
peur. Car ils nous feifrent à tous laiiTer nos armes, 
& roguement nous interroguerent, difant, compères 
de quels pais eft la venue? Coufins, refpondit Pa- 
nurge, nous fommes Tourengeaux. Ores venons de 
France, conuoiteux de faire reuerence à la dame 
Quinte efTence, & vifiter ce trefcelebre royaume 
d'Entelechie. Que dites vous, interroguent-ils, dites 
vous Entelechie, ou Endelechie? Beaux coufins) ref- 
pondit Panurge, nous fommes gens fimples & idiots, 
excufez la rufticité de noftre langage, car au demou- 
rant les coeurs font francs & loyaux. Sans caufe , 
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dirent ils, nous vous auons fus ce différent interro- 
gez. Car grand nombre d'autres ont icy pafTé de voftre 
pais de Touraine, lefquels nous fembloient bons lour- 
daux & parloient correft : mais d'autre pais font icy 
venus, ne fçauons quels outrecuidez, fiers comme 
Efcoflbis, qui contre nous à l'entrée vouloient obfti- 
nément contefter : ils ont elle bien frottez, quoy qu'ils 
monftraflentvifaigerubarbatif. En voftre monde auez 
vous fi grande fuperfluité de temps, que ne fçauez 
en quoy l'employer, fors ainfi de noftre dame Royne 
parler, difputer, & impudentement efcrire? Il eftoit 
bien befoin, que Ciceron abandonnait fa Republique, 
pour s'en empefcher, & Diogenes Laertius, & Theo- 
dorus Gaza, & Argyropile, & Belîarion, & Politian, 
& Bude, & Lafcaris, & tous les diables de fages fols : 
le nombre defquels n'eftoit affez grand, s'il n'euft 
efté recentement accreu par Scaliger, Brigot, Cham- 
brier, François Fleury, & ne fçay quels autres tels 
ieunes haires efmouchetez . Leur maie angine , qui 
leur fuffocaft le gorgeron avec l'epiglotide. Nous les. . . 
Mais quoy diantre, ils flattent les diables, difoit Pa- 
nurge entre les dents, vous icy n'eftes venus pour 
en leur folie les fouftenir, & de ce n'auez procura- 
tion : plus aufïi d'iceux ne vous parlerons. Ariftoteles 
prime homme, & paragon de toute philofophie, fut 
parrin de noftre dame Royne : il trelbien, & propre- 
ment la nomma Entelechie : Entelechie eft fon vray 
nom. S'aille chier, qui autrement la nomme. Qui au- 
trement la nomme erre par tout le Ciel. Vous foyez les 
trelbien venus. Nous prefenterent Taccollade : nous 
en feufmes tous refiouys. 

Panurge me dift en l'aureille, compagnon as tu 
rien eu peur en celle première boutée? Quelque peu, 
refpondy-ie. l'en ay, dift-il, plus eu, que iadis n'eu- 
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rent les foldacs d'Ephrain, quand par les Galaadites 
feurent occis & noyez pour en lieu de Schibboleth 
dire Sibboleth. Et n'y a homme, pour tous taire, en 
Beauce, qui bien ne m'euft auec vne charrete de foin 
eftouppé le trou du cul. 

Depuis nous mena le Capitaine auPalaisdelaRoyne 
en filence, & grandes cérémonies. Pantagruel luy vou- 
loit tenir quelque propos, mais ne pouuant monter fi 
haut, qu'il eftoit, fouhaitoic vne efchelle , ou des ef- 
chaflës bien grandes. Puis dift, Bafte, fi noftre dame 
Royne vouloit, nous ferions auffi grans comme vous. 
Ce fera quant il luy plaira. Par les premières galleries 
rencontrafmes grand tourbe de gens malades, lefquels 
eftoient inftallez diuerfement, félon la diuerûté des 
maladies : les ladres à part, les empoifonnez en vn 
lieu, les peftiferez ailleurs , les verriez en premier 
rang : ainfi de tous autres. 
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Comment la Quinte-Ejfence guariffoit les malades 
par chanfons. 



Chapitre XIX. 




k la féconde gallerie nous feut 
par le Capitaine monftré la dame 
ieune, & fi auoit dixhuift cens 
ans pour le moins, belle, délicate, 
veftue gorgiafement, au milieu de 
fes damoifelles, gentils-hommes. 
Le Capitaine nous dit, heure n'eft 
de parler à elle, foyez feulement fpeftateurs attentifs, 
de ce qu'elle fai£L Vous en voftre Royaume auez 
quelques Roys, lefquels phantaftiquement guarifTent 
d'aucunes maladies, comme fcrophules, mal-facré, 
fiebures quartes, par feule appofition des mains. Cefte 
noftre Royne de toutes maladies guarift, fans y tou- 
cher, feulement leur fonnant vne chanfon félon la com- 
petance du mal. Puis nous monftra les orgues, def- 
quelles fonnant faifoit ces admirables guarifons. Icelles 
eftoient de façon bien eftrange. Car les tuyaux eftoient 
de calTe en canon, le fommier de gaiac, les marchettes 
de rubarbe, le fuppied de turbith, le clauier de fcam- 
monie. 

Lors que confiderions cefte admirable & nouuelle 
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ftru&ure d'orgues, par fes Abftrafteurs , Spodiza- 
teurs, Maffieefes, Preguftes, Tabachins, Chachanins, 
Neemanins, Rabrebans, Nereins, Rozuins, Nedibins, 
Nearins, Segamions, Perazons, Chefinins, Sarins, 
Sotrins, Aboth, Enilins, Archafdarpenins , Mebins, 
Giborins & autres fiens officiers, furent les lépreux 
introduits, elle leur fonna vne chanfon , ie ne fçay 
quelle, foudain furent & parfaitement guaris. Puis 
furent introduits les empoifonnez, elle leur fonna 
vne autre chanfon, & gens de bout. Puis les aueu- 
gles, les fourds, les muets, leurs appliquant de 
mefme. Ce que nous efpouuenta non à tord, & tom- 
bafmes en terre, nous profternans, comme gens ecfta- 
ftiques, & rauis en contemplation excefliue , & admi- 
ration des vertus, qu'auons veu procéder de la dame. 
Et ne fut en noftre pouuoir mot aucun dire. Ainfi 
reliions en terre, quant elle touchant Pantagruel dVn 
bouquet de rofe franche, lequel elle tenoit en main, 
nous reftitua le fens, & fift tenir en pieds. Puis nous 
dift en parolles byflines, telles, que vouloit Paryfatis 
qu'on proferaft parlant à Cyrus fon fils : ou pour le 
moins de taffetas armoifi. 

L'honefteté fcintilante, en la circonferance, iuge- 
ment certain me fait, de la vertu latente au ventre de 
vos efprits : & voyant la fuauité melliflue de vos di- 
fertes reuerences , facilement me perfuade le cœur 
voftre ne patir vice aucun, n'aucune fterilité de fauoir 
libéral, & hautain, ains abonder en plufieurs peregrines 
& rares difciplines : lefquelles à prefent plus eft facile 
par les vfages communs du vulgaire imperit defirer, 
que rencontrer : c'eft la raifon pourquoy, ie dominante 
par le paiTé à toute affection priuee, maintenant conte- 
nir ne me peux, vous dire mot triuial au monde, c'eft 
que foyez les biens, les plus, les trefques bien venus. 
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le ne fuis point clerc, me difoit fecretement Pa- 
nurge, refpondez fi voulez : ie toutesfois ne refpon- 
dis, non fift Pantagruel : & demeurions en filence. 
Adonques dift la Royne : En cefte voftre taciturnité 
congnoy-ie, que non feulement elles iffus de l'efchole 
Pythagorique , de laquelle print racine, en fucceûlue 
propagation, l'antiquité de mes progeniteurs : mais 
auffi, que en Egypte, célèbre officine de haute philo- 
fophie, mainte lune rétrograde, vos ongles mords auez, 
& la tefte d'vn doigt grattée. En l'efchole de Pytha- 
goras 3 taciturnité, de congnoiffance eftoit fymbole : 
& filence des Egyptiens recongnu eftoit en louange 
deifique : & facrinoient les Pontefes en Hieropolis au 
grand Dieu en filence, fans bruit faire, ne mot former. 
Le deflein mien eft, n'entrer vers vous en priuadon 
de gratitude, ains par viue formalité encores que ma- 
nière fè vouluft de moy abftraire, vous excentriquer 
mes penfees. 

Ces propos acheuez, drefia fa parolle vers fes offi- 
ciers, & feulement leur dift, Tabachins à Panacée. 
Sus ce mot, les Tabachins nous dirent, qu'euffions la 
dame Royne pour excufee, fi auec elle ne difnions. 
Car à fon difner rien ne mangeoit,fors quelques Ca- 
thegories, Iecabots, Eminins, Dimions, Abftraôions, 
Harhorins, Chelfmins, Secondes intentions, Caradoth, 
Àntithefes, Metempfichofies , tranfcendentes Prolep- 

Puis nous menèrent en vn petit cabinet, tout con- 
trepointé d'allarmes.. Là fufmes traidez, dieu fçait 
comment. On dift que Iupiter en la peau diphthere 
de la cheure, qui Tallaida en Candie, de laquelle il 
vfa, comme de pauois, combatans les Titanes, pour- 
tant eft-il furnommé Eginchus, efcrittout, ce que Ion 
fait au monde. Par ma foy, Beuueurs mes amis , en 
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dixhuift peaux de cheures, on ne fauroit, les bonnes 
viandes qu'on nous feruit, les entremets, & bonne 
chère, qu'on nous fift, defcrire : voire fuft-ce en lettres 
auffi petites, que dit Ciceron auoir veu l'Iliade d'Ho- 
mère, tellement qu'on la couuroit d'vne coquille de 
noix. De ma part encores que i'eufle cent langues , 
cent bouches, & la voix de fer, la copie meiliflue de 
Platon, ie ne faurois en quatre liures vous en expo- 
fer la tierce d'vne féconde. Et me difoit Pantagruel, 
que, félon fon imagination, la dame à fes Tabachins 
difant, à Panacée, leur donnoit le mot fymbolique 
entre eux de chère fouueraine , comme en Apollo 
difoit Luculle, quant feftoyer vouloit fes amis fingu- 
lierement, encores qu'on le print à l'improuifte, ainfi 
que quelques fois faifoient Ciceron & Hortenfms. 
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Comment la Royne paffoit temps après difner. 



Chapitre XX. 



e difner paracheué fufines par vn 
Chachanin menez en la falle de la 
Dame, & veifines comment félon 
fa couftume, après le part, elle 
accompagnée de fes damoifelles, 
& Princes de fa Cour, faffoit, ta- 
miffoit, belutoit,& paffoit le temps 

auec vn beau & grand fas de foye blanche & bleue. 

Puis apperçeu que reuoquans l'antiquité en vfage ils 

iouerent enfemble aux 




Cordace 

Emmelie 

Sicinnie 

Iambicques 

Perficque 

Phrygie 

Nicatifme 

Thracie 

Calabrifme 

Molofficque 

Cernophore 
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Mongas 

Thermanftrie 

Florule 

Pyrricque, & mille autres danfes. 

Depuis par fon commandement vifitafmes le 
Palais, & vifmes chofes tant nouuelles, admirables 
&eftranges,qu'y penfantfuisencores toutrauyenmon 
efprit. Rien toutesfois plus par admiration ne fubuertit 
nos fens, que l'exercice des gentils-hommes de fa mai- 
fon, Abftra&eurs, Perazons, Nedibins, Spodizateurs, 
& autres, lefquels nous dirent franchement, fans dif- 
fimulation, que la dame Royne faifoit tout impoffible 
& guarifToit les incurables. Seulement eux , fes offi- 
ciers, faifoient, & guarifToient le refte. 

Là ie vy vn ieune Parazon guarir les verolez ie dy 
de la bien fine, comme vous diriez de Rouen, feule- 
ment leur touchant la vertèbre dentiforme d'vn mor- 
ceau de fabot par trois fois. 

Vn autre ie vy hydropiques parfaitement guarir, 
tympaniftes, afcites, & hypofargues, leur frappant 
par neuf fois fur le ventre d'vne bezafle Tenedie, fans 
folution de continuité. 

Vn guarifToit de toutes fiebures fur l'heure, feule- 
ment leurs pendant à la cinture, fus le collé gauche 
vne queue de Renard. 

Vn du mal des dents , feulement lauant par trois 
fois la racine de la dent affligée, auec vinaigre fuzat, 
& au foleil par demye heure la laiflant deSeicher. 

Vn autre, toute efpece de goutte, fuft chaude, fuft 
froide, fuft pareillement naturelle, fuft accidentalie : 
feulement faifant es goutteux clorre la bouche, & ou- 
urir les yeux. 

Vn autre ie vy, lequel en peu d'heure guarift neuf 
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bons gentilf hommes du mal fainci François, les oftant 
de toutes debtes & à chafcun d'eux mettant vne corde 
au col , à laquelle pendoit vne boitte pleine de dix 
mille efcus au foleil. 

Vn autre, par engin mirifique iettoit les maifons 
par les feneftres : ainfi reftoient emundees d'air pefti- 
lent. 

Vn autre guariffoit toutes les trois manières d'he- 
tiques atrophes, tabides, emaciez, fans bains, fans 
laid Tabian, fans dropace, pication, n'autre médica- 
ment. Seulement les rendant moynes par trois mois. 
Et m'affermoit que fi en eftat Monachal ils n'engraif- 
foient, ne par art, ne par nature iamais n'engreflê- 
roient. 

Vn autre vy accompagné de femmes, en grand nom- 
bre, par deux bandes, F vne eftoit de ieunes fillettes, 
faffrettes, tendrettes, blondettes, gratieufes, & de 
bonne volonté , ce me fembloit : l'autre de vieilles 
edentees, chaflieufes, riddees, bazanees, cadaue- 
reufes. Là fut dit à Pantagruel, qu'il refondoit les 
vieilles, les faifant ainfi reieunir, & telles par fon art 
deuenir,qu'eftoient les fillettes là prefentes, Icfquelles 
il auoit ceftuy iour refFondues, & entièrement remifes 
en pareille beauté, forme, élégance, grandeur, & corn- 
pofition des membres, comme eftoient en l'aage de 
quinze & feize ans, excepté feulement les talons, les- 
quels leurs reftent trop plus courts que n'auoyent en 
leur première ieunefle. Cela eftoit la caufe pourquoy 
elles d'orenauantà toutes rencontres d'hommes feront 
moût fubiettes & faciles à tomber à la renuerfe. La 
bande des vieilles attendoit l'autre fournée en grande 
deuotion , & l'importunoient en toute inftance , alle- 
guans que chofe eft en nature intolérable, quant beauté 
faut à cul de bonne volonté. Et auoit en fon art prati- 
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que continuelle, & gain plus que médiocre. Panta- 
gruel interroguoit, fi par fonte pareillement faifoit les 
hommes vieux reieunir : refpondu luy fut, que non. 
Mais la manière d'ainfi reieunir eftre, par habita- 
tion auec femme refondue : car là on prenoit cefte 
quinte efpece de vérole nommée la Pellade , en grec 
Ophiafis, moyennant laquelle on change de poil & de 
peau , comme font annuellement les Serpens , & en 
eux eft ieuneffe renouuellee, comme au Phénix d'Ara- 
bie. Ceft la vraye Fontaine de ieuneffe. Là foudain, 
qui vieux eftoit & décrépit, deuient ieune, alaigre, 
& difpos. Comme dit Euripides eftre aduenu à Iolaus, 
comme aduint au beau Phaon tant aimé de Sappho, 
par le bénéfice de Venus, à Thitnone, par le moyen 
d'Aurore, à Efon par l'art de Medee, & à Iafon pa- 
reillement , qui félon le tefmoignage de Pherecides 
& de Simonides, fut par icelle receint & reieuny : 
Se comme dit Efchilus eftre aduenu es nourriiïes du 
bon Bacchus, & à leurs maris aufïL 
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s'exercent } & comn 
eflat d'Abftracleurs, 



s'exercent y & comment la dame nous retint en 



Chapitre XXL 




e vy après grand nombre de (es 
officiers fufdits, lefquels blan- 
chiflbient les Ethiopiens en peu 
d'heure, du fond d'vn panier leur 
frottant feulement le ventre. 

Autres à trois couples de Re- 
gnards fouz vn ioug aroient le 
riuage areneux , & ne perdoient leur femence. 

Autres lauoient les milles, & leur faifoient perdre 
couleur. 

Autres tiroient eau des Pumices, que vous appel- 
iez Pierre-ponce, la pillant long temps en vn mertier 
de marbre, & luy changeoient fubltance. 

Autres tondoient les Afnes, & y trouuoient toifon 
de laine bien bonne. 

Autres cueilloient des Efpines raifins, & figues des 
chardons. » 

Autres tiroient laid des boucs, & dedans vmcrible 
le receuoient, à grand profit de mefnage. 
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Autres lauoient les telles des Afnes , & n'y per- 
doient la laixiue. 

Autres chaflbient aux vents auec des rets, & y 
prenoient Efcreuiflès Decumanes. 

Fy vy vn ieune Spodizateur, lequel artificielle- 
ment droit des peds dVn Afne mort, & en vendoit 
Faune cinq fols. 

Vng autre putrefioit des Sechaboth. O la belle 
viande. 

Mais Panurge rendit vilainement fa gorge, voyant 
vn Archafdarpenim , lequel faifoit putréfier grande 
doye dVrine humaine en fiant de cheual, auec force 
merde Chreftienne. Fy le vilain. Il toutesfois nous 
refpondit que d'icelle facree diftilation abbreuupit les 
Roys & grans Princes, & par icelle leur allongeoit la 
vie d'vne bonne toife ou deux. 

Autres rompoient les Andouilles au genoil. 

Autres efeorchoient les Anguilles par la queue, 
& ne crioient lefdi&es Anguilles auant que d'eftre 
efeorchees, comme font celles de Melun. 

Autres de néant faifoient chofes grandes, & grandes 
chofes faifoient à néant retourner. 

Autres coupoient le feu auec vn coufteau , & pui- 
foient l'eau auec vn rets. 

Autres faifoient de veflies lanternes, & de nues 
poifles d'airain. Nous en veifmes douze autres banque- 
tans fouz vne faeillade, & beuuans en belles & amples 
retumbes vins de quatre fortes, frais & délicieux 
à tous, & à toute refte : & nous fut dit, qu'ils haul- 
foient le temps félon la manière du lieu : & qu'en 
celle manière Hercules iadis haulfa le temps auec 
Atlas. 

Autres faifoient de neceflité vertu, & me fembloit 
l'ouurage bien beau, & à propos. 
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Autres faifoient Alchimie auec les dens : en ce 
faifant empliflbient anez mal les. felles percées. 

Autres dedans vn long parterre fongneufement 
mefuroient les faux des pufles : & ceftuy aâe m'a£- 
fermoient eftre plus que neceflaire, au gouuernement 
des Royaumes , conduises des guerres, adminiftra- 
tions des Republiques : alléguant que Socrates, lequel 
premier auoit des deux en terre tiré la Philofophie, 
& d'oifiue & curieufe, l'auoit rendue vdle & profi- 
table, employoit la moitié de fon eftude à mefurer 
le faux des pufles, comme attelle Ariftophanes le 
Quinteflfential. 

le vy deux Giborins à part fur le haut d'vne tour, 
lefquels faifoient fentinelle, & nous fut dit, qu'ils gar- 
doient la Lune des loups. 

Fen rencontray quatre autres, en vn coin de iardin, 
amèrement difputans, & prefts à fe prendre au poil 
l'vn l'autre : demandant dont fourdoit leur différent, 
entendy, que ia quatre iours eftoient pafTez , depuis 
qu'ils auoient commencé difputer, de trois hautes 
& plus que Phificales proportions : à la refolution des- 
quelles, ils fe prometcoient montaignes d'or. La pre- 
mière eftoit de l'ombre d'vn Afne couillard : l'autre de 
la fumée d'vne Lanterne : la tierce, du poil de Cheure, 
fcauoir fi c'eftoit laine. Puis nous fut dit, que chofe 
eftrange ne leur fembloit eftre, deux contradictoires 
vrayes en mode, en forme, en figure & en temps. 
Chofe pour laquelle les Sophiftes de Paris pluftolt fe 
feroient defbaptifer, que la confefler. 

Nous curieufement confiderans les admirables ope- 
rations de ces gens, furuint la Dame auec fa noble 
compagnie, ia reluifant le clair Hefperus. A fa venue 
fufmes derechef en nos fens efpouuentez, & efblouys 
en noftre veuë. Incontinent noftre effray apperceut , 
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& nous dift : Ce que fait les humains penfemens 
efgarer par les abifmes d'admiration n'eft la fouue- 
rainecé des effe&s , lefquels apertement ils efprou- 
uenc naiftre des caufes naturelles , moyennent l'in- 
duftrie des fages arcifans : c'eft la nouueauté de 
l'expérience encrant en leurs fens, non preuoyans la 
facilité de l'œuure, quant iugement ferain aflbcie 
eftude diligent. Pourtant foyez en cerueau, &de toute 
frayeur vous defpouillez, 11 d'aucune eftes faifis à la 
confideration de ce que voyez par mes officiers eftre 
fait. Voyez, entendez, contemplez à voftre libre ar- 
bitre, tout ce que ma maifon contient : vous peu à peu 
emancipans du feruage d'ignorance. Le cas bien me 
fiet en volonté. Pour de laquelle vous donner enfei- 
gnement non feint, en contemplation des ttudieux 
defirs , defquels me femblez auoir en vos cœurs fait 
infigne mont-ioye, & fuffifante preuue, ie vous retiens 
prefentement en eftat & office de mes abftra&eurs. 
Par Geber mon premier Tabachin y ferez defcris au 
parlement de ce lieu. Nous la remerciafmes humble- 
ment, fans mot dire, acceptafmes l'offre du bel eftat, 
qu'elle nous donnoit. 
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& comment elle mangeoit. 
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a dame, ces propos acheuez, fe 
retourna vers fes gentils-hommes, 
& leurs dift : L'orifice du fto- 
mach, commun ambafladeur pour 
rauitaillement de tous membres, 
tant inférieurs, que fuperieurs, 
nous importune leur reftaurer, 
par appoiition de idoines alimens, ce que leur eft def- 
cheut, par aftion continue de la naifue chaleur en 
Thumidité radicale. Spodizateurs, Cefinins, Nemains, 
& Perazons par vous ne tienne que promptement ne 
foient tables dreffees , fri tonnantes de toute légitime 
efpece de reftaurans. Vous aufïi nobles Preguftes, 
accompagnez de mes gentils Maffiteres, Pefpreuue 
de voftre induftrie paflementee de foin & diligence 
fait, que ne vous puis donner ordre, que de forte 
ne foyez en vos offices, & vous teniez toufiours fur 
vos gardes. Seulement vous ramente faire, ce que 
fai&es. Ces mots acheuez fe retira auec part de fes 
damoifelles quelque peu de temps, & nous fut dift , 
que c'eftoit pour foy baigner : comme eftoit la cou- 
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ftume des anciens, autant vfitee, comme eft entre 
nous de prefent lauer les mains, auant,le paft. Les 
tables feurent promptement dreflees, puis feurent 
couuertes de nappes trefprecieufes. L'ordre du fer- 
uice fut tel, que la dame ne mangea rien, fors celefte 
ambrofie, rien ne beut que Neftar diuin. Mais les 
feigneurs & dames de fa maifon furent, & nous auec 
eux feruiz de viandes rares, friandes & precieufes, 
fi onques en fongea Appicius. 

Sus Tiffue de table fut apporté vn pot pourry, fi par 
cas famine n'euft donné trefues, & eftoit de telle am- 
plitude & grandeur, que la plataine d'or, laquelle Py- 
thius Bithinus donna au Roy Daire, à peine Feuft cou- 
uert. Le pot pourry eftoit plain de potages d'efpeces 
diuerfes, fallades, fricaflees, faulgrenees, cabirotades, 
roufty, boully, carbonnades, grandes pièces de bœuf 
fallé, iambons de antiquailles, faulmates deifiques, 
paftifleries, tarteries, vn monde de cofcocons à la mo- 
refque : formages, ioncades, gelées, frui&s de toutes 
fortes. Le tout me fembloit bon & friant : ie toute- 
fois n'y taftay, poureftre bien'remply & refait. Seu- 
lement ay vous aduertir, que là vy des paftez en pafte, 
chofe affes rare, & les paftez en pafte eftoient paftez 
en pot. Au fond d'iceluy i'apperceu forces dez, cartes, 
tarots, luettes, efchets, & tabliers, auec plaine tafte 
d'efcuz au foleil, pour ceux qui iouer voudroient. 

Au deflbus finablement i'aduifay nombre de mulles 
bien phalerees, auec houflès de velours, haquenees 
de mefme à vfance d'hommes & femmes, ledieres 
bien veloutées pareillement ne fçay combien, & quel- 
ques coches à la ferraroife, pour ceux qui voudroient 
aller hors à Tefbat. 

Cela ne me fembla eftrange, mais ie trouuay bien 
nouuelle la manière comment la dame mangeoit. Elle ne 
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mafchoit rien, non qu'elle n'euft dens fortes & bonnes, 
non que fes .viandes ne requirent maftication, mais 
telle eftoit fon vfage & couftume. Les viandes, def- 
quelles fes Preguftes auoient fait eflfay, prenoient fes 
Maffiteres , & noblement les luy mafchoient , ayans 
le goiier doublé de fatin cramoiii, à petites nerueures, 
& canetille d'or, & les dens d'Iuoire bel & blanc : 
moyennent lefquelles, quant ils auoient bien à poinft 
mafché les viandes, ils les luy coulioient par vn 
embut d'or fin iufques dedens l'eftomach. Par mefme 
raifon nous fut dict, qu'elle ne fiantoit finon par pro- 
curation. 
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Comment fut en prefence de la Quinte faicl 
vn bal ioyeux, en forme de Tournay. 



Chapitre XXIII. 








e foupper parfait fut en prefence 
de la dame fait vn bal, en mode 
de Tournay, digne non feulement 
d'eftre regardé, mais auffi de mé- 
moire éternelle. Pour iceluy com- 
mencer fut le paué de la falle cou- 
uert d'vne ample pièce de tapifferie 
veloutée, faite en forme d'efchiquier, fauoir eft, à 
carreaux, moitié blanc, moitié iaulne, chafcun large 
de trois palmes, & tous carrez coudes. Quant en la 
falle entrèrent 32. ieunes perfonnages, defquels feize 
eftoient veftus de drap d'or, fauoir eft, huift ieunes 
Nymphes, ainfi que les peignoient les Anciens, en 
la compagnie de Diane, vn Roy, vne Royne, deux 
cuftodes de la Rocque, deux Cheualiers, & deux 
Archiers. En fembiable ordre, eftoient feize autres, 
veftus de drap d'argent. Leur afliette fus la tapifferie 
fut telle. Les Roys fe tindrent en la dernière ligne, 
fus le quatriefme carreau, de forte que le Roy Auré 
eftoit fus le carreau blanc, le Roy Argenté fus le 
carreau iaulne, les Roynes à collé de leurs Roys : La 
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d'oree fus le carreau iaulne, l'argentée fus le carreau 
blanc, deux archiers auprès de chafcun codé, comme 
gardes de leurs Roys & Roynes. Auprès des ar- 
chiers deux Cheualiers , auprès des Cheualiers, deux 
Cuftodes. Au ranc prochain deuant eux eftoient les 
huid Nymphes. Entre les deux bandes des Nymphes 
reftoient vuides quatre rancs de carreaux. Chafcune 
bande auoit de fa part fes muficiens, veftus de pareille 
liuree, vns de damas orengé, autres de damas blanc : 
& eftoient huift de chafcun codé, auec inftrumens 
tous diuers, de ioyeufe inuenrion, enfemble moût con- 
cordans, & mélodieux à merueilles, varians en tons, 
en temps, & mefure comme requeroit le progrez du 
bal. Ce que ie trouuois admirable, attendu la mime- 
reufe diuerfité de pas, de defmarches, de faux, fur- 
faux, retours, fuites, embufcades, retraites & fur- 
prinfes. Encore plus tranfcendoit opinion humaine, 
ce me fembloit, que les perfonnages du bal tant 
foudain entendoient le fon, qui competoit à leurs def- 
marche ou retrai&e : que pluftoft n'auoit lignifié le 
ton la mufique, qu'ils fe pouflbient en place defignee : 
nonobftant que leur procédure fuft toute diuerfe. Car 
les Nymphes, qui font en première -filliere comme 
preftes d'exciter le combat, marchent contre leurs en- 
nemis droit en auant, en forme d'vn carreau en autre: 
exceptée la première defmarche, en laquelle leur eft 
libre pafler deux carreaux. Elles feulles iamais ne 
reculer. S'il aduient, qu'vne d'entr'elles pafle iufques 
à la filière de fon roy ennemy, elle eft couronnée 
Royne de fon Roy : & prent, & defmarche dorena- 
uant en mefme priuilege, que la Royne : autrement 
iamais ne feriflènt les ennemis, que en ligne diago- 
nale obliquement, & deuant feulement. Ne leur eft 
toutesfois, n'a autres loifible prendre aucuns de leurs 
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ennemis, fi le prenant, elles laiflbient leur Roy def» 
couuert, & en prinfe. 

Les Roys marchent & prennent leurs ennemis de 
toutes faces en carré : & ne patient que de carreau 
blanc & prochain au iaulne, & au contraire exceptez 
qu'à la première defmarche,fi leur filliere eftoittrou- 
uee vuide d'autres officiers, fors les Cuftodes, ils le 
peuuent mettre en leur fiege, & à cofte de luy fe 
retirer. 

Les Roynes defmarchent, & prennent en plus 
grande liberté, que tous autres : fauoir eft en tous 
endroits, & en toutes manières , en toutes fortes, en 
ligne directe, tant loing, que leur plaid, pourueu que 
ne foit des fiens occupé : & diagonale auffi, pourueu 
que foit en couleur de fon affiette. 

Les Archiers marchent tant en auant, comme en 
arrière, tant loing, que près. Auffi iamais ne varient 
la couleur de leur première affiette. 

Les Cheualiers marchent, & prenent en forme 
ligneare, panant vn fiege franc, encores qu'il fuft oc- 
cupé, ou des fiens, ou des ennemis : & au fécond foy 
pofans à dextre , ou à feneftre en variation de cou- 
leur, qui eft fault grandement dommageable à partie 
aduerfe, & de grande obferuation. Car ils ne prenent 
iamais à face ouuerte. Les Cuftodes marchent & pre- 
nent à face tant à dextre, qu'à feneftre, tant arrière, 
que deuant, comme les Roys : & peuuent tant loing 
marcher qu'ils voudront en fiege vuide, ce que ne 
font les Roys. 

La loy commune es deux parties eftoit en fin der- 
nier du combat affieger & clorre le Roy de part 
aduerfe en manière qu'euader ne peuft de codé quel- 
conque. Iceluy ainfi clos fuir ne pouuant, ny des 
fiens eftre fecouru, cefioit le combat, & perdoit le 
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Roy affiegé. Pour donques de ceftuy inconuenient le 
guarentir, il n'eft celuy ne celle de fa bande, qui n'y 
offre fa vie propre, & fe prenent les vns les autres 
de cous endroi&s aduenanc le fon de la mufique. 
Quant aucun prenoit vn prifonnier de part contraire, 
luy faifant la reuerance , luy frappoit doucement en 
main dextre, le mettoit hors ce parquet, & fuccedoit 
en fa place. S'il aduenoit qu'vn des Roys fuft en prife, 
n'eftoit licite à partie aduerfe le prandre : ains eftoit 
fait rigoreux commandement à celuy, qui l'auoit def- 
couuert,ou le tenoit en prife, luy faire profonde reue- 
rance, & l'aduertir difant, Dieu vous gard : afin que 
de fes officiers fuft fecouru & couuert, ou bien qu'il 
changeait de place , fi par malheur ne pouuoit eftre 
fecouru. N'eftoit toutesfois prins de partie aduerfe, 
mais falué, le genoil gauche en terre, luy difant, bon 
iour. Là eftoit fin du tournay. 
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combatent. 
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insi pofees en leurs affiettes les 
deux compagnies, les muficiens 
commencent enfemble fonner, en 
intonation martiale, affez efpou- 
uentablement, comme à Taflault. 
Là voyons les deux bandes frémir, 
& foy affermer pour bien com- 
batre, venant l'heure du hourt, qu'ils feront euoquez 
hors leur camp. Quand foudain les muficiens de la 
bande argentée cefTerent, feulement fonnoient les 
organes de la bande auree. En quoy il nous eftoit 
fignifié que la bande auree aflaifioit. Ce que bien 
toft aduint : car à vn ton nouueau, veifmes, que la 
Nymphe parquée deuant la Roy ne, fift vn tour entier 
à gaufche vers fon Roy, comme demandant congé 
d'entrer en combat , enfemble auflî faluant toute fa 
compagnie. Puis defmarcha deux carreaux auant, en 
bonne modeftie, & fift d'vn pied reuerence à la bande 
aduerfe, laquelle elle aflailloit. Là cefTerent les mufi- 
ciens aurez, commencèrent les argentez. Icy n'eft àpaf- 
fer en filence, que la Nymphe auoit en tour falué fon 
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Roy & fa compagnie, afin qu'eux ne reftafïent ocieux. 
Pareillement la refaluerent en cour entier gyrans à 
gaufche : exceptée la Royne, laquelle vers fon Roy 
fe deftourna à dextre, & fut cefte falutation de tous 
defmarchans obferuee, en tout le difcours du bal, le 
reflaleument aufïî , tant d'vne bande comme de l'autre. 
Au fon des muficiens argentez defmarcha la Nymphe 
argentée : laquelle eftoit parquée deuant fa Royne, 
fon Roy faluant gratieufement, & toute fa compa- 
gnie, eux de mefme la refaluans, comme a efté did 
des aurees : excepté qu'ils tournoient à dextre, & leur 
Royne à feneftre : fe pofa fur le fécond carreau auant, 
& faifant reuerence à fon aduerfaire , fe tint en face 
de la première Nymphe auree, fans diftance aucune, 
comme preftes à combatre, ne fuft, qu'elles ne frap- 
pent que des codez. Leurs compagnes les fuyuent, 
tant aurees comme argentées en figure intercalaire : 
& là font comme apparence de efcarmoucher : tant 
que la nymphe auree, laquelle eftoit première en 
camp entrée, frappant en main vne Nymphe argen- 
tée à gaufche, la mift hors du camp, & occupa fon 
lieu : mais bien toft à fon nouueau des muficiens, fut 
de mefme frappée par l'Archer argenté : vne Nymphe 
auree lefift ailleurs ferrer : leCheualier argenté fortit 
en camp. La Royne auree fe parqua deuant fon Roy. 

Adonc le Roy argenté change place, doutant la 
furie de la Royne auree : & fe retira au lieu de fon 
Cuilode à dextre, lequel lieu fembloit trefbien muny, 
& en bonne defenfe. 

Les deux Cheualiers qui tenoient à gaufche , tant 
aurez qu'argentez,defmarchent,& font amples prinfes 
des Nymphes aduerfes, lefquelles ne pouuoient 
arrière foy retirer : mefmement le Cheualier auré, 
lequel met toute fa cure à prinfe de Nymphes. Mais le 
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Cheualier argenté penfe chofe plus importance : diffi- 
mulant fon entreprinfe, & quelquefois qu'il a peu 
prendre vne Nymphe auree, il la laiffe, & paflè outre, 
& a tant faift , qu'il s'eft pofé près fes ennemis, en 
lieu auquel il a falué le Roy aduers, & dit, Dieu vous 
gard. La bande auree ayant ceftuy aduertiflement de 
fecourir fon Roy fremift toute, non que facilement 
elle ne puiflè au Roy fecours foudain donner, mais 
que leur Roy faluant, ils perdoient leur Cuftode 
dextre fans y pouuoir remédier. Adonques fe retira 
le Roy auré à gaufche, & le Cheualier argenté print 
le Cuftode auré : ce que leur fut en grande perte. 
Toutesfois la bande auree délibère de s'en venger, 
& l'enuironnent de tous coftez, à ce que reffuir il ne 
puifTe ny efchapper de leurs mains. Il fait mille efforts 
de fortir, les fiens font mille rufes pour le garentir, 
mais en fin la Royne auree le print. 

La bande auree priuee d'vn de fes fuppofts s'ef- 
uertue, & à tors & à trauer cherche moyen de foy 
venger, affez incautement : & fait beaucoup de dom- 
mage parmy l'ofts des ennemis. La bande argentée 
diflimule, & attend l'heure de reuanche : & prefente 
vne de fes Nymphes à la Royne auree, luy ayant 
dreflë vne embufcade fecretce, tant qu'à la prinfe de 
la Nymphe peu s'en faillit que l'Archer auré ne fur- 
print la Royne argentée. Le Cheualier auré intente 
prinfe de Roy & Royne argentée, & dit bon iour. 
L'Archer argenté les fàluë, il fut prins par vne 
Nymphe auree : icelle fut prinfe par vne Nymphe 
argentée. La bataille eft afpre. Les Cuftodes fortent 
hors de leurs fieges au fecours. Tout eft en meflee 
dangereufe, Enyo encores ne fe déclare. Aucunefois 
tous les argentez enfoncent iufques à la tante du Roy 
auré , foudain font repouflez. Encre autres la Royne 
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auree fait grandes prouefles : & d'vne venue prent 
l'Archer, & coftoyanc prent la Cuftode argentée. Ce 
que voyant la Royne argentée fe met en auant, 
& foudroyé de pareille hardieffe : & prent le dernier 
Cuftode auré, & quelque Nymphe pareillement. Les 
deux Roy nés combatirent longuement, par tafchant 
de s'entrefurprendre , par pour foy fauuer, & leurs 
Roys contregarder. Finalement la Royne auree print 
l'argentée, mais foudain après elle fut prinfe par 
l'Archer argenté. Là feulement au Roy auré réitèrent 
trois Nymphes, vn Archer, & vn Cuftode. A l'argenté 
reftoient trois Nymphes, & le Cheualier dextre , ce 
que fut caufe qu'au refte plus cautement & lente- 
ment ils combatirent. Les deux Roys fembloient 
dolens d'auoir perdu leurs dames Roynes tant aimées : 
& eft tout leur eftude & tout leur effort d'en receuoir 
d'autres s'ils peuuent de tout le nombre de leurs 
Nymphes à cefte dignité & nouueau mariage les 
aimer ioyeufement auec promefles certaines d'y eftre 
receues fi elles pénètrent iufques à la dernière filliere 
du Roy ennemy. Les aurees anticipent, & d'elles eft 
créé vne Royne nouuelle , à laquelle on impofe vne 
couronne en chef, & baille Ion nouueaux accouftre- 
mens. 

Les argentées fuyuent de mefme : & plus n'eftoit 
qu'vne ligne, que d'elles ne fuft Royne nouuelle crée : 
mais en ceftuy endroit le Cuftode auré la guettoit , 
pourtant elle s'arrefta quoy. 

La nouuelle Royne auree voulut à fon aduene- 
ment, forte, vaillante, & belliqueufe fe monftrer. Fift 
grans faiâs d'armes parmy le camp. Mais en ces en- 
trefaites le Cheualier argenté print le Cuftode auré, 
lequel gardoit la mete du camp , par ce moyen fut 
faiéfce nouuelle Royne argentée. Laquelle fe voulut 
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femblablemenc vertueufe monftrer à fon nouueau 
aduenemenc. Fut le combat renouuellé plus ardent que 
deuant. Mille rufes, mille aflaulx, mille defmarches 
furent faiâes, tant d'vn cofté que d'autre : fi bien que 
la Royne argentée clandeftinement entra en la tante 
du Roy auré difant, Dieu vous gard. Et ne peuft 
eftre iecouru que par fa nouuelle Royne. Icelle ne 
fift difficulté de foy oppofer pour le fauuer. Adon- 
ques k Cheualier argenté voltigeant de tous codez 
fe rendoit près fa Royne, & mifrent le Roy auré en 
tel defarroy que pour fon falut luy conuint perdre 
fa Royne. Mais le Roy auré print le Cheualier 
argenté. Ce nonobftant FArcher auré auec deux 
Nymphes qui reftoient à toutes leurs puiflances 
defendoient leur Roy, mais en fin tous furent prins 
& mis hors le camp : & demeura le Roy auré 
feul. Lors de toute la bande argentée luy fut dit 
en profonde reuerence, bon iour, comme reftant le 
Roy argenté vainqueur. A laquelle parolle les deux 
compagnies des muficiens commencèrent enfemble 
fonner, comme victoire. Et print fin ce premier bal 
en tant grande allegreflè, geftes tant plaifans, main- 
tien tant honnefte, grâces tant rares, que nous 
fufmes tous en nos efprits rians comme gens ecfta- 
tiques : & non à tord nous fembloit que nous fuf- 
fions tranfportez es fouueraines délices & dernière 
félicité du ciel Olimpe. 

Fini le premier tournay retournèrent les deux 
bandes en leur alïiette première, & comme auoient 
combatu parauant ainfi commencèrent à combatre 
pour la féconde fois : excepté que la mufique fut en 
fa mefure ferrée d'vn demy temps, plus que la précé- 
dente , les progrez auffi totalement differens du pre- 
mier. Là ie vy que la Royne auree comme defpitee 
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de la route de fon armée fut par l'intonation de la 
mufique euoquee & fe mift des premières en camp 
auec vn Archer & vn Cheualier & peu s'en faillit 
qu'elle ne furprint le Roy argenté en fa tante au mil- 
lieu de fes officiers. Depuis voyant fon entreprinfe 
defcouuerte s'efcarmoucha parmy la trouppe, & tant 
defconfit de Nymphes argentées & autres officiers, 
que c'eftoit cas pitoiable les voir. Vous euflïez dit que 
ce fut vne autre Panthafilee Amazone foudroyante 
par le camp des Grégeois, mais peu dura ceftuy 
efclandre, car les argentées fremiflans à la perte de 
leurs gens, difïimulans toutefois leur dueil, luy dref- 
ferent occultement en embufcade vn Archer en angle 
lointain, & vn Cheualier errant, par lefquels elle fut 
prinfe & mife hors le camp. Le refte fut bien toft 
deffait. Elle fera vne autre fois mieux aduifee : près 
de fon Roy fe tiendra, tant loin ne s'efcartera, & ira 
quand aller faudra, bien autrement accompagnée. Là 
donques refterent les argentez vainqueurs, comme 
deuant. 

Pour le tiers & dernier bal, fe tindrent en pieds 
les deux bandes, comme deuant, & me femblerent 
porter vifage plus gay & délibéré, qu'es deux précé- 
dons. Et fut la mufique ferrée en la mefure plus que 
de hemiole, & intonation Phrygienne & bellique, 
comme celle qu'inuenta iadis Marfyas. Adonques com- 
mencèrent tournoyer, & entrer en combat, auec telle 
légèreté, qu'en vn temps de la mufique ils faifoient 
quatre defmarches, auec les reuerences de tours com- 
petans, comme auons dit deffus : de mode que ce 
n'eftoient que faux, gambades & voltigemens petau- 
riftiques, entrelaffez les vns parmy les autres. Et les 
vpyans fus vn pied tournoyer, après la reuerence 
faite, les comparions au mouuement d'vne Rhombe 
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girante, au ieu des péris enfans, moyennant les coups 
de fouec : lors que tant fubic eft (on tour, que fon 
mouuement eft repos, elle* femble quiète, non foy 
mouuoir, ains dormir, comme ils le nomment. Et 
y figurant vn point de quelque couleur, femble à 
noftre veuë non point eftre, mais ligne continue, 
xcnme fagement l'a noté Cufane, en matière bien 
diurne. 

Là nous n'oyons que frappemens de mains, & epi- 
femafies à tous deftroits réitérez tant d'vne bande que ' 
d'autre. Il ne fut onques tant feuere Cacon, ne Craf- 
fus l'ayeul tant agelafte, ne Timon Athénien tant 
mifanthrope, ne Heraclitus tant abhorrant du propre 
humain, qui eft, rire, qui n'euft perdu contenance, 
voyant au fon de la mufique tant foudaine, en cinq 
cens diuerfitez, fi foudain fe mouuoir, defmarcher, 
fauter, voltiger, gambader, tournoyer ces iouuen- 
ceaux auecq' les Roynes & Nymphes, en telle dexté- 
rité qu'onques l'vn ne fift empefchement à l'autre. 
Tant moindre eftoit le nombre de ceux qui reftoient 
en camp, tant eftoit le plaifir plus grand, veoir les 
rufes &deftours, defquels ils vfoient pour furprendre 
l'vn l'autre, félon que par la mufique leur eftoit ligni- 
fié. Plus vous diray, fi ce fpeftacle, plus qu'humain, 
nous rendoit confus en nos fens , eftonnez en nos 
efprits, & hors de nous-mefmes, encores plus fentions 
nous nos cœurs efmeus & effrayez à l'intonation de la 
mufique r & croyrois facilement, que par telle modu- 
lation, Ifmanias excita Alexandre le grand eftant à 
table & difnant en repos, à foy leuer, & armes prendre. 
Au tiers tournay fut le Roy auré vainqueur. Durant 
lefquelles dances , la dame inuifiblement fe difparut 
& plus ne la vifmes. Bien fufmes menez par les miche- 
lots de Geber, & là fufmes infcripts en l'eftat par elle 
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ordonné. Puis defcendans au porc Mateotechne, 
entrafmes en nos nauires, entendans qu'auions vent 
en pouppe : lequel fi refufions fur l'heure, à peine 
pourroit eftre recouuert de trois quartiers brifans. 
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Comment nous defcendifmes de rifle d'Odes, 
en laquelle les chemins cheminent. 



Chapitre XXV. 




voir par deux iours nauigé, s'of- 
frit à noftre veuë Pille d'Odes, en 
laquelle vifmes vne chofe mémo- 
rable. Les chemins y font animaux, 
fi vraye eft la fentence d'Arîfto- 
teles, difant argument inuincible 
d'vn animant, fi fe meut de foy- 
mefme. Car les chemins cheminent comme animaux. 
Et font les vns chemins errans, à la femblance des pla- 
nètes : autres chemins paffans, chemins croifans, che- 
mins trauerfans. Et vy que les voyagiers, feruans, 
& habitans du pais demandoient, où va ce chemin, 
& ceftuy-cy. On leur refpondoit, entre midy & feu- 
rolles, à la parroiflè, à la ville, à la riuiere. Puis fe 
guindans au chemin oportun, fans autrement fe pei- 
ner ou fatiguer, fe trouuoient au lieu deftiné : comme 
vous voyez aduenir à ceux, qui de Lyon en Auignon 
& Arles fe mettent en bafteau, fur le Rofne. Et 
comme vous fauez, qu'en toutes chofes il y a de la 
faute, & rien n'eft en tous endroits heureux, aufli là 
nous fut di& eftre vne manière de gens, lefquels ils 
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nommoienc, guetteurs de chemins, & batteurs de 
pauez. Et les , pauures chemins les craignoient, 
& s'efloignoient d'eux, comme de brigans. Ils les 
guettoient au paffage, comme on fait les loups à la 
traînée, & les becaffes au fillet. le vy vn d'iceux, 
lequel eftoit appréhendé de la iuftice pource qu'il 
auoit prins iniuftement malgré Pallas le chemin de 
l'efcole, c'eftoit le plus long : vn autre fe ventoit- 
auoir prins de bonne guerre le plus court difant luy 
eftre tel aduantage à cefte rencontre que premier 
venoit à bout de fon entreprinfe. Audi dift Carpalin 
à Epiftemon quelque iour le rencontrant, fa piflb- 
tiere au poing, contre vne muraille pifTant, que plus 
ne s'efbahiffoit fi toufiours premier eftoit au leuer 
du bon Pantagruel, car il tenoit le plus court & le 
moins cheuauchant. le y recongnu le grand chemin 
de Bourges, & le vy marcher à pas d'Abbé, & le vy 
auffi fuir à la vernie de .quelques charretiers qui le 
menaflbient fouller auec les pieds de leurs cheuaux 
& luy faire paffer les charrettes deffus le ventre . 
comme Tullia fift paffer fon charriot deffus le ventre 
de fon père Seruius Tullius fixiefme Roy des Ro- 
mains, le y recongnu pareillement le vieu quemin 
de Peronne à fainft Quentin & me fembloit que- 
min de bien de fa perfonne. le y recongnu entre les 
rochers le bon vieux chemin de la Ferrate fus le 
mont d'vn grand Ours. Le voyant de loing me 
fouuint de fainft Hierofme en peinture, fi fon Ours 
euft efté Lyon, car il eftoit tout mortifié, auoit la 
longue barbe toute blanche & mal peignée, vous 
euffiez proprement dit que fuffent glaffons : auoit 
fur foy force groffes patenoftres de pinaftre mal 
rabottees, & eftoit comme à genoillons, & non de- 
bout ne couché du tout, & fe battoit la poitrine 
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auec greffes & rudes pierres, il nous fift peur 
& pitié enfemble. Le regardant nous tira à part vn 
bachelier courant du pais & montrant vn chemin 
bien licé tout blanc & quelque peu feuftré de 
paille, nous dift, dorenauant ne defprifez l'opinion 
de Thaïes Milefien difant l'eau eftre de toutes 
cliofes le commencement ne la fentence d'Homère 
affermant toute chofe prendre naiffance deJ'Ocean. 
Ce chemin, que voyez, nafquit d'eau & s'y en re- 
tournera : deuant deux mois les bafteaux par-cy paf- 
foient, à cefte heure y partent les charrettes. Vraye- 
ment, dift Pantagruel, vous nous la baillez bien 
piteufe. En noftre monde nous en voyons tous les' 
ans de pareille transformation cinq cens & dauan- 
tage. Puis confiderans les alleures de ces chemins 
mouuans nous dift que félon fon iugement Philo- 
laus, Ariftarchus, auoient en icelle Ifle philofophé, 
Seleucus prins opinion d'affermer la terre véritable- 
ment autour des pôles fe mouuoir non le Ciel, en- 
cores qu'il nous femble le contraire eftre vérité. 
Comme eftans fur la riuiere de Loire nous femblent 
les arbres prochains fe mouuoir, toutesfois ils ne fe 
mouuent mais nous par le decours du batteau. Re- 
tournans à nos nauires vifmes que près le riuage on 
mettoit fus la roue trois guetteurs de chemins qui 
luoient elle prins en embufcade & brufloit à petit 
feu vn grand paillard lequel auoit battu vn chemin 
& luy auoit rompu vne cofte, & nous fut dift que 
c'eftoit le chemin des aggeres & leuees du nil en 
Egypte. 
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epvis paflafmes rifle des Ef- 
clots lefquels ne Viuent que de 
fouppes de merlus, fufmes tou- 
tesfois bien recuillis & traitez du 
Roy de rifle nommé Benius tiers 
de ce nom, lequel après boire 
nous, mena voir vn monaftere 
nouueau fait érigé & bafty par fon inuention pour 
les frères Fredons, ainfi nommoit il fes religieux. 
Difant qu'en terre ferme habitoient les frères petits 
feruiteurs & amis de la douce dame. Item les glo- 
rieux & beaux frères mineurs, qui font femibriefs de 
bulles, les frères minimes haraniers, enfumez, les 
auffi frères minimes crochus, & que du nom plus 
diminuer ne pouuoit qu'en fredons. Par les ftatus 
& bulle pattente obtenue de la Quinte, laquelle eft de 
tous bon accords, ils eftoient tous habillez en bruf- 
leurs de maifons excepté qu'ainfi que les couureurs 
de maifons en Aniou ont les genoux contrepointez, 
ainfi auoient ils les ventres carrelez, & eftoient les 
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carreleurs de ventre en grande réputation parmy 
eux. Ils auoient la braguette de leurs chauffes à 
forme de pantoufle & en portoient chafcun deux, 
l'vne deuant & l'autre derrière coufue, affermans 
par celle duplicité braguatine quelques certains 
& horrifiques mifterés eftre duement représentez. Ils 
portoient fouliers ronds comme baffins à l'imitation 
de ceux qui habitent la mer areneufe : du demou- 
rant auoient barbe rafe & pieds fer rats. Et pour 
monftrer que de fortune ils ne fe foucient il les fai- 
foit raire & plumer comme cochons la partie pofte- 
rieure de la tefte depuis le fommet iufques aux 
omoplates. Les cheueux en deuant depuis les os 
bregmatiques croiflbient en liberté. Ainfi contrefortu- 
noient comme gens aucunement ne fe foucians des 
biens qui font au monde. Deffians dauantage for- 
tune la diuerfe portoient non en main comme elle, 
mais à la ceinture en guife de patenoftres chafcun 
vn rafouer tranchant lequel ils efmouioient deux 
fois de iour & affiloient trois fois de nuid. Deflus les 
pieds chafcun portoit vne boulle ronde : parce 
qu'eft dit fortune en auoir vne foubs fes pieds. Le 
cahuet de leurs fcaputions eftoit deuant attaché, 
non derrière : en cefte façon auoient le vifaige caché, 
& fe moquoient en liberté, tant de fortune, comme 
des fortunez : ne plus ne moins, que font nos N damoi- 
felles, quant c'eft qu'elles ont leur cache-laid, que 
vous nommez touret de nez, les anciens le nomment 
chareté. Parce qu'il couure en elles de péchez 
grande multitude. Auoient aufli toufiours patente la 
partie pofterieure de la tefte comme nous auons le 
vifaige : cela eftoit caufe, qu'ils alloient de ventre ou 
de cul, comme bon leur fembloit. S'ils alloient de 
cul, vous euiïlez eftimez eftre leur alleure naturelle : 
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tant à caufe des fouliers ronds, que de la braguette 
précédente. La face auffi derrière rafe & peinte ru- 
dement, auec deux yeux vne bouche, comme vous 
voyez es nois indiques. S'ils alloient de ventre, 
vous euffiez penfé que fufient gens iouans au cha- 
pifou. C'eftoit belle chofe de les voir. 

Leur manière de viure eftoit telle. Le clair luci- 
fer commençant apparoiftre fus terre, ils s'entrebot- 
toient, &efperonnoient Fvn l'autre, par charité. Ainfi 
bottez & efperonnez dormoient, ou ronfloient pour 
le moins : & dormans auoient bezicles au nez, ou 
lunettes pour pire. 

Nous trouuions cefte façon de faire eftrange : 
mais ils nous contentèrent en la refponfe : nous 
remonftrans que le iugement final, lors que feroit, 
les humains prendroient repos & fommeil, pour 
donques euidentement monftrer, qu'ils neTeffufoient 
y comparoiftre, ce que font les fortunez, ils fe 
tenoient bottez, efperonnez, & prefts à monter à 
cheual, quant la trompette fonneroit. 

Midy fonnant (notez que leurs cloches eftoient, 
tant de l'horloge, que de TEglife, & refedoir, 
faides, félon la diuife Pontiale, fauoir eft, de fin 
dumet contrepointé, & le batail eftoit d'vne queue 
de renard) Midy donques fonnant ils s'eueilloient 
& defbottoient , piflbient qui vouloit, & efmoutif- 
foient, qui vouloit, efternuoient, qui vouloit. Mais 
tous par contrainte, ftatut rigoureux, amplement 
& copieufement baifloient, fe defieunoient de bailler. 
Le fpedade me fembloit plaifant : car leurs bottes 
& efperons mis fur vn raftelier, ils defcendbient aux 
cloiflres, là fe lauoient curieufement les mains & la 
bouche, puis s'affeoient fus vne longue felle, & fe 
curoient Isa dens iufques à ce que le Preuoft fift 
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figne, fifBant en paume : lors chafcun ouuroic la 
gueule cane qu'il pouuoit, & baaiiloienc aucunefois 
demie heure, aucunefois plus, aucunefois moins, félon 
que le Prieur iugeoit le defiuner eftre proportionné 
à la fefte du iour, après cela faifoienc vne belle 
proceflion : en laquelle ils porcoient deux bannières, 
en l'vne defquelles eftoit en belle peinture le pour- 
trait de vertu, en l'autre de fortune. Vn fredon pre- 
mier portoit la bannière de fortune, après luy mar- 
choit vn autre portant celle de vertu, en main tenant 
vn afperfoir mouillé en eau mercuriale, deferite par 
Ouide en fes Fades : duquel continuellement il 
comme fouettoitle précèdent Fredon, portant fortune. 
Ceft ordre, dift Panurge, eft contre la fentence de 
Ciceron, & des Académiques, lefquels veulent vertu 
précéder, fuyure fortune. Nous fut toutesfois re- 
montré qu'ainfi leur convenoit il faire, puis que leur 
intention eftoit fuftiguer fortune. Durant la proceflion 
ils fredonnoient entre les dents melodieufement ne 
fcay quelles antiphones : car ie n'entendois leur pa- 
telin, & ententiuement efeoutant apperçeu qu'ils ne 
chantoient que des aureilles. O la belle armonie, 
& bien concordante au fon de leurs cloches : iamais 
ne les voirrez difeordans. Pantagruel fift vn notable 
mirifique fus leur proceflion. Et nous dift, auez 
vous veu & noté la finefle de ces fredons icy? Pour 
parfaire leur proceflion, ils font fortis par vne porte 
de l'eglife, & font entrez par l'autre. Ils fe font bien 
gardez d'entrer par où ils font yffus. Sus mon hon- 
neur ce font quelques fines gens, ie dy fins à dorer, 
fins comme vne dague de plomb, fins non affinez, 
mais affinans, paflèz par eftamine fine. Celle finefle, 
dift frère Iehan, eft extraide d'occulte Philofophie, 
& n'y entends, au diable, le rien. D'autant, refpondic 
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Pantagruel, eft-elle plus redoutable, que Ion n'y 
entend rien. Car fineffe entendue, fineffe preueuë, 
fineffe defçouuerte perd de fineffe & l'effence & le 
nom : nous la nommons lourderie. Sur mon hon- 
neur qu'ils en fauent bien d'autres. La proceffion 
acheuee, comme pourmenement &exercitation falubre, 
ils fe retiroient en leur refe&oir, & deffous les tables 
f e mettoient à genoux, s'appuyans la 'poidrine & fto- 
mach, chafcun fus ynè lanterne : Eux eftans en ceft 
eftat, entroit vn grand Efclot, ayant vne fourche en 
main, & là les craitoit à la fourche : de forte qu'ils 
commençaient leur repas, par fourmage, & l'ache- 
uoient par mouftarde & lai&ue, comme tefmoigne 
Martial, auoir efté l'vfage des Anciens. En fin on 
leur prefentoit à chafcun d'eux vne platelee de mouf- 
tarde, & eftoient feruis de mouilarde après difner. 
Leur diette eftoit telle : Au dimanche ils man- 
geoient boudins, andouilles, fauciffons, fricandeaux, 
aaftereaux, caillettes, exceptez toufiours le four- 
mage d'entrée, & mouftarde pour l'iffue. Au lundy, 
beaux pois au lard, auec ample comment, & glofe 
interlirieare. Au mardy, force pain beniit, fouaces, 
gafteaux, galettes bifcuites. Au mecredy, ruftrerie, ce 
font belles teftes de mouton, tefte de veau, telle de 
bedouaux, lefquelles abondent en icelle contrée. Au 
ieudy, potages de fept fortes, & mouftarde éternelle 
parmy. Au vendredy, rien que cormes, encores 
n'eftoient-elles trop meures, félon que iuger ie pou- 
uois à leur couleur. Au famedy, rongeoient les os, 
non pourtant eftoient-ils pauures ne fouffreteux : 
car vn chafcun d'eux auoit bénéfice de ventre, bien 
bon. Leur boire eftoit vn antifortunal, ainfi appel- 
loient-ils ne fcay quel bruuage du pays. Quant ils vou- 
loient boire ou manger, ils rabbatoient leurs cahuets 
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de leurs fcaputions par le deuant, & leur feruoit de 
bauiere. Le difner paracheué, ils prioienc Dieu très- 
bien, & couc par fredons : le refte du iour, attendans 
le iugement final, ils s'exerçoient à œuure de cha- 
rité. Au dimanche, fe pelaudansl'vnl'autre. Aulundy, 
s'entrenarzardans. Au mardy, s'entre efgratignans. Au 
mecredy, s'entremouchans. Au ieudy, s'entretirans les 
vers du nez. Au vendredy, s'entrechatouillans. Au 
famedy, s'entrefouettans. Telle eftoit leur diette, 
quand ils refidoient en couuent, fi par commande- 
ment du Prieur clauftral ils ifloient hors, defenfe ri- 
goureufe, fur peine horrifique, leur eftoit faite, poif- 
fon lors ne toucher, ne manger, qu'ils feroient fur 
mer ou riuiere : ne chair, telle qu'elle fuft, lors que ils 
feroient en terre ferme : afin qu'à vn chafcun fuft 
euident qu'en iouyflans de l'obiet, ne iouyflbient de 
la puiflance & concupifcence, & ne s'en efbranloient 
non plus que le roc Marpefian, le tout faifoient 
auec antiphones compétentes & à propos, toufiours 
chantans des aureilles, comme auohs dit. Le foleil 
foy couchant en l'Océan, ils bottoient & efperon- 
noient l'vn l'autre, comme deuant, & bezicles au 
nez, fe compofoient à dormir. A la minuit l'Efclot 
entroit & gens debout : là efmailloient & affilloient 
leurs rafouers : & la proceflion faite, mettoient les 
tables fus eux, & repaiflbient comme deuant. Frère 
Iehan des antomeures voyant ces ioyeux frères 
fredons, & entendant le contenu de leurs ftàtuts, 
perdit toute contenance : & s'efcriant hautement, 
dift, O le gros rat à la table, ie romps ceftuy là, 
& m'en vois par dieu, de pair. O que n'eft icy Pria- 
pus aufli bien que fuft aux facres nodurnes de Ca- 
nidie, pour le veoir à plein fond peder, & contre- 
pédant fredonner. A cefte heure congnois-ie en 
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vérité, que fommes en terre Antiâhone & Antipode. 
En Germanie Ion demolift monafteres & deflro- 
que-on les Moynes, icy on les érige à rebours, & à 
contrepoil. 
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Comment Panurge interroguant vn frère Fredon 
n'euft refponfe de luy, qu'en monofillàbes. 



Chapitre XXVII. 




anvrge depuis noftre entrée 
n'auoit autre chofe que profon- 
dement contemplé les minois de 
ces royaux fredons : adonc tira 
par la manche vn d'iceux, mai- 
gre comme vn diable foret, & luy 
demanda, Frater fredon, fredon, 
fredondille, où eft la garfe? 

Le Fredon luy refpondit. Bas. 

Pan. En auez vous beaucoup céans? Fr. peu. 

Pan. Combien au vray font-elles? Fr. vingt. 

Pan. Combien en voudriez vous? Fr. cent. 

Pan. Où les tenez vous cachées? Fr. là. 

Pan. le fuppofe qu'elles ne font toutes d'vn aage, 
mais quel corfage ont-elles? Fr. droit. 

Pan. Le taint quel? Fr. lys. 

Pan. Les cheueux? Fr. blonds. 

Pan. Les yeux quels? Fr. noirs. 
. Pan. Les tetins ? Fr. ronds. 

Pan. Le minois? Fr. coinft. 

Pan. Les fourcils? Fr. mois. 
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Pan. Leurs atcraifts? Fr. meurs. 

Pan. Leur regard? Fr. franc. 

Pan. Les pieds quels? Fr. plats. 

Pan. Les talons? Fr. courts, 

Pan. Le bas quel? Fr. beau. 

Pan. Et les bras? Fr. longs. 

Pan. Que portent-elles aux mains? Fr. gands. 

Pan. Les anneaux du doigt quoy? Fr. d'or. 

Pan. Qu'employez à les veftir? Fr. drap. 

Pan. De quel drap les veftez Vous? Fr. neuf. 

Pan. De quelle couleur eft-il? Fr. pers. 

Pan. Leur chapperonnage quel? Fr. bleu. 

Pan. Leur chauflure quelle? Fr. brun. 

Pan. Tous les fufdits draps quels font-ils ? Fr . fins. 

Pan. Qu'eft-ce de leurs foufliers? Fr. cuir. 

Pan. Mais quels font-ils volontiers? Fr. ords. 

Pan. Ainfi marchent en place? Fr. toft. 

Pan. Venons à la cuifine, ie dis des garfes, & fans 
nous hafter efpluchons bien tout par le menu. Qui 
a il en cuifine? Fr. feu. 

Pan. Qui entretient ce feu là ? Fr. bois. 

Pan. Ce bois icy quel eft-il? Fr. fec. 

Pan. De quels arbres le prenez? Fr. d'If. 

Pan. Le menu & les fagots? Fr. d'houft. 

Pan. Quel bois brûliez en chambre? Fr. pins. 

Pan. Et. quels arbres encores? Fr. teils. 

Pan. Des garfes fufdites i'en fuis de moitié, 
comment les nourriflèz vous? Fr. bien. 

Pan. Que mangent-elle.s? Fr. pain. 

Pan. Quel? Fr. bis. 

Pan. Et quoy plus? Fr. chair. 

Pan. Mais comment? Fr. Roft. 

Pan. Mangent-elles point fouppes? Fr. point. 

Pan. Et de patiflerie? Fr. prou. 
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Pan. l'en fuis : mangent-elles point poiflbn?Fr. fi. 

Pan. Comment, & quoy plus? Fr. œufs. 

Pan. Et les aiment? Fr. cuits. 

Pan. le demande comment cuits? Fr. durs. 

Pan. Eft-ce tout leur repas? Fr. non. 

Pan. Quoy donc, qu'ont-elles d'auantage? Fr. 
bœuf. 

Pan. Et quoy plus? Fr. porc. 

Pan. Et quoy plus? Fr. oys. 

Pan. Quoy d'abondant? Fr. Iars. 

Pan. Item ? Fr. coqs. 

Pan. Qu'ont-elles pour leur faulce? Fr. fel. 

Pan. Et pour les friandes ? Fr. moût. 

Pan. Pour Tiffue du repas? Fr. ris. 

Pan. Et quoy plus? Fr. laid. 

Pan. Et quoy plus? Fr. pois. 

Pan. Mais quels pois entendez vous? Fr. vers. 

Pan. Que mettez vous auec? Fr. lard. 

Pan. Et des fruits? Fr. bons. 

Pan. Quoy? Fr. cruds. 

Pan. Plus? Fr. noix. 

Pan. Mais comment boiuent-elles ? Fr. net. 

Pan. Quoy? Fr. vin. 

Pan. Quel? Fr. blanc. 

Pan. En hyuer? Fr. fain. 

Pan. Au printemps? Fr. brufq. 

Pan. En efté? Fr. frais. 

Pan. En autonne & vendange? Fr. doux. 

Pote de froc, s'efcria frère Iehan, comment ces 
maftines icy fredonniques deuroient eftre groflès, 
& comment elles deuroient aller au trot : veu 
qu'elles repaiftent fi bien & copieufement. Atten- 
dez, dift Panurge, que i'acheue. Quelle heure eft 
quant fe couchent? Fr. nuift. 
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Pan. Et quant elles fe leuent? Fr. iour. 

Voicy, dift Panurge, le plus gentil fredon que ie 
cheuauchay de ceft an : pleuft à Dieu, & au benoift 
fainéi Fredon, & à la benoifte & digne vierge 
fain&e Fredonne, qu'il fuft premier Prefident de 
Paris. Vertu goy , mon amy, quel expéditeur de caufes, 
quel abreuiateur de procès, quel vuydeur de débats, 
quel efplucheur de facs, quel fueilleteur de papiers, 
quel minuteur d'efcritures ce feroit? Or maintenant 
venons fur les autres viùres, & parlons à traits & à 
fens radis, de nofdi&es fœurs en charité. Quel eft le 
formulaire? Fr. gros. 

Pan. A l'entrée? Fr. frais. 

Pan. Au fond? Fr. creux. 

Pan. le difois qu'il y faid? Fr. chaud. 

Pan. Qui a il au bord? Fr. poil. 

Pan. Quel?Fr. roux. 

Pan. Et celuy des plus vieilles? Fr. gris. 

Pan. Le facquement d'elles, quel? Fr. prompt. 

Pan. Le remuement des feffes? Fr. dru. 

Pan. Toutes font voltigeantes? Fr. trop. 

Pan. Vos inftrumens quels font-ils? Fr. grands. 

Pan. En leur marge quels? Fr. ronds. 

Pan. Le bout de quelle couleur? Fr. bail. 

Pan. Quant ils ont fait quels font-ils ? Fr. coys. 

Pan. Les genitoires quels font? Fr. lourds. 

Pan. En quelle façon trouflèz? Fr. près. 

Pan. Quant c'eft faift, quels deuiennent? Fr. 
mats. 

Pan. Or par le ferment qu'auez faift, quant vou- 
lez habiter comment les proiettez vous?Fr. ius. 

Pan. Que difent-elles en culletant? Fr. mot. 

Pan. Seulement elles vous font bonne chère, au 
demourant elles penfent au ioly cas? Fr. vray. 
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Pan. Vous font-elles des enfans ? Fr. nuls. 

Pan. Comment couchez enfemblè? Fr. nuds. 

Pan. Par ledit ferment qu'auez faid, quantes fois 
de bon compte ordinairement le faides vous par 
iour?Fr. fix. 

Pan. Etdenuid?Fr. dix. 

Cancre, dift frère Iehan, le paillard ne daigneroit 
paflTer feize, il eft honteux. 

Pan. Voire le ferois tu bien autant frère Iehan? 
Il eft par dieu ladre verd. Ainfi font les autres? 
Fr. tous. 

Pan. Qui de tous le plus galland? Fr. mov. 

Pan. N'y faides vous onques faute? Fr. rien. 

Pan. le perds mon fens en ce poind : ayans vuydé 
& efpuyfé en ce iour précèdent, tous vos vafes fper- 
matiques, au iour fubfequant, y en peut-il tant 
auoir? Fr. plus. 

Pan. Ils ont, ou ie refue, l'herbe de Tlndie, célé- 
brée par [Theophraftc. Mais û par empefchement 
légitime, ou autrement, en ce déduit aduient quelque 
diminution de membre, comment vous en trouuez 
vous? Fr. mal. 

Pan. Et lors que font les garfes? Fr. bruit. 

Pan. Et fi ceffiez vn iour? Fr. pis. 

Pan. Alors que leur donnez vous? Fr. trunc. 

Pan. Que vous font-elles pour lors? Fr. bren. 

Pan. Que dis tu? Fr. peds. 

Pan. De quel fon? Fr. cas. 

Pan. Comment les chaftiez vous? Fr. fort. 

Pan. Et en faides quoy fortir? Fr. fang. 

Pan. En cela deuient leur tain? Fr. taind. 

Pan. Mieux pour vous il ne feroit? Fr. paind. 

Pan. Auffi reliez vous tpufiours? Fr. craints. 

Pan. Depuis elles vous cuident? Fr. fainds. 
m 8 
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Pan. Par ledit ferment de bois qu'auez fait quelle 
eft la faifon de l'année quant plus lafches lefai&es? 
Fr. aouft. 

Pan. Celle quant plus brufquement? Fr. mars. 

Pan. Au refte vous le faiftes? Fr. gay. 

Alors, dift Panurge en foufriant, voici le pauure 
fredon du monde : auez vous entendu comment il 
eft refolu, fommaire & compendieux en fes ref- 
ponfes : il ne rend que monofyllabes. le croy qu'il 
feroit d'vne cerize trois morceaux. Corbieu, dift 
frère Ieban, ainfi ne parle il mie auec fes garfes, il 
y eft bien polyfyliabe : vous parlez de trois mor- 
ceaux d'vne cerile, par fainft gris ie iurerois, que 
dVne efpaule de mouton il ne feroit que deux mor- 
ceaux, & d'vne quarte de vin qu'vn traift. Voyez 
comment il eft hallebrené. Cefte, dift Epiftemon, 
mefchante ferraille de moines font par tout le 
monde ainfi afpres fus les viures, & puis nous difent 
qu'ils n'ont que leur vie en ce monde. Que diable ont 
les Roys & grans Princes ? 
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Comment Vlnfiitution de Quarefme defplaifl 
à Epiftemon. 
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vez vous, dift Epiftemon, noté 
comment ce mefchant & malau- 
tru Fredon nous a allégué Mars 
comme mois de ruffiennerie? Ouy, 
refpondit Pantagruel, toutesfois 
il eft toufiours en quarefme, le- 
quel a efté inftitué, pour macérer 
la chair, mortifier les appétits fenfuels, & referrer 
les furies vénériennes. En ce, dift Epiftemon, pou- 
uez vous iuger, de quel fens eftoirceluy Pape qui 
premier l'inftitua, que cette vilaine fauatte de fredon 
confefle foy n'eftre iamais plus embrené en paillar- 
dife, qu'en la faifon de quarefme : aufli par les eui- 
dentes raifons produites de tous bons & fçauans 
médecins, affermans, en tout le decours de l'Année, 
n'eftre viandes mangées plus excitantes la perfonne 
à lubricité, qu'en ceftuy temps : febues, poix, pha- 
feols, chiches, oignons, noix, huytres, harans, fa- 
leures, garon, falades toutes compofees d'herbes 
veneriques : comme eruce, nafitord, targon, cref- 
fon, berle, refponfe, pauot cornu, haubelon, figues, 
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ris, raifins. Vous, dift Pantagruel, feriez bien eibahy, 
fi voyant le bon Pape, inftituteur du Saind qua- 
refme, eftre lors la faifon, quand la chaleur naturelle 
fort du centre du corps, auquel s'eftoit contenue du- 
rant les froidures de l'hyuer, & fe difpert par la 
circonférence des membres, comme la fefue faiâ es 
arbres, auroit ces viandes, qu'auez di&es, ordonnées, 
pour aider à la multiplication de l'humain lignage. 
Ce que me l'a faitt penfer eft qu'au papier bap- 
tiftere de Touars, plus grand eft le nombre des en- 
fans en Octobre & Nouembre nez, qu'es dix autres 
mois de l'Année, lefquels félon la fupputation ré- 
trograde, tous eftoient faits, conceus, & engendrez en 
quareûne. le, dift frère Iean, efcoute vos propos, & y 
prens plaifir non petit : mais le Curé de Iambet attri- 
buoit ce copieux engrofMement de femmes non aux 
viandes de quareûne, mais aux petits quefteurs voul- 
tés, aux petits prefcheurs bottés, aux petits confef» 
feurs crottés : lefquels damnent, par ceftuy temps de 
leur empire, les ribaulx mariez trois toifes au de- 
foubs des grifes de Lucifer. A leur terreur les ma- 
riez plus ne bifcotent leurs chambrières, fe retirent 
à. leurs femmes : i'ay dift. Interprétez* dift Epifte- 
mon, l'inftitution de quareûne à voftre phantafie : 
chafcun abonde en fon fens : mais à la fuppreffion 
d'iceluy, laquelle me femble eftre impendente, s'op- 
poferont tous les médecins : ie le fçay, ie leur ay ouy 
dire. Car fans le quareûne feroit leur art en met 
pris, rien ne gaigneroient, perfonne ne feroit malade. 
En quareûne font toutes maladies femees : c'eft la 
vraye pépinière, la naifue couche, & promoconde de 
tous maux : encores ne confiderez que fi quareûne 
faift les corps pourrir, aufii faid il les âmes enra- 
ger. Diables à lors font leurs efforts, Caftards alors 
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forcent en place, Cagots tiennent leurs grands iours : 
forces feffions, dations, perdonnances, confeffions, 
fouettements, anathematifations. le ne veux pour- 
tant inférer que les Arimafpians foient en cela meil- 
leurs que nous : mais ie parle à propos. Orça, dift 
Panurge, couillon cultant & fredonnant, que vous 
femble de ceftuy-cy, eft-il pas hérétique? Fr. très. 
Pan. doibt il pas eftre bruflé? Fr. doibt. Pan. & le 
pluftoft qu'on pourra? Fr. foit. Pan. fans le faire 
pourboullir? Fr. fans. Pan. en quelle manière don- 
ques? Fr. vif. Pan. fi qu'en fin s'en enfuyue? Fr. 
mort. Pan. car il vous a trop fafché? Fr. las. Pan. 
que vous fembloit il eftre? Fr. fol. Pan. vous di&es 
fol ou enragé? Fr. plus. Pan. que voudriez vous 
qu'il fuft? Fr. ars. Pan. on en a bruflé d'autres? 
Fr. tant. Pan. qui eftoient hérétiques? Fr. moins. 
Pan. encores en bruflera on? Fr. maints. Pan. les 
rachepterez vous? Fr. grain. Pan. les faut il pas tous 
brufler? Fr. faut. le ne fçay, dift Epiftemon, quel 
plaifir vous prenez, raifonnant auecques ce mefchant 
penaillon de moyne : mais fi d'ailleurs ne m'eftiez 
congnu, voi^ me créeriez en l'entendement opinion 
de vous peu honorable. Allons de par Dieu, dift 
Panurge, ie l'emmenerois volontiers à Gargantua 
tant il me plaift : quand ie feray marié il feruiroit à 
ma femme de foui. Voire teur, dift Epiftemon, par 
la figure de Tmefis. A cefte heure, dift frère Iehan, 
en riant, as tu ton vin, pauure Panurge, tu n'efchappe 
iamais que tune fois cocu iufques au cul. 
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otevx d'auoir veu la nouuelle 
religion des frères Fredons, na- 
uigafmes par deux iours* : au troi- 
fieûne, defcouurit noflre Pilot 
vne Me, belle & delicieufe fur 
toutes autres : on Pappelloit Tille 
de Frize : car les chemins eftoient 
de Frize. En icelle efloit le pays de Satin, tant 
renommé entre les pages de Cour : duquel les arbres 
& herbes iamais ne perdoient fleur, ne feuilles, 
& eftoient de damas, & velous figuré : Les belles 
& oifeaux eftoient de tapifTerie. Là nous vifmes 
plufieurs belles, oifeaux & arbres, tels que les auons 
de par deçà, en figure, grandeur, amplitude & cou- 
leur : excepté qu'Us ne mangeoient rien, & point ne 
chantoient, point auiïï ne mordoient ils, comme font 
les noftres : plufieurs auffi y vifmes que n'auions 
encores veu : entre autres y vifmes diuers Elephans, 
en diuerfe contenance : fur tous i'y notay les fix 
malles & fix femelles, prefentez à Rome en théâtre, 
par leur inftituteur, au temps de Germanicus nep- 
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ueu de l'Empereur Tibère, Elephans doâes, Mufi- 
ciens, Philofophes, danfeurs, pauaniers, baladins, 
& eftoient à table affis en belle composition, beu- 
uans & mengeans, en fiience, comme beaux-peres au 
refeôouer. Ils ont le mufeau long de deux coudées, 
& le nommons probofcide, auec lequel ils puifent eau, 
pour boire, prennent palmes, prunes, toutes fortes 
de mangeaille, s'en dépendent & offendent comme 
d'vne main : & au combat iectent les gens haut en 
l'air, & à la cheute les font creuer de rire. Ils ont 
ioindures & articulations es iambes : ceux qui ont 
efcrit le contraire, n'en veirent iamais qu'en peinture : 
entre leurs dents ils ont deux grandes cornes, ainfi 
les appelloit Iuba, & dit Paufanias eftre cornes : non 
dents : Philoftrate tient que foieat dents, non cornes : 
ce m'eft tout vn, pourueu qu'entendiez que c'eft le 
vray yuoire, & font longues de trois ou quatre cou- 
dées, & font en la mandibule fuperieure, non infé- 
rieure. Si croyez ceux qui difent le contraire, vous 
en trouuerez mal : voire fuft-ce Elian, tiercelet de 
menterie. Là, non ailleurs, en auoit veu Pline, dan- 
fans aux fonnettes fus cordes, & funambules : paflans 
aufli fus les tables en plain banquet, fans offenfer les 
beuueurs beuuans. 

l'y vy vn Rhinocéros du tout femblable à celuy 
que Henry Clerberg m'auoit autrefois monftré, 
& peu difFeroit dVn verrat, qu'autrefois i'auois veu à 
Limoges : excepté, qu'il auoit vne corne au mufle, 
longue d'vne coudée, & pointue, de laquelle il ofoit 
entreprendre contre vn Eléphant en combat, & d'icelle 
le poignant fous le ventre (qui eft la plus tendre 
& débile partie de l'Eléphant) le rendoit mort par 
terre. Vy vy trente deux Vnicornes : c'eft vne belle 
félonne à merueilles, du tout femblable à vn beau 
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cheual : excepté qu'elle a la telle comme vn Cerf, les 
pieds comme vn Eléphant, la queue comme vn fan- 
gfier, & au front vne corne aiguë, noire, & longue 
de fix ou fept pieds : laquelle ordinairement luy pend 
en bas, comme la crefte dVn coq d'Inde : elle quand 
veut combattre, ou autrement s'en ayder, la leue 
roide & droite. Vne d'icelles ie vy accompagnée de 
diuers animaux fauuages, auec fa corne emunder 
vne fontaine : là, me dift Panurge, que fon courtaut 
reflembloit à cefte Vnicorne, non en longueur du 
tout, mais en vertu & en propriété : Car ainfi comme 
elle purifioit l'eau des mares & fontaines, d'ordure 
ou venin aucun qui y eftoit, & ces animaux diuers 
en feureté venoient boire après elle, ainfi feurement 
on pouuoit après luy fatrouiller fans danger de 
chancre, vérole, piflè-chaude, poullains, greues, 
& tels autres menus fuffrages : car fi mal aucun 
eftoit au trou méphitique, il efmondoit tout, auec fa 
corne nerueufe. Quant, dift frère Iehan, vous ferez 
marié, nous ferons l'eflay fur voftre femme, pour 
l'amour de dieu foit, puis que nous en donnez 
inftruftion fort falubre. Voire, refpondit Panurge, 
& foudain en l'eftomac la belle petite pilulle agre- 
gatiue de dieu, compofee de vingt-deux coups de 
pongnart, à la Cefarine. Mieux vaudrait, difoit frère 
Iehan, vne tafle de quelque bon vin frais. l'y vy la 
toifon d'or, conquife par Iafon : ceux qui ont dit 
n'eftre toifon, mais pomme d'or, par ce que jmR* 
fignifie pomme & brebis, auoient mal vifité le pays 
de Satin. Vy vy vn Chameleon, tel que le defcrit 
Ariftoteles, & tel, que me l'auoit quelquefois monftré 
Charles Marais, médecin infigne en la noble cité de 
Lyon fur le Rofhe : & ne viuoit que d'air, non plus 
que l'autre. 
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l'y vy trois Hidres, telles qu'en auois ailleurs 
autrefois veu : Ce font Serpens, ayans chafcun fept 
teftes diuerfes. Py vy quatorze Phœnix. I'auois leu 
en diuers autheurs qu'il n'en eftoit qu'vn, en tout le 
monde, pour vn aage : mais félon mon petit iuge- 
ment, ceux qui en ont efcrit n'en veirent onques 
ailleurs, qu'au pays de tapifferie : voire fuft-ce Lac- 
tance Firmian. l'y vy la peau de TAfhe d'or d'A- 
pulee. l'y vy trois cens & neuf Pélicans. Six mille 
& feize oifeaux Seleucides, marchans en ordonnance, 
& deuorans les fauterelles parmy les bleds : des Cy- 
namolges, des Argathiles, des Caprimulges, des 
Thynnuncules, des Crotenotaires, voire, dis-ie, des 
Onocrotales auec leur grand gofier : des Stympha- 
lides harpies, Panthères, Dorcades, Cemades, Cy- 
nocéphales, Satyres, Cartafonnes, Tarandes, Vres, 
Monopes, Pephages, Cèpes, Neares, Stères, Cerco- 
piteques, Bifons, Mufimones, Bytures, Ophyres, 
Stryges, Gryphes. 

l'y vy la my-carefme à cheual : la my-aouft, 
& la my-mars luy tenoient l'eftaphe : Loups -ga- 
roux, Centaures, Tygres, Léopards, Hyennes, 
Cameleopardales , Origes. l'y vy vne Remore, 
poiffon petit, nommé Echeneis des Grecs, auprès 
d'vne grande nauf, laquelle ne fe mouuoit, encores 
qu'elle euft pleine voile en haute mer : ie croy 
bien que c'eftoit celle de Periander le tyran, la- 
quelle vn poiffon tant petit arreftoit contre le vent. 
Et en ce pays de Satin, non ailleurs, l'auoit veuë 
Mutianus. Frère Iean nous dift, que par les Cours 
de Parlement, fouloient iadis régner deux fortes de 
poiffon, lefquels faifoientde tous pourfuyuans, nobles, 
Roturiers, pauures, riches, grands, petits, pourrir 
les corps, & enrager les âmes. Les premiers eiloient 
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poifïbns d'Auril : ce font maquereaux : les féconds 
bénéfiques remores : c'eft fempiternité de procès fans 
fin de iugemenc. l'y vy des Sphynges, des Raphes, 
des Oinces, des Cephes, lefquels ont les pieds de 
deuant comme les mains, & ceux de derrière comme 
les pieds d'vn homme : des Crocutes, des Eales, 
lefquels font grands comme hippopotames, la queue 
comme Elephans, les mandibules comme Sangliers, 
les. cornes mobiles, comme font les aureilles d'Afne : 
des Cucrocutes belles tres-legeres, grandes comme 
Afnet de mirebalais, ont le col, la queue & poitrine 
comme vn Lion, les iambes comme vn Cerf, la 
gueule fendue iufques aux aureilles, & n'ont autres 
dents qu'vne defTus, & vne autre defTous : elles par- 
lent de voix humaine, mais lors mot ne formèrent. 
Vous dites qu'on ne vit onques Aire de facre : 
vrayemént i'y en vy onze, & le notez bien. l'y vy 
des hallebardes gaucheres; ailleurs n'en auois veu. 
l'y vy des Menthichores, belles bien eftranges, elles 
ont le corps comme vn Lion, le poil rouge, la face 
& les aureilles comme vn homme, trois rangs de 
dents entrant les vnes dedans les autres, comme fi 
vous entrelaffiez les doigts des deux mains les vns 
dedans les autres : en la queue elles ont vn aiguillon, 
duquel elles poignent, comme font les Scorpions : 
& ont la voix fort melodieufe. l'y vy des Cato- 
blepes, belles fauuages, petites de corps, mais elles 
ont les telles grandes, fans proportion, à peine les 
peuuent leuer de terre , elles ont les yeux tant 
vénéneux, que quiconques les voit meurt foudaine- 
ment, comme qui verroit vn bafilic. l'y vy des belles 
à deux dos, lefquelles me fembloient ioyeufes à 
merueilles & copieufes en culetis, plus que n'ell la 
mocitelle, aueques fempiternel remuement de cro- 
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pions. Yy vy des efcreuifles lai&ees, ailleurs iamais 
n'en auois veu, lefquelles marchoient en moût belle 
ordonnance, & les faifoit moût bon veoir. 
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Comment au pays de Satin nous veifmes Ouy-dire, 
tenant efcole de tefmoignerie. 



Chapitre XXX. 




assans quelque peu auant en ce 
pays de tapiflerie, vifmes la mer 
mediterranee, ouuerte & defcou- 
uerte iufques aux abifmes, tout 
ainfi comme au gouffre Arabie fe 
defcouurit la mer Erithree, pour 
faire chemin aux Iuifs iflans d'E- 
gypte. Là ie recongnu Triton fonnant de fa groflè 
conche, Glaucus, Proteus, Nereus, & mille autres 
dieux & monftres marins. Vifmes aufli nombre infiny 
de poifïbns en efpeces diuerfes, danfans, volans, 
voltigeans, combatans, mangeans, refpirans, belu- 
tans, chaflans, dreflans efearmouches, faifans em- 
bufeades, compofans trefues, marchandans, iurans, 
s'efbatans. En vn coing là près vifmes Ariftoteles 
tenant vne lanterne, en femblable contenance que 
Ion peint Thermite près fainft Chriftofle, efpiant, 
confiderant, le tout rédigeant par eferit. Derrière 
luy eftoient, comme records de fergents, plufieurs 
autres Philofophes, Appianus, Heliodorus, Athe- 
neus, Porphirius, Pancrates, Archadian, Nume- 
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nius, Poflidonius, Ouidius, Oppianus, Olympius, 
Seleucus, Leonides, Agathocles, Theophrafte, Da- 
moftrate, Mutianus, Nymphodorus, Elianus, cinq 
cens autres gens, auffi de loifir comme fuft Chry- 
fippus, ou Ariftarchus de Sole, lequel demeura cin- 
quante huit ans à contempler l'eftat des abeilles, fans 
autre chofe faire. Entre iceux i'y aduifay Pierre 
Gylles lequel tenoit vn vrinal en main, confidérant 
en profonde contemplation lVrine de ces beaux poif- 
fons. Auoir longuement confideréce pays de Satin, 
dift Pantagruel, i'ay icy longuement repeu mes yeux, 
mais ie ne m'en peux en rien faouler : mon eftomach 
brait de maie rage de faim, repaiflbns, repaiflbns, 
di-ie, & taftons de ces anacampferotes qui pendent 
là deffus. Fy ce n'eft rien qui vaille. le donques 
prins quelques mirobalans qui pendoient à vn bout 
de tapiflèrie : mais ie ne les peu mafcher n'aualler, 
& les gouftans eufliez proprement did & iuré que 
fuft foye retorfle, & n'auoient faueur aucune. On 
penferoit qu'Heliogabalus là euft prins comme tranf- 
fump de bulle, forme de feftoyer ceux qu'il auoit 
long temps fait iufner, leur promettant en fin 
banquet fomptueux, abondant, Impérial; puis les 
paiflbit de viandes en cire, en marbre, en potterie, en 
peintures & nappes figurées. Cerchans donques 
par ledit pays fi viandes aucunes trouuerions, enten- 
difmes vn bruit ftrident & diuers, comme fi fuflènt 
femmes lauant la buée, ou traquets de moulins du 
bazacle lez Tolofe, fans plus feiourner nous tranfpor- 
tafmes au lieu où c'eftoit, & vifmes vn petit vieillard, 
boflu, contrefait &monftrueux, on le nommoit Ouy- 
dire, il auoit la gueule fendue iufques aux aureilles, 
& dedans la gueule fept langues, & la langue fendue 
en fept parties, quoy que ce fuft, de toutes fept 
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enfemblemenc parloit diuers propos & langages 
diuers, auoit aufli parmy la tefte & le refte du corps 
autant d'aureilles comme iadis eut Argus d'yeux, au 
refte eftoit aueugle & paralitique des iambes : au tour 
de luy ie vy nombre innumerable d'hommes & de 
femmes efcoutans & attentifs, & en recongnu aucuns 
parmy la trouppe faifans bon minois, d'entre les- 
quels vn pour lors tenoit vne Mappemonde, & la 
leur expofoit Sommairement par petites aphorifmes, 
& y deuenoient clercs & fcauans en peu d'heure, 
& parioient de prou de chofes prodigieufes elegan- 
tement, & par bonne mémoire pour la centiefme 
partie defquelles fcauoir ne fuffiroit la vie de 
l'homme, des Pyramides, du Nil, de Babylone, des 
Troglodites, des Hymantopodes, des Blemmies, des 
Pygmees, des Canibales, des monts Hyperborees, 
des Egipanes, de tous les diables, & tout par Ouy- 
dire. Là ie vy félon mon aduis, Hérodote, Pline, 
Solin, Berofe, Philoftrate, Mêla, Strabo, & tant 
d'autres antiques, plus Albert le Iacobin grand, 
Pierre Tefmoin, Pape Pie fécond, Volateran, 
Paulo Iouio le vaillant homme, laques Cartier, 
Charton Armenian, Marc Paule Vénitien, Ludouic 
Romain, Piètre Aliares, & ne fcay combien d'autres 
modernes hiftoriens cachez derrière vne pièce de 
tapifTerie en tapinois efcriuans de belles befongnes, 
& tout par Ouy-dire. 

Derrière vne pièce de velours figuré à fueille de 
menthe, près d'Ouy-dire, ie vy nombre grand de 
Percherons & Mançeaux bons eftudians, ieunes 
aflez : & demandans en quelle faculté ils appli- 
quoient leur eftude, entendifmes que là de ieuneflè 
ils apprenoient eftre tefmoins, & en ceftuy art 
proufitoient fi bien, que, partans du lieu, & retour- 
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nez en leur prouince, viuoient honneftement du 
meftier de tefmoignerie : rendans feur tefmoignage 
de toutes chofes à ceux, qui plus donneraient par 
iournee, & tout par ouy-dire. Dides-en ce que vou- 
drez, mais ils nous donnèrent de leur chanteaux, 
& beufmes à leurs barils, à bonne chère. Puis nous 
aduertirent cordialement, qu'euffions à efpargner 
vérité, tant que poflible nous ferait, fi voulions par- 
uenir en Court de grans Seigneurs. 
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Comment nous fut defcouuert \le pais de Lan te mois. 



Chapitre XXXI. 




al trai&ez & mal repeus au pais 
de Satin, nauigafmes par trois 
iours, au quatriefme, en bon 
I heur, approchafmes de Lanter- 
? nois. Approchans voyons fur mer 
* certains petits feuz volans : de 
ma part, ie penfois que fuflènt, 
non lanternes, mais poifïbns, qui de la langue 
flamboyans hors la mer fiiïent feu : ou bien Lam- ■ 
pyrides, vous les appeliez cicindeles, là reluifans, 
comme au foir font en ma patrie, l'orge venant à 
maturité. Mais le Pilot nous aduertit, que c'eftoient 
lanternes des guets : lefquelles au tour de la banlieue 
defcouuroient le pais, & faifoient efcorte à quelques 
lanternes eftrangeres, qui, comme bons CordeÛers 
& Iacobins, alloient là comparoiftre, au chapitre Pro- 
uincial : Doutans toutesfois que fuft quelque pro- 
gnoftic de tempefte nous afleura, qu'ainfi eftoit. 
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Comment nous defcendifmes au port des Lichnobiens, 
& entra/mes en Lanternois. 



Chapitre XXXII. 




vs l'inftant entrafmes au port de 
Lanternois. Là fus vne haute tour 
recongnut Pantagruel la lanterne 
de la Rochelle, laquelle nous fift 
bonne clarté. Vifmes auflî la lan- 
terne de Pharos, de Nauplion, 
& d'Acropolis en Athènes facree 
à Pallas. Près le port, eft vn p^tit village, habité par 
les Lychnobiens : qui font peuples viuans de lan- 
ternes, comme en nos pais les frères briffaux viuent 
de Nonnains, gens de bien & ftudieux. Demoftbenes 
y auoit iadis lanterné. De ce lieu iufques au Palais 
fuîmes conduits par trois Obelifcolychnies gardes 
militaires du Haure à haux bonnets comme Albanois, 
efquels expofafmes les caufes de nos voyage & déli- 
bération : laquelle eftoit là impetrer de la Royne de 
Lanternois vne lanterne pour nous efclairer & con- 
duire par le voyage que faifions vers l'oracle de 
la Bouteille. Ce que nous, promifrent faire & volon- 
tiers : adiouftans qu'en bonne oçcafion & oportunité 
eftions là arriuez, & qu'auions beau faire chois de 
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lanternes, lors qu'elles tenoient leur chapitre Pro- 
uincial. Aduenans au Palais Royal, fufmes par deux 
lanternes d'honneur, fauoir eft, la lanterne d'Arifto- 
phanes, & la lanterne de Cleanthes, prefentez à la 
Royne : à laquelle Panurge en langage Lanternois 
«xpofa briefuement les caufes de noftre voyage. 
Et eufmes d'elle bon recueil, & commandement d'af- 
fifter à fon foupper, pour plus facilement choifir 
celle que voudrions pour guide. Ce que nous pleut 
grandement, & ne fufmes negligens bien tout noter, 
& tout confiderer, tant en leurs geftes, veftemens, 
& maintien, que auffi en Tordre du feruice. La Royne 
cftoit veftuë de Criftallin vierge, de Touchie, ou- 
vrage damafquin, paiTementé de gros diamens. Les 
lanternes du fang eftoient veftues, aucunes de Strain, 
autres de pierres Phengites, le demourant eftoit de 
corne, de papier, de toille cirée. Les fallots pareille- 
ment félon leurs eftats d'antiquité de leurs maifons. 
Seulement i'en aduifay vne de terre, comme vn pot, 
en rang des plus gorgiafes : de ce m'efbahifTent, 
çntendy, que c'eftoit la lanterne d'Epiftetus, de 
laquelle on auoit autresfois refufé trois mile dragmes. 
Ty confideray diligentement la mode & accouftre- 
ment de la lanterne Polymixe de Martial : encore 
plus de PIcofimixe, iadis confacree par Canope fille 
de Tifias. l'y noté trefbien la lanterne Penfile iadis 
prinfe de Ttoebes au temple d'Apollo Palatin, & de- 
puis tranfportee en la ville de Cyme Aolique par 
Alexandre le conquérant. l'en notay vne autre infigne, 
à cauïe d'vn beau floc de foye cramoifine, qu'elle 
auoit fus la tefte : Et me fut dit, que c'eftoit Bartole, 
lanterne de droit. l'en notay pareillement deux autres 
înfignes, à caufe des bourfes de clyftere, qu'elles 
portoient à la ceindure : & me fut dit, que l'vBe 
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eftoit le grand, l'autre le petit luminaire des apoti- 
caires. L'heure du foupper venue, la Royne s'aflït en 
premier lieu, confequemment les autres félon leur 
degré & dignité. D'entrée de table toutes furent fer- 
mes de groiTes chandelles de moulle : excepté que la 
Royne fut feruie d'vn gros & roidde flambeau flam- 
boyant, de cire blanche, vn peu rouge par le bout : 
auffi furent les lanternes du fang exceptées du refte, 
& la lenterne prouinciale de Mirebalais : laquelle fut 
feruie d'vne chandelle de .noix, & la prouinciale du 
bas Poitou, laquelle ie vy eftre feruie d'vne chan- 
delle armée : Et Dieu fçait quelle lumière après elles 
rendoient, aueques leurs mecherons. Exceptez icy vn 
nombre de ieunes lanternes du gouuernement d'vne 
groflè lanterne. Elles ne luifoient comme les autres, 
mais me fcmbloient auoir les paillardes couleurs. 
Apres foupper nous retirafmes pour repofer. Le len- 
demain matin la Royne nous fift choifir vne lanterne, 
pour nous conduire, des plus infignes Et ainfi 
prinfmes congé. 
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Comment nous arriuajmts à l'oracle de la Bouteille. 



Chapitre XXXIII. 




ostre noble Lanterne nous ef- 
clairant & conduifanc en toute 
ioyeufeté, arriuafmes en Tlfle de- 
firee, en laquelle eftoit l'oracle de 
la Bouteille. Defcendant Panurge 
en terre fift fur vn pied la gam- 
bade en l'air gaillardement, & dift 
à Pantagruel : Auiourd'huy auons nous ce que cer- 
clions aueques fatigues & labeurs tant diuers. Puis fe 
recommanda courtoifement à noftre lanterne : Icelle 
nous commanda tous bien efperer, & quelque chofe 
qui nous apparuft, n'eftre aucunement effrayez. Ap- 
prochans au temple de diue Bouteille nous conue- 
noit pafTer parmy vn grand vinoble faift de toutes 
efpeces de vignes, comme Phalerne, M aluoifie, M uf- 
cadet, Taige, Beaune, Mireuaux, Orléans, Picar- 
dent, Arbois, Coufli, Anjou, Graue, Corficque, 
Vierron, Nerac, & autres. Le dit vinoble fut iadis 
par le bon Bacchus planté, auec telle benediftion, 
que tous temps il portoit feuille, fleur, & fruiéfc 
comme les orangiers de Suraine. Noftre Lanterne 
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magnifique nous commanda manger trois raulns par 
homme, mettre du pampre en nos fouliers, & prendre 
vne branche verde en main gauche. Au bout du 
vinoble paflafmes deffous vn arc antique, auquel 
eftoit le trophée d'vn beuueur bien mignonnement 
infculpë : fçauoir eft, en vn lieu long ordre de 
flaccons, bourraches, bouteilles, fiolles, barils, bar- 
raux, pots, pintes, femaifes antiques, pendentes 
d'vne treille ombrageufe. En autre grande quantité 
d'ails, oignons, efchalottes, iambons, boutargues, 
parodelles, langues de bœuf fumées, formages vieux, 
& femhlable confiture, entrelaflee de pampre, & en 
femble, par grande induftrie fagottees auecques des 
feps. En autre cent formes de voerres, comme 
voerres à pied, & voerres à cheual, cuueaux, retombes, 
hanaps, iadaux, faluernes, taces, gobelets, & telle 
femblable artillerie Bacchique. En la face de l'arc 
defibus le zoophore eftoient ces deux vers infcripts. 

Parfont icy cefie poterne 
Garny toy de bonne lanterne. 

A cela, dut Pantagruel, auons nous pourueu. Car 
en toute la région de Lanternois, n'y a lanterne 
meilleure, & plus diuine, que la noftre. Ceftuy arc 
finiflbit en vne belle & ample tonnelle, toute faide 
de feps de vignes, aornez de raulns de cinq cens cou* 
leurs diuerfes, & cinq cens diuerfes formes, non natu- 
relles, mais ainfi compofees par art d'agriculture, 
iaunes, bleus, tanez, azurez, blancs, noirs, verds, 
violets, riolez, piolez, longs, ronds, torangles, couil- 
lonnez, couronnez, barbus, cabus, herbus. La fin 
d'icelle eftoit clofe de trois antiques lierres, bien ver- 
doyans, & tous chargez de bagues. Là nous com- 
manda noftre illuftriflîme lanterne, de ce lierre chaf- 
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cun de nous fe faire vn chappeau Albanois, & s'en 
couurir toute la tefte. Ce que fut faiâ fans demeure. 
Deflbus, dift lors Pantagruel, cette treille, n'euft ainfi 
iadis pailé la Pontife de Iupiter. La raifon, dift 
noftre preclare lanterne, eftoit myftique. Car y paf- 
fant auroit le vin, ce font les raifins, au deflus de la 
tefte, & fembleroit eftre comme maiftrifee & dominée 
du vin, pour fignifier, que les Pontifes & tous per- 
sonnages, qui s'addonnent & dédient à contemplation 
des chofes diuines, doiuent en tranquillité leurs efprits 
maintenir, hors toute perturbation de fens : laquelle 
plus eft manifefteeenyurognerie, qu'en autre paflion, 
quelle que foit. 

Vous pareillement au temple ne feriez receus de 
*la diue Bouteille, eftans par cy deflous paiTez, finon 
que Bacbuc la noble Pontife vift de pampre vos fou- 
liers plains : qui eft afte du tout, & par entier dia- 
mètre contraire au premier, & lignification euidente, 
que le vin vous eft en mefpris, & par vous concul- 
qué & fubiugué. le, dift frère Iean, ne fuis point 
clerc, dont me defplaift : mais ie treuue dedans mon 
breuiaire, que en la reuelation, fut comme chtife 
admirable, veuë vne femme, ayant la lune fous les 
pieds : c'eftoit, comme m'a expofé Bigot, pour figni- 
fier, qu'elle n'eftoit de la race & nature des autres, 
qui toutes ont à rebours la lune en tefte, & par 
confequent le cerueau toufiours lunatique : cela 
m'induit facilement à croire ce que dites, madame 
lanterne ma mie. 
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Comment nous defcendifmes foubs terre, pour entrer 
au temple de la Bouteille, & comment Chinon effi 
la première ville du monde. 



Chàpitae XXXIIII. 




insi defcendifmes fous terre, par 
vn arceau incrufté de plaftre, 
peint au dehors rudement cFvne 
danfe de femmes & Satyres, ae- 
compagnans le vieil Silenus, riant 
fus fon Afne. Là ie difois à Pan- 
tagruel cefte entrée me reuoque 
en fouuenir la caue peinte de la première ville du 
monde : Car là font peindures pareilles, en pareille 
fraifcheur comme icy. Où eft, demanda Pantagruel, 
qui eft cefte première ville que dites? Chinon, di-ie, 
ou Caynon en Touraine. le fcay, refpondit Panta- 
gruel, où eft Chinon, & la caue peinte auffi, i'y ay 
beu maints verres de vin frais, & ne fais doute 
aucune que Chinon ne foit ville antique, fon blafon 
Fattefte, auquel eft dit deux, ou trois fois, Chinon, 
petite ville grand renom, affife fus pierre ancienne, 
au haut le bois, au pied Vienne. Mais comment 
feroit elle ville première du monde, où le trouuez 
vous paf efcrit, quelle conie&ure en auez? le, dy-ie, 
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trouue en l'Efcriture Sacrée que Cayn fut premier 
baftifleur de villes : vray donques femblable eft, 
que la première, il de fon nom nomma Cainon, comme 
depuis onc à (on imitation tous autres fondateurs, 
& inftaurateurs de villes, impofé leurs noms à icelles. 
Athene, c'eft en grec Minerue, à Athènes, Alexandre à 
Alexandrie, Conftantin à Conftantinople, Pompée à 
Pompeiopolis en Cilicie, Adrian à Adrianople, Ca- 
naan aux Cananéens, Saba aux Sabeians, Aflur aux 
Affyriens, Ptolemaïs, Cefarea, Tiberium, Herodium 
en Iudee. Nous tenans ces menus propos fortit le 
grand flafque (noftre Lanterne l'appelloit Phlofque) 
gouuerneur de la diue Bouteille, accompagné de la 
garde du temple, & eftoient tous Bouteillons Fran- 
çois. Iceluy nous voyans Tyrfigeres, comme i'ay 
dit, & couronnez de Lierre, recognoifTant auffi noftre 
infigne Lanterne, nous fift entrer en feureté, & com- 
manda que droit on nous menaft à la princeflè Bac- 
buc, dame d'honneur de la Bouteille, & Pontife de 
tous les myfteres. Ce que fut fait. 



W 
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Comment nous defcendifmes les àegre\ tetradiques > 
& delà peur qu'eut Panurge. 



Chapitre XXXV. 




epvis defcendifmes vn degré 
marbrin fous terre, là eftoit vn 
repos : cournans à gauche en 
defcendifmes deux autres, là eftoit 
vn pareil repos ; puis trois à def- 
tour, & repos pareil : & quatre 
autres de mefme. Là demanda 
Panurge, eft-ce icy? Quant degrez, dift noftre ma- 
gnifique lanterne, auez compté? vn, refpondit Pan- 
tagruel, deux, trois, quatre. Quants font ce? de- 
manda elle, dix, refpondit Pantagruel. Par, dift 
die, mefme tétrade Pythagorique, multipliez ce, 
qu'auez refultant. Ce font, dift Pantagruel, dix, 
vingt, trente, quarante. Combien fait le tout? dift 
elle. Cent, refpondit Pantagruel. Adiouftez,dift elle, 
le cube premier, ce font huit, au bout de ce nombre 
fatal, trouuerons la porte du temple. Et y notez pru- 
dentement, que c'eft la vraye Pfycogonie de Platon, 
tant célébrée par les Academiens, & tant peu en- 
tendue, de laquelle la moidié eft compofee d'vnité 
des deux premiers nombres, plains de deux quadran- 
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gulaires & de deux cubiques. Defcendans ces degrez 
numereux fous terre, nous feirent bien befoin pre- 
mièrement nos ïambes, car fans icelles ne defcen- 
dions qu'en roullant, comme tonneaux en caue baflè : 
fecondement noftre preclare Lanterne, car en cette des- 
cente ne nous apparoifïbit autre lumière, non plus que 
fi nous fuffions au trou de faind Patrice en Hybernie, 
ou en la foflè de Trophonius en Bëocie. Defcendus 
enuiron feptante & huit degrez, s'efcria Panurge, 
addrefTant fa parolle à noftre luyfante lanterne : 
Dame mirifique, ie vous prie de cœur contrit, 
retournons arrière : Par la mort bœuf, ie meurs de 
malle peur. le confens iamais ne me marier : vous 
auez prins de peine, & fatigue beaucoup pour moy, 
Dieu vous le rendra en fon grand rendouer, ie n'en 
feray ingrat iflant hors cette cauerne des Troglo- 
dites. Retournons de grâce. le doubte fort que foit 
icy Tenare, par lequel on defcend en Enfer, & me 
femble que i'oy Cerberus abbayant. Efcoutez, c'eft 
luy ou les aureilles me cornent : ie n'ay à luy deuo- 
tion aucune, car il n'eft mal des dens fi grand, que 
quant les chiens nous tiennent aux iambes. Si c'eft 
icy la fofle de Trophonius, les Lémures & Lutins 
nous mangeront tous vifs, comme iadis ils man- 
gèrent vn des hallebardiers de Demetrius par fauté 
de bribes. Es-tu là, frère Iean? le te prie, mon 
bedon, tien toy près de moy, ie meurs de peur. As-tu 
ton bragmard? Encores n'ay-ie armes aucunes n'of- 
fenfiues ne defienfiues : Retournons. 

l'y fuis, dift frère Iean, i'y fuis, n'ayes peur ie 
te tien au collet : dix-huit diables ne t'emporteront 
de mes mains, encores que fois fans armes. Armes 
iamais au befoin ne faillirent, quant bon cœur eft 
aflbcié de bon bras : pluftoft armes du Ciel pleuue- 
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roient, comme au champs de la Crau, près les folles 
Mariannes en Prouence^ iadis pleurent cailloux (ils y 
font encores) pour l'aide d'Hercules, n'ayant autre- 
ment dequoy combatre les deux enfuis de Neptune. 
Mais quoy, defcendons nous icy es limbes des petits 
enfans? par dieu ils nous concilieront tous : ou bien 
en Enfer à tous les diables. Cor dieu ie les vous 
galleray bien à cefte heure, que i'ay du pampre en 
mes fouliers. O que ie me batray verdement. Où 
eft-ce? où font-ils? ie ne crains que leurs cornes. 
Mais les deux cornes, que Panurge marié portera, 
m'en garentiront entièrement. le le voy ia, en efprit 
prophétique, vn autre Aôeon cornant, cornu, cor- 
nancul. Garde, frater, dift Panurge, attendant qu'on 
marira les Moines, que n'efpoufe la fiebure quar- 
taine. Car ie puifle donc fauf & fain retourner de 
ceftuy Hypogée, en cas que ie ne te la beline, pour 
feulement te faire cornigere, cornipetant : autrement 
penfe-ie bien que la fiebure quarte eft aflez mau- 
uaife bague. Il me fouuient que Grippe-minaud te lai 
voulut donner pour femme, mais tu l'appellas here-l 
tique. I 

Icy fut le propos interrompu par noftre fplendide 
lanterne nous remonftrant, que là eftoit le lieu, au- 
quel conuenoit fauorer & par fuppreflion de pa- 
rolles, & taciturnité de langues : du demourant, fift 
refponfe peremptoire, que de retourner fans auoir le 
mot de la bouteille, n'euffions d'efpoir aucun, puis 
qu'vne fois auions nos fouliers feuftrez de pampre. 

Paflons donques, dift Panurge, & donnons de la 
tefte à trauers tous les diables. A périr n'y a qu'vn 
coup. Toutesfois ie mereferuois la vie pour quelque 
bataille. Boutons, boutons, paflons outre. I'ay du 
courage tant & plus : vray eft, que le cœur me 
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tremble, mais c'eft pour la froideur & relenteur de 
ce Cauayn. Ce n'eft de peur non, ne de fiebure. 
Boutons, boutons, paflons, pouffons, piffons. le 
m'appelle Guillaume fans peur. 
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Comment les portes du temple par foy-mefme 
admirablement s* entrouvrirent. 



Chapitre XXXVI. 




n fin des degrez rencontrafmes 
vn portai de fin iafpe, tout com- 
paffé & bafty à ouurage & forme 
dorique : en la face duquel eftoit, 
en letres Ioniques d'or trefpeur 
efcrite cefte fentence 'Ev otv<» 
&iiô«a. c'eft à dire, en vin vérité. 
Les deux parties eftoient d'arain, comme Corinthian, 
maifiues, faites à petites vinettes, enleuees, &e£mail- 
lees mignonnement, félon l'exigence de la fculpture : 
& eftoient enfemble iointes, & refermées efgalement 
en leur mortaife, fans clauier, & fans catenat, fans 
lyaifon aucune. Seulement y pendoit vn Diamant 
Indique, de la grofleur d'vne febue Egyptiatique, 
enchaffé en or obrize, à deux pointes, en figure exa- 
gone, & en ligne direôe : à chafcun codé vers le 
mur, pendoit vne poignée de Scordeon. 

Là nous dift noftre noble Lanterne, qu'euffions 
fon excufe pour légitime, fi elle defiftoit plus auant 
nous conduire : Seulement qu'euifions à obtempérer 
es Inftruôions de la Pontife Bacbuc : Car entrer 
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dedans ne luy eftoit permis, pour certaines caufes, 
lefquelles taire meilleur eftoit à gens viuans vie mor- 
telle, qu'expofer. Mais en tout euenement, nous 
commanda eftre en cerueau, n'auoir frayeur ne peur 
aucune, & d'elle fe confier pour la retraite : puis tira 
le Diamant pendant à la commuTure des deux portes, 
& à dextre le ietta dedans vne capfe d'argent, à ce 
expreflèment ordonnée : rira auffi de l'efiueil de 
chafcune porte vn cordon de foye cramoifine longue 
d'vne toife & demie, auquel pendoit le Scordon, 
Tattacha à deux boucles d'or, expreflèment pour ce 
pendantes aux coftez, & fe retira à part. 

Soudainement les deux portes, fans que perfonne 
y touchait, de foy-mefme s'ouurirent, & s'ouurant 
firent, non bruit ftrident, non fremiflement horrible, 
comme font ordinairement portes de bronze, rudes 
& pefantes, mais doux & grarieux murmur, retentif- 
fant par la voulte du temple, duquel foudain Panta- 
gruel entendit la caufe, voyant fous l'extrémité de 
Fvne & l'autre porte, vn petit cylindre, lequel par fus 
l'eiTueil ioignoit la porte, & fe tournant félon qu'elle 
fe droit vers le mur, deiïus vne dure pierre d'O- 
phytes, bien torfe & efgalement polie, par fon frot- 
tement faifoit ce doux & harmonieux murmur. 

Bien ie m'eibahiiïois comment les deux portes, 
chafcune par foy, fans roppreflion de perfonne 
eftoient ainfi ouuertes : pour ceftuy cas merueilleux 
entendre, après que tous fufmes dedans entrez ie 
proiettay ma veuë entre les portes, & le mur, con- 
uoiteux de fcauoir par quelle force, & par quel 
infiniment eftoient ainfi refermées : doutant que 
noftre amiable Lanterne euft à la conclufion d'iceÛes 
appofé l'herbe dite Ethiopis, moyennant laquelle on 
ouure toutes chofes fermées : mais i'apperçeu que la 
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part en laquelle les deux portes fe fermoient, en la 
mortaife intérieure, eftoit vne lame de fin acier, 
enclauee fur la bronze Corinthiane. 

I'apperçeu d'auantage deux tables d'Aimant Indi- 
que, amples & efpoifles de demye paume, à couleur 
cerulee, bien licees & bien polies : d'icelles toute 
l'efpoiffeur eftoit dedans le mur du temple engrauee, 
à l'endroit auquel les portes entièrement ouuertes, 
auoient le mur pour fin d'ouuerture. 

Par, donques, la rapacité violente de l'Aimant, 
les lames d'Acier, par occulte & admirable inftitu- 
tion de nature, patnToient ceftuy mouuement : con- 
fequemment les portes y eftoient lentement rauies 
& portées, non toufiours toutesfois, mais feulement 
l'Aimant fufdit ofté : par la prochaine feffion duquel 
l'Acier eftoit de l'obeiftance qu'il a naturellement à 
l'Aimant abfout & difpenfé, oftees aufli les deux 
poignées de Scordeon, lefquelles noftre ioyeufe Lan- 
terne auoit, par le cordon cramoifin, eflongnees 
& fufpendues, par ce qu'il mortifie l'Aimant & def- 
pouille de cefte vertu attradiue. En l'vne des 
tables iufdites à dextre, eftoit exquifitement infculpé 
en lettres Latines antiquaires ce vers Iambique 
fenaire. 

Ducunt volentem fat a , noUnttm trahunt. 

Les deftinees meuuent celuy qui confent, tirent 
celuy qui refufe. En l'autre ie veis à feneftre en 
maiufcules lettres elegantement infculpé cefte fen- 
tence. 

Toutes chofesfe meuuent à leur fin. 
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Comment lepauédu temple efloit faiél par emblema- 
ture admirable. 
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e ves ces infcriptions, iettay mes 
yeux à la contemplation du mani- 
fique temple, & confiderois l'in- 
credible compa&ure du paué, 
auquel, par raifon, ne peut eftre 
ouurage comparé quiconque, foit, 
ou ait efté deflbus le firmament, 
fuft-ce celuy du temple de Fortune en Prenefte, au 
temps de Sylla, ou le paué des Grecs appelle 
Afarotum, lequel fift Sofiftratus en Pergame. Car 
il eftoit ouurage tefleré, en forme de petits carreaux, 
tous de pierres fines, & polies, chafcune en fa cou- 
leur naturelle : L'vne de Iafpe rouge, tainft plai- 
famment de diuerfes macules : l'autre d'Ophite : 
l'autre de Porphyre : l'autre de Licopcalmie, femé 
de fcintiles d'or menues comme atomes : l'autre 
d'Agathe à onde de petis flammeaux, confus & fans 
ordre, de couleur lai&ee : l'autre de Calcédoine trel- 
cher: l'autre de Iafpe verd, auec certaines veines 
rouges & Iaunes: & eftoient en leur afliete dépar- 
ties par ligne diagonale. 
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Deflus le portique, la ftruéture du paué eftoit 
vne emblemature, à petites pierres rapportées, chaf- 
cune en fa naïfue couleur, feruans au deffain des 
figures, & eftoit comme fi par deflus le paué fufdit, 
on euft femé vne Ionchee de Pampre, fans trop 
curieux agenfement : Car en vn lieu fembloit eftre 
efpandu largement, en l'autre moins : & eftoit cefte 
infoliature infigne en tous endroits, mais finguliere- 
ment y apparoiflbient, au demy-iour, aucuns limaf- 
fons, en vn lieu rampans fus les raifins, en autre, 
petis lifars courans à trauers le Pampre, en autre 
apparoifloient les raifins à demy, & raifins totalement 
meurs : par tel art & engin de l'Archite&e compofez 
& formez, qu'ils euflent auflï facilement deceu les 
eftourneaux & autres petis oifelets, que fift la 
peinture de Xeuxis Heracleotain, quoy que foit 
ils nous trompoient trefbien : Car à l'endroit, 
auquel l'Archite&e auoit le pampre bien efpois 
femé, craignans nous offenfer les pieds, nous mar- 
chions haut à grandes eniambees, comme on fait 
paflant quelque lieu inégal & pierreux. Depuis ietay 
mes yeux à contempler la voulte du temple, auec 
les parois, lefquels eftoient tous incruftez de marbre, 
& porphire, à ouurage mofayque : auec vne miri- 
fique emblemature, depuis vn bout iufques à l'autre, 
en laquelle eftoit, commençant à la par feneftre de 
l'entrée, en élégance incroiable, reprefentee, la ba- 
taille, que le bon Bacchus gagna contre les indians, 
en la manière, que s'enfuit. 
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Comment en Vouurage mofayque du temple efloit 
reprefentee la bataille que Bac chus gagna contre 
les indians. 
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v commencement eftoient en fi- 
gure, diuerfes villes, villages, 
chafteaux, fortereffes, champs 
& forefts, toutes ardentes en feu. 
En figure aufli eftoient femmes 
diuerfes forcenées & diffolues, 
lefquelles metoient furieufement 
en pièces, veaux, moutons, & brebis toutes viues, 
& de leur chair fe paiflbient. Là nous eftoit ligni- 
fié comme Bacchus entrant en Indie, mettoit tout à 
feu & à fang. 

Ce nonobstant, tant fut des Indians defprifé, qu'ils 
ne daignèrent luy aller encontre : ayans aduertifle- 
ment certain par leurs efpions, qu'en fon oftn'eftoient 
gens aucuns de guerre, mais feulement vn petit bon- 
homme vieux, efféminé, & toufiours yure, accom- 
pagné de ieunes gens agreftes, tous nuds, toufiours 
danfans & fautans, ayans queues & cornes, comme 
ont les ieunes cheureaux, & grand nombre de 
femmes yures. Dont fe refolurent les laiffer outre 
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pafler, fans y refifter par armes : comme fi à honte, 
non à gloire, defhonneur & ignominie leurs reuint, 
non à honneur & prouefle, auoir de telles gens 
vi&oire. En ceftuy defpris Bacchus coufiours ga- 
gnoic païs, & mecoit tout à feu : pour ce que feu 
& foudre font de Bacchus les armes paternelles : 
& auant naiftre au monde, fut par Iupiter falué de 
foudre : fa mère Semele & fa maifon maternelle arfe 
& deftruite par feu & fang pareillement : car natu- 
rellement il en faiâ au temps de paix, & en tire au 
temps de guerre. En tefmoignage, font les champs en 
Tlfle de Samos dits Panema, c'eft à dire, tout fan- 
gknt, auquel Bacchus les Amazones acconçeut, 
fuyantes de la contrée des Ephefians : & les mift 
toutes à mort par phlebotomie, de mode, que ledit 
champ eftoit de fang tout embeu & couuert. Dont 
pourrez dorefnauant entendre, mieux que n'a defcric 
Ariftoteles, en fes problèmes, pourquoy iadis on difoit 
en prouerbe commun, en temps de guerre ne 
mange, & ne plante manthe : la raifon eft, car en 
temps de guerre font ordinairement départis coups 
fans refpeft, donques l'homme bleffé s'il a celuy 
iour manié, ou mangé manthe, impoffibfe eft, ou bien 
difficile, luy reftreindre le fang; Confequemment 
eftoit en la fufdite emblemature, figuré, comment 
Bacchus marchoit en bataille, & eftoit fur vn char 
magnifique, tiré par trois couples de ieunes pards, 
ioints enfemble : fa face eftoit comme d'vn ieune 
enfant, pour enfeignement que tous bons beuuéurs 
iamais n'enuieilliflent, rouge comme vn chérubin, 
fans vn poil de barbe au manton : en tefte portoit 
cornes aiguës, au defTus d'icelles vne belle couronne 
faide de pampre & de raifins, auec vne mitre rouge 
cramoifine, & eftoit chauffé de brodequins dorez. 
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En fa compagnie n'eftoit vn feul homme, toute 
fa garde & toutes fes forces eftoient de Baflarides, 
Euantes, Euhyades, Edonides, Trietherides, Ogy- 
gies, Mimallones, Menades, Thyades & Bacchides, 
femmes forcenées, furieufes, enragées, ceinftes de 
dragons & ferpens vifs, en lieu de ceinâures : les 
cheueux voletans en l'air, auecques frontaux de 
vignes : veftues de peaux de Cerfs & de Cheures : 
portans en main petite^ haches, tyrfes, rançons 
& hallebardes, en forme de noix de pin : & certains 
petits boucliers légers, fonnans & bruyans quant on 
y touchoit, tant peu feuft, defquels elles vfoient, 
quant befoin eftoit, comme de tabourins & de tym- 
bons. Le nombre d'icelles eftoit feptante & neuf 
mille deux cens vingt fept. L'auantgarde eftoit 
menée par Silenus, homme auquel il auoit fa fiance 
totalle, & duquel par le paflé auoit la vertu 
& magnanimité de courage & prudence en diuers 
endroits congneu. Ceftoit vn petit vieillard trem- 
blant, courbé, gras, ventru à plain bafts, & les 
aureilles auoit grandes & droides, le nez pointu 
& aquilin, & les fourcilles rudes & grandes : eftoit 
monté fus vn Afne couillard, en fon poing tenoit 
pour foy appuyer vn bafton, pour aufli gallente- 
ment combatre, fi par cas conuenoit defcendre en 
pieds : & eftoit veftu d'vne robbe iaulne, à vfage de 
femme. Sa compagnie eftoit de ieunes gens cham- 
peftres, cornus comme cheureaux, & cruels comme 
Lions, tous nuds, toufiours chantans & danfans les 
cordaces : on les appelloit Tityres & Satyres. Le 
nombre eftoit o&ante cinq mille fix vingts & treize. 

Pan menoit rarrieregarde , homme horifique 
& monftrueux. Car par les parties inférieures du 
corps, il reffembloit à vn Bouc, les cuiflès auoit 
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velues, portoit cornes en telle droiôes contre le 
Ciel : Le vifage auoit rouge & enflambé, & la barbe 
bien fort longue : homme hardy, courageux, hazar- 
deux & facile à entrer en courroux : en main fe- 
neftre portoit vne flufte, en dextre vn bafton courbé, 
fes bandes eftoient femblablement compofees de 
Satyres, Hemipans, Argipans, Syluains, Faunes, 
Lémures, Lares, Farfadets & Lutins, en nombre de 
foixante & dixhuit mille cens & quatorze. Le figne 
commun à tous eftoit ce mot, Euohe. 
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Comment en VEmblemature efioit figuré le Hourt , 
& Vaffaut que donnoit le bon Bacchus contre les 
Indians. 
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ONSEQ7EMMENT eftoit figuré 

le Hourt, & l'affaut que donnoit 
le bon Bacchus contre les Indians. 
Là confîderois que Silenus chef 
de Pauantgarde fuoit à grofles 
gouttes, & fon Afhe aigrement 
tourmentoit : l'Afhe de mefmes 
ouuroit la gueule horriblement, s'efmouchoit, def- 
marchoit, s'efcarmouchoit, en façon efpouuantable, 
comme s'il euft vn Freflon au cul. 

Les Satyres Capitaines, Sergens de bandes, Caps 
d'Efcadre, Corporals, auec cornaboux fonnant les 
orties furieufement tournoyoient autour de l'armée 
à faux de cheures, à bons, à pets, à ruades, & 
penades, donnans courage aux compagnons de ver- 
tueufement combatre : tout le monde en figure 
cryoitEuohe. Les Menades premières faifoient incur- 
fion fur les Indians auec cris horribles, & fons 
efpouuantables de leurs tymbous & boucliers : tout le 
Ciel en retentifloit, comme defignoit l'Emblemature : 
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Afin que plus tant n'admiriez l'art d' Apelles, Ariftides 
Thebain, & autres qui ont painft les tonnerres, 
efclairs, foudres, vents, paroles, meurs & les 
efprits. 

Confequemment eftoit l'oft des Indians comme 
aduerty que Bacchus mettoit leur pays en vaftation. 
En front eftoient les Elephans chargez de Tours 
auec gens de guerre en nombre infiny : mais toute 
l'armée eftoit en routte & contre eux, & fus eux fe 
tournoient & marchoient leurs Elephans, par le 
tumulte horrible des Bacchides, & la terreur Panique 
qui leur auoit le fens tollu : Là enfliez veu Silenus 
(on Afhe aigrement talonner, & s'efcrimer de fon 
bafton à la vieille efcrime, fon Afne voltiger après 
les Elephans la gueule bée comme s'il brailloit, 
& braillant martiallement (en pareille braueté, que 
iadis efueilk la nymphe Lotis en plains Baccha- 
nales, quant Priapus plein de Priapifme la vouloit 
dormant Priapifer fans la prier) fonnaft FafTaut. 

Là eufliez veu Pan fauteler auec fes iambes tortes, 
autour des Menades, auec fa flufte ruftique les exci- 
ter à vertueufement combatre. Là eufliez aufli veu 
en après vn ieune Satyre mener prifonniers dixfept 
Roys : vne Bacchide tirer auec fes Serpens quarante 
& deux Capitaines : vn petit Faune porter douze 
enfeignes prinfes fur les ennemis : & le bon homme 
Bacchus fur fon char fe pourmener en feureté parmy 
le camp, riant, fe gaudhTant & beuuant d'autant à 
vn chafcun. En fin eftoit reprefenté en figure Emblé- 
matique le trophée de la vi&oire & triomphe du bon 
Bacchus. 

Son char triomphant eftoit tout couuert de Lierre, 
prins & cueily en la montagne Meros, & ce pour 
la rarité, laquelle hauflè le pris de toutes chofes, en 
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Indie expreflèment, d'icelles herbes. En ce depuis 
l'imita Alexandre le grand en fon triomphe Indique, 
& eftoit le char tyré-par Elephans ioints enfemble. 
En ce depuis l'imita Pompée le grand à Rome, en 
fon triomphe Aphricain. Deflus eftoit le noble 
Bacchus beuuant en vn canthare. En ce depuis 
l'imita Caius Marius, après la victoire des Cymbres, 
qu'il obtint près Aix en Prouence. Toute fon armée 
eftoit couronnée de Lierre : leurs tyrfes, boucliers 
& tymbons en eftoient couuers. Il n' eftoit l'Afne de 
Silenus qui n'en fuft capparaçonné. 

Es coftez du char eftoient les Roys Indians, prins 
& liez à grottes chaifnes d'or : toute la brigade 
marchoit auec pompes diuines en ioye & liefle indi- 
cible, portant infinis trophées, fercules & defpouilles 
des ennemis, en ioyeux Epinicies, & petites chanfons 
villatiques & dithyrambes refonnans. Au bout eftoit 
defcript le pays d'Egipte auec le Nil & fes Croco- 
diles, Cercopitheces, Ibides, Singes, Trochiles, 
Ichneumones, Hipopotames, & autres beftes à luy 
domeftiques. Et Bacchus marchoit en icelle contrée 
à la conduite de deux beufs, fus l'vn defquels eftoit 
efcript en lettres d'or, Apis, fus l'autre, Ofyris, 
pource qu'en Egipte, auant la venue de Bacchus, 
n'auoit efté veu beuf ny vache. 
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Comment Bridoye expofe les caufes 

pourquoy il vifitoit les procès qu'il decidoit 

par le fort des de\ 

Livre III, Ch. XL. 
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Comment le temple eftoit efclairé par vue Lampe 
admirable. 



Chapitre XL. 




vant qu'entrer à l'expofition de 
la Bouteille, ie vous defcriray la 
figure admirable d'vne Lampe, 
moyennant laquelle eftoit eflargie 
lumière par tout le temple , tant 
copieufe, qu'encor qu'il fuft fub- 
* terrain, on y voyoit comme en 
plein midy nous voyons le Soleil cler & ferain, luy- 
fant fus terre. Au milieu de la voulte eftoit vn 
anneau d'or maffif attaché, de la groflèur de plein 
poing : auquel pendoient de groflèur peu moindre, 
trois chefnes bien artificiellement faites, lefquelles 
deux pieds & demy en l'air comprenoient en figure 
triangle vne lame de fin or, ronde, de telle grandeur 
que le diamètre excedoit deux coudées, & demye 
palme. En icelle eftoient quatres boucles ou pertuys : 
en chafcune defquelles eftoient fixement retenue vne 
boule vuyde, cauee par le dedans, ouuerte du deflus, 
comme petite Lampe, ayant en circonferance enuiron 
deux palmes, & eftoient toutes de pierres bien pre- 
cieufes : LVne d'Amethyfte, l'autre de Carboucle 
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Lybien, la tierce d'Opalle, la quarte d'Anthracite. 
Chafcune eftoit plaine d'eau ardente, cinq fois diftilee 
par Alambic ferpentin, incomfomptible comme 
l'huille que iadis mift Callimachus en la lampe d'or 
de Pallas en l'Acropolis d'Athènes, auec vn ardent 
lychnion faift par de lin Abeftin, comme eftoit iadis 
au temple de Iupiter en Ammonie, & le veit Cleom- 
brotus, philofophe treftudieux, par de lin Carpa- 
fien, lefquels par feu pluftoft font renouuellez que 
confommez. 

Au deflbuz d'icelle lampe, enuiron deux pieds 
& demy, les trois chelhes en leurs figures premières 
eftoient embouclees en trois anfes, lefquelles iflbient 
d'vne grande lampe ronde de Criftalin trefpur, 
ayans en diamètre vne coudée & demye : laquelle au 
deflus eftoit ouuerte enuiron deux palmes, par cefte 
ouuerture eftoit au milieu pofé vn vaifïeau de crifta- 
lin, pareil en forme de coucourde, ou comme à vn 
vrinal : & defcendoit iufques au fonds de la grande 
lampe, auec telle quantité de la fufdide eau ardente, 
que la flamme du lin abeftin eftoit droiftement au 
centre de la grande lampe. Par ce moyen fembloit 
donc tout le corps fpherique d'icelle ardre, & enflam- 
boyé : par ce que le feu eftoit au centre & poinft 
moyen. 

Et eftoit difficile d'y aflèoir ferme & conftant 
regard, comme on ne peut au corps du Soleil, eftant 
la matière de merueilleufe perfpicuité, & Touurage 
tant diaphane & fubtil, par la fleétion des diuerfes 
couleurs, qui font naturelles es pierres precieufes, 
des quatre petites lampes fuperieures à la grand 
inférieure, & d'icelles quatre eftoit la refpkndeur 
en tous points incônftante & vacillante par le temple. 
Venant d'auantage icelle vague lumière toucher fur 
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la polliffurè du marbre, duquel eftoit incrufté tout 
le dedans du temple, apparouToient celles couleurs, 
que voyons en Tare celefte, quant le clair Soleil 
touche les nues pluuieufes. 

L'inuention eftoit admirable, mais encores plus 
admirable, ce me fembloit, que le fculpteur auoit 
autour de la corpulance d'icelle lampe criftaline 
engrauee, à ouurage cataglyphe, vne prompte & gail- 
larde bataille de péris enfans nuds, montez fus 
des petis cheuaux de bois, auec lances de virolets, 
& pauois faits fubtilement de grappes de raifins, 
entrelaflèz de pampre, auec geftes & effors puériles, 
tant ingenieufement par art exprimez, que nature 
mieux ne le pourroit. Et ne fembloient engrauez 
dedans la matière, mais en boue, ou pour le moins 
en crotefque apparoiflbient enleuez totalement, 
moyennant la diuerfe & plaifante lumière, laquelle 
dedans contenue reflbrtiflbit par la fculpture. 
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Comment par là Pontife Bacbuc nousfufl monftrè 
dedans le temple vne fontaine fantajHque. 



Chapitre XLI. 




moyen du temple 

eftoit la belle fontaine fantaftique, 



onsiderans en ecftafe ce temple 
mirifique , & lampe mémorable, 
s'offrit à nous la vénérable pontife 
Bacbuc auec fa compagnie, à face 
ioyeufe & riante : & nous voyans 
accouftrez comme a efté dit, fans 
difficulté nous introduit au lieu 
auquel deflbuz la lampe fufdite, 
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Comment Veau de la fontaine rendait goufl de vin, 
félon l'imagination des beuuans. 



Chapitre XLII. 




vis nous commanda eftre hanaps, 
taffes & gobelets prefentez, d'or, 
d'argent, de criftalin, de porce- 
laine : & fufmes gratieufement 
inuitez à boire de la liqueur four-^ 
dante d'icelle fontaine : Ce que 
fifmes trefvolontiers : car pour 
plaindiue eftoit vne fontaine fantaftique, d'ef- 
toffe & ouurage plus précieux, plus rare & miri- 
fique, qu'onques n'en fongea dedans les limbes Pluto. 
Le foubaftement d'icelle eftoit de trefpur & tref- 
limpide alabaftre, haulteur ayant de trois palmes, 
peu plus, en figure heptagonne, efgalement party 
par dehors, auec fes ftylobates, arulettes, cimafultes 
& vndiculations doriques à l'entour. Par dedans eftoit 
ronde exactement. Sus le poinft moyen de chafcun 
angle & marge eftoit aflife vne coulomne ventricule, 
en forme d'vn Cycle d'yuoire ou alabaftre, les mo- 
dernes architectes l'appellent portri, & eftoient fept 
en nombre total, félon les fept angles. La longueur 
d'icelles, depuis les bafes iufques aux architraues, 
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«eftoit de fept palmes, peu moins, à iufte & ezquife 
dimention d'vn diamètre, paflant par le centre de la 
circonferance & rotondité intérieure. 

Et eftoit l'affrète en telle compolition, que 
proiettans la veuë derrière l'vne quelle que fuft en 
fa cuue, pour regarder les autres oppofites, trouuions 
le cône Pyramidal de noftre ligne vifuale finer au 
centre fufdit, & là receuoir, de deux oppofites, ren- 
contre d'vn triangle equilateral : duquel deux lignes 
partifibient efgalement la colomne, celle que vou- 
lions mefurer, & pafianœ d'vn cofté & d'autre, 
deux colomnes franches à la première, tierce partie 
d'interualle, rencontroient leur ligne bafique & fon- 
damentale : laquelle par ligne confulte, pourtrai&e 
iufques au centre vniuerfal, efgalement mipartie, 
rendoit en iufte départ la diftance des fept colomnes 
oppofites par ligne directe, principiante à l'angle 
obtus de la marge : comme vous fçauêz qu'en toute 
figure angulaire impare, vn angle toufiours eft au 
milieu des deux autres trouué intercalant. En quoy 
nous eftoit tacitement expofé, que fept demis dia- 
mètres font en proportion géométrique amplitude 
& diftance, peu moins, telle qu'eft la circonferance 
de la figure circulaire , de laquelle ils feroient ex- 
traits, fçauoir eft , trois entiers auec vne huitiefme 
& demie, peu plus, ou vne feptiefme & demie, peu 
moins, félon l'antique aduertiflêment d'Euclides, 
Ariftoteles, Archimedes & autres. La première 
colomne, fçauoir eft, celle laquelle à l'entrée du 
temple s'obiettoit à noftre veuë, eftant de Saphir 
azuré & celefte. La féconde de Hiacinthe, naïfue- 
ment la couleur, auec lettres Grecques A I. en 
diuers lieux, reprefentant de celle fleur en laquelle 
fut d'Aiax le fang colérique conuerty. La tierce de 
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Diamant Anachite, brillant & refplendiflant comme 
foudre. La quarte de Rubis baiÛay, mafculin, & 
Amethiftizant, de manière que fa flamme & lueur 
finuToit en pourpre & violet, comme eft V Amethifte, . 
La quinte d'Emeraude, plus cinq cens fois mani- 
aque qu'onques ne fut celle de Serapis dedans le laby- 
rinthe des Egyptiens, plus floride & plus luyfante 
que n'eftoient celles qu'en lieu des yeux on auoit 
oppofé au Lion marbrin gifant près le tombeau du 
roy Hermias. La fexte d'Agathe plus ioyeufe, &, va- 
riente en diftinôions de macules & couleurs, que 
ne fut celle que tant chère tenoit Pirrhus Roy des 
Epyrothes. La feptiefme de Sienite tranfparente, en 
blancheur de Berylle, aùec refplendeur comme miel 
Hymetian, & dedans y apparoiffbit la Lune, en figure 
& mouuement telle qu'elle eft au ciel, pleine, filente, 
croiflante, ou decroifiante. 

Qui font pierres, par les antiques Caldeans attri- 
buées aux fept planettes du ciel. Pour laquelle choie 
par plus rude Minerue entendre, fus la première de 
Saphir, eftoit au defTus du chapiteau à la viue & cen-. 
trique ligne perpendiculaire efleuee en plomb Elician 
bien précieux, l'image de Saturne tenant fa faux, 
ayant aux pieds vne Grue d'or artificiellement 
efmaillee félon la competance des couleurs naïfue- 
ment deuz à Toifeau Saturnin. Sus la féconde de Hia- 
cinthe, tournant à gaufche, eftoit Iupiter en eftain 
Iouetian, fus la poi&rine vn Aigle d'or efmaillé, félon 
le naturel. Sus la troifiefme Phebus en obrize, en 
fa main dextre vn coq blanc. Sus la quatrie&ae en 
airain Corinthien Mars, à fes pieds vn Lion. Sus la 
cinquiefme Venus en cuyure, matière pareille à celle 
dont Ariftonides fift la ftatue d'Athamas expriment 
en rougiflante blancheur la honte qu'il auoit con- 
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templant Learche fou fils mort d'vne cheute à fes 
pieds. Sus la fixieûne, Mercure en hydrargyre, fixe, 
maleable & immobile, à fes pieds vne Cigogne. Sus 
la feprieûne Luna en argent, à fes pieds vn Leurier. 
Et eftoient ftatues de telle hauteur qui eftoit la 
tierce partie des colomnes fubiettes, peu plus, tant 
ingenieufement reprefentees, félon le portraift des 
Mathématiciens, que le canon de Polycletus, lequel 
faifant fut dit Fart apprendre, de l'art auoir fait, à 
peine y euft efté receu à comparaifon. 

Les bafes des colomnes, les chapiteaux, les archi- 
traues, zoophores & comices, eftoient à ouurage 
Phrygien, maffifues d'or, plus pur & plus fin, que 
n'en porte le Leede près Montpelier, Ganges en Indïe, 
le Pau en Italie, l'Hebrus en Thrace, le Tage en 
Efpagne, le Pa&ol en Lydie. Les arceaux entre les 
colomnes furgeans, de la propre pierre d'icelles iuf- 
ques à la prochaine par ordre : fçauoir eft de Saphir 
vers le Hiacinthe, de Hiacinthe yers le Diamant, & 
ainfi confecutiuement. Deflus les arces & chapiteaux 
de colomne en face intérieure eftoit vne croppe éri- 
gée pour couuerture de la fontaine, laquelle derrière 
l'anlette des planettes commençoit en figure hepta- 
gone, & lentement finiflbit en figure fpherique : & 
eftoit de Criftal tant emundé, tant diaphane & tant 
poly, entier & vniforme en toutes fes parties, fans 
venes, fans nuées, fans glanons, fans capUamans, que 
Xenocrates onques n'en vid qui fuft à luy paran- 
gonner. Dedans la corpulance d'icelle, eftoient par 
ordre en figure & ctiara&eres exquis, artificiellement 
infculpez les douze fignes du zodiaque, les douze 
mois de l'an, auec leurs proprietez, les deux Sol- 
ftices, les deux Equinoxes, la Ligne eclyptique, auec 
certaines plus infignes eftoilles fixes, autour du pôle 
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Antartique, & ailleurs, par tel art & expreffion que 
ie penfois eftre ouurage du Roy Necepfus, ou de 
Petofiris antique Mathématicien. 

Sus le iommet de la croppe fufdite, correfpondant 
au centre de la fontaine, eftoient trois vnions elei- 
chies, vniformes de figure turbinee en totale per- 
fection lachrimale, toutes enfemble cohérentes en 
forme de fleur de lis, tant grandes, que la fleur exce- 
doit vne palme. Du calice d'icelles fortoit vri Car- 
boucle gros comme vn œuf d'Autruche, taillé en 
forme heptagonne (c'eft nombre fort aimé de nature) 
tant prodigieux & admirable, que leuans nos yeux 
pour le contempler, peu s'en faillit, que perditions 
la veuë. Car plus flamboyant, ne plus croiflant eft le 
feu du Soleil, ne l'efclair, lors il nous apparoiuoit : 
tellement qu'entre iuftes eftimateurs, iugé facile- 
ment feroit, plus eftre en cefte fontaine, & lampes 
cy deflus defcriptes, de richefles & fingularitez, 
que n'en contiennent l'Afie, l'Affrique & l'Europe 
enfemble. Et euft auffi facilement obfcurcy le pan- 
tharbe de Iarchas magicien Indic, que font les eftoilles 
par le Soleil & clair midy. 

Aille maintenant fe vanter Cleopatra Royne 
d'Egypte, "auec fes deux vnions pendens à fes 
aureilles, defquels l'vn, prefent Antonius triumuir, 
elle par force de vinaigre fondit en eau, eftant à 
l'eftimation de cent fois Sexfterces. 

Aille Pompeie Plautine auec fa robbe toute 
couuerte d'Emeraudes & marguerites, en tiflure 
alternadue, laquelle tiroit en admiration tout le 
peuple de la ville de Rome. Laquelle on difoit eftre 
folle, & magazin des vainqueurs larrons de tout le 
monde. 

Le coulement & laps dé la tontaine eftoit par 
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trois tubules & canals faits de marguerites fines, en 
i'affiette de trois angles equilateraux promarginaires 
cy deilus expofez : & eftoient les canals produits en 
ligne Limaciale biparciente. Nous auions iceux confi- 
deré, ailleurs tournions noftre veuë, quant Bacbuç 
nous commanda entendre à l'exciture de l'eau, lors 
entendîmes vn fon à merueille harmonieux, obtus 
toutesfois, & rompu, comme de loin venant & foub- 
terrain. En quoy plus nous fembloit deleôable, que 
fi apert euft efté, & de près ouy : De forte qu'autant 
comme par les feneftres de nos yeux, nos efprits 
s'eftoient oble&ez à la contemplation des chofes 
fufdites, autant en reftoit-il aux aureilles à l'audiance 
de cefte harmonie. Adonc nous dift Bacbuc : Vos 
Philofophes nient eftre par vertu de figures mouue- 
œent fait, oyez icy & voyez le contraire. Par la 
feule figure Limaciale que voyez biparciente, enfemble 
vne quintuple infoliature mobile à chafcune ren- 
contre intérieure : telle qu'eft en la veine caue, au 
lieu qu'elle entre le dextre ventricule du cœur, eft 
cefte facree fontaine excolee, & par icelle vne armo- 
nie telle, que elle monte iufques à la mer de voftre 
monde. Puis commanda qu'on nous fift boire. 

Car pour clerement vous aduertir, nous ne 
fbmmes du calibre d'vn tas de veaux, qui, comme 
les paflereaux, ne mangent fmon qu'on leur tappe la 
queue, pareillement ne boiuent ne mangent, finon 
qu'on les rue à grands coups de leuier : iamais per- 
fonne n'efconduifons nous inuitant courtoifement à 
boire. Puis nous interrogua Bacbuc, demandant que 
nous en fembloit. Nous luy fifmes refponfe que ce 
nous fembloit bonne & frefche eau de fontaine, lim- 
pide & argentine, plus que n'eft Argirondes en Eto- 
ile, Peneus en Theffalie, Axius en M ydonie, Cid- 
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nus en Cilicie, lequel voyant Alexandre Macedon 
tant beau, tant clair, & tant froid en cœur d'efté, 
compofa la volupté de foy dedans baigner, au mal 
qu'il preuoyoit luy aduenir de ce tranfitoire plaifir. 
Ha! dift Bacbuc, voila que c'eft, non confiderer en 
foy, n'entendre les mouuemens que faift la langue 
mufculeufe, lors que le boire deffus coule pour clef- 
cendre en Teftomac. Gens peregrins, auez vous les 
gofiers enduits, pauez & efmaillez, comme eut iadis 
Pythillus, dit Theutes, que de cefte liqueur deifique 
onques n'auez le gouft de faueur recongneu? ap- 
portez icy, dift à fes damoifelles, mes defcrottoires 
que fçauez, à fin de leur racler, efmonder, & nettoyer 
le palat. 

Furent donques apportez beaux, gros & ioyeux 
iambons, belles, grofTes & ioyeufes langues de bœuf 
fumées, faumades belles & bonnes, ceruelats, bou- 
targues, bonnes & belles fauciflès de venaifon, & tels 
autres ramonneurs de gofier': par fon commande- 
ment nous en mangeafmes iufques là, que confef- 
fions nos eftomachs eftre trefbien efcurez de lbif 
nous importunant aflez fafcheufement. Donc nous 
dift : iadis vn Capitaine Iuif dode & cheualeureux, 
conduifant fon peuple par les defers en extrême 
famine, impetra des cieux la manne laquelle leur 
eftoit de gouft tel par imagination que parauant 
realement leur eftoient les viandes : Icy de mefmes 
beuuans de cefte liqueur mirifique fendrez gouft 
de tel vin, comme l'aurez imaginé. Or imaginez, 
& beuuez.'Ce que nous fifmes : puis s'efcria Panurge 
difant, Par dieu, c'eft ici vin de beaune, meilleur 
qu'onques iamais ie beus, ou ie me donne à nonante 
& feize diables. O pour plus longuement le goufter, 
qui auroit le col long de trois coudées, comme defi- 
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roit Philoxenus, ou comme vne Grue, ainfi que fbu- 
haitcoit Melanthius. 

Foy de Lanternier, s'efcria frère Iean, c'eft vifl de 
Grèce, gallant & voltigeant. O pour dieu, amye, 
enfeignez moy la manière comment tel le fai&es ! A 
moy, dift Pantagruel, il me femble que font vins de 
Mireuaux. Car auant boire ie l'Imaginois. Il n'a que 
ce mal qu'il eft frais, mais ie dis frais, plus que 
glafle, que l'eau de Nonacris & Derce, plus que la 
fontaine de Conthoperie en Corinthe, laquelle glaf- 
ioit l'eftomach & parties nutritiues de ceux qui en 
beuuoient. Beuuez, dift Bacbuc, vne, deux ou trois 
fois. De rechef changeans d'Imagination telle trou- 
uerez au gouft, faueur ou liqueur comme l'aurez 
imaginé. Et dorefnauant dides qu'à Dieu rien foit 
impoffible. Onques, refpondi-ie, ne fut dit de nous, 
nous maintenons qu'il eft tout puiffant. 
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Comment Bacbuc accouftra Panurge pour auoir 
le mot de la Bouteille. 



Chapitre XLIII. 




es paroles & beuuettes acheuees, 
'Bacbuc demanda, qui eft celuy 
de vous, qui veut auoir le mot de 
la diue Bouteille? le, dift Pa- 
nurge, voftre humble & petit 
entonnouer. Mon amy, dift«4lle, 
ie n'ay à vous faire inftru&ion 
qu'vne, c'eft que venant à l'oracle ayez foin n'ef- 
couter le mot, fmon dVne aureille. C'eft, dift frère 
Iean, du vin à vne aureille. Puis le veftit d'vne 
galleuerdine, l'encapitonna d'vn beau & blanc béguin, 
Faffeubla d'vne chaufle d'hypocras, au bout de 
laquelle, en lieu de floc, mift trois obelifques, 
l'enguentela de deux braguettes antiques, le ceingnit 
de trois cornemeufes liées enfemble, le baigna la 
face trois fois dedans la fontaine fufdite, en fin luy 
ietta au vifage vne poignée de farine, mift trois 
plumes de coq: fus le cofté droit de la chaufle 



Digitized by 



Google 



l66 LE CINQVIESME LIVRE. 

hypocratique, le fift cheminer neuf fois autour de 
la fontaine, luy fift faire trois beaux petis faux, 
luy fift donner fept fois du cul contre la terre, 
toufiours difant ne fçay quelles coniurations en 
langue Ethrufque, & quelquefois lifant en vn liure 
ritual, lequel près elle portoit vne de fes myfta- 
gogues. 

Somme ie penfe, que Numa Pompilius Roy fécond 
des Romains, Cerites de Tufcie, & le fainâ Capi- 
taine Iuif, n'inftituerent onques tant de cérémonies, 
que lors ie vy, n'auffi les vaticinateurs Memphi- 
tiques à Apis en Egipte, ne les Euboïens en la cité 
de Rhamnes à Rhamnafie, n'a Iupiter Ammon, n'a 
Feronia n'vferent les anciens d'obferuances tant reli- 
gieufes, comme là ie confiderois. 

Ainfi accouftré le fepara de noftre compagnie, 
& mena à main dextre par vne porte d'or, hors le 
temple, en vne chapelle ronde, faite de pierres 
Phengites, & fpeculaires : par la folide fpeculance 
defquelles, fans feneftre n'autre ouuerture, eftoit 
receuë lumière du Soleil, là luyfant par le pré- 
cipice de la roche, couurante le temple maior, tant 
facilement, & en telle abondance, que la lumière fem- 
bloit dedans naiftre, non de hors venir. L'ouurage 
n'eftoit moins admirable que fut iadis le facré temple 
de Rauenne, ou en Egypte celuy de Flfle Chemnis. 
Et n'eft à palier en filence que l'ouurage d'icelle 
chapelle ronde eftoit en telle fymmetrie compaflë, 
que le diamètre du proied, eftoit la hauteur de la 
voûte. 

Au milieu d'icelle eftoit vne fontaine de fin Ala- 
baftre, en figure heptagonne, à ouurage & infolia- 
ture finguliere, pleine d'eau tant clere, que pourroit 
eftre vn élément en fa fimplicité : dedans laquelle 
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eftoit à demy pofee la iacree Bouteille, toute reueftuë 
de pur criftalin, en forme Ouale, excepté, que le 
limbe eftoit quelque peu patent, plus qu'icelle forme 
ne porteroit. 
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Comment la Pontife Bacbuc prefenta Panurge 
deuant ladiâe Bouteille. 



Chapitre XLIIII. 



a fift Bacbuc, la noble pontife, 
Panurge beffer, & baifer la marge 
de la fontaine : puis le fift leuer, 
& autour danfer trois Ithymbons. 
Cela fait, luy commanda s'affeoir 
entre deux {celles le cul à terre, 
là préparées. Puis defploya fon 
liure ritual, & luy foufflant en Taureille gaufche, le 
fift clunter vne Epilenie, comme s'enfuit. 
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> O Bouteille 
Plaine toute 
I De mifteres, 
D'vne aureille 
le t'efcoute: 
Ne diffères, 
Et le mot profères, 
Auquel pend mon cœur. 
En la tant diuine liqueur, 
Qui eft dedans tes flancs reclofe, 
Baccus, qui fut d'Inde vainqueur. 
Tient toute vérité enclofe. 
Vin tant diuin loin de toy eft forclofe 
Toute menfonge, & toute tromperie. 
En ioye foit Famé de Noach clofe, 
Lequel de toy nous fift la temperie. 
Sonne le beau mot, ie t'en prie, 
Qui me doit ofter de mifere. 
Ainfi ne fe perde vne goutte 
De toy, foit blanche ou foit vermeille. 
O Bouteille 
Plaine toute 
De myfteres, 
D'vne aureille 
le t'efcoute : 
Ne diffères. 
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Cette chanfon paracheuee, Bacbuc ietca ie ne fçay 
quoy dedans la fontaine, & foudain commença l'eau 
bouillir à force, comme fait la grande marmite de 
Bourgueil, quant y eft fefte à ballons. Panurge 
efcoutoit dVne aureille en filence, Bacbuc fe tenoit 
près de luy agenouillée : quant de la facree Bouteille 
iffit vn bruit, tel que font les abeilles naiilantes de la 
chair d'vn ieune taureau occis & accouftré félon l'art 
& inuenrion d'Arifteus, ou tel que fait vn guarot 
defbandant Tarbalefte, ou en efté vne forte pluye fou- 
dainement tombant. Lors fut ouy ce mot, Trinch. 
Elle eft, s'efcria Panurge, par la vertu dieu, rompue, 
ou feflee que ie ne mente : ainfi parlent les bou- 
teilles criftalines de nos pays, quant elles près du 
feu efclattent. 

Lors Bacbuc fe leua, & print Panurge fouz le 
bras doucettement, luy difant : Amy, rendez grâces 
es deux, la raifon vous y oblige : vous auez prompte* 
ment eu le mot de la diue Bouteille : le dy le mot 
plus ioyeux, plusdiuin, plus certain, qu'encores d'elle 
aye entendu, depuis le temps qu'icy ie miniftre à fon 
treflacré Oracle. Leuez vous, allons au chapitre, 
en la glofe duquel eft le beau mot interprété. Allons, 
dift Panurge, de par Dieu. le fuis auffi lage, que 
entan. Efclairez, où eft ce liure, tournez, où eft ce 
chapitre, voyons cefte ioyeufe glofe. 
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Comment Bacbuc interprète le mot de la Bouteille. 



Chapitre XLV. 




acbvc iettans ne fçay quoy 
dedans le timbre, donc ioudain 
fut Tebulition de l'eau reftain&e, 
mena Panurge au temple maior, 
au lieu central, auquel eftoit la 
viuifique fontaine. Là tirant vn 
gros Hure d'argent, en forme 
d'vn demy muy, ou d'vn quart de fencences, le 
puyfa dedans la fontaine, & luy dift. Les Philofo- 
phes prefcheurs & dodeurs de voftre monde vous 
paiflent de belles parolles par les aureilles, icy nous 
realement incorporons nos preceptions par la bouche. 
Pourtant ie ne vous dy , lifez ce chapitre, voyez 
cefte glof e : le vous dy, caftez ce chapitre, auallez cefte 
belle glofe. Iadis vn antique Prophète de la nacion 
Iudaique mangea vn Hure, & fuc clerc iufques aux 
dents : prefencemenc vous en boirez vn & ferez 
derc iufques au foye. Tenez, ouurez les mandibules. 
Panurge ayanc la gueule bée, Bacbuc princ le liure 
d'argenc, & penfions que fuft vericablemenc vn liure, 
à caufe de fa forme qui eftoic comme dVn breuiaire, 
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mais c'eftoit vn breuiaire vray, & naturel flafcon 
plein de vin Phalerne : lequel eue fift tout aualler à 
Panurge. 

Voicy, dift Panurge, vn notable chapitre, & glofe 
fort autentique : eft-ce tout ce que vouloit prétendre 
le mot de la Bouteille trimegifte ? l'en fuis bien 
vrayement. Rien plus, refpondit Bacbuc, car Trinch, 
eft vn mot panomphee, célèbre & entendu de toutes 
nations, & nous fignifie, beuuez. Vous dites en 
voftre monde que, fac, eft vocable commun en toute 
langue, & à bon droit, & iuftement de toutes na- 
tions receu. Car, comme eft l'Apologue d'Efope, 
tous humains naiflènt vn fac au col, fouffreteux par 
nature, & mandians Tvn de l'autre. Roy fouz le 
Ciel tant puiffant n'eft, qui paffer fe puiffe d'autruy : 
Pauure n'eft tant arrogant, qui pafTer fe puiffe du riche, 
voire fuft-ce Hippias le Philofophe, qui faifoit tout. 
Encores moins fe pane Ion de boire qu'on ne fait de 
fac. Et icy maintenons que non rire, ains boire eft 
le propre de l'homme : le ne dy boire Amplement 
& abfolument, car auffi bien boiuent les beftes : ie 
dy boire vin bon & frais. Notez, amis, que de vin 
diuin on deuient : & n'y a argument tant feur, ny 
art de diuination moins fallace. Vos Académiques 
l'afferment rendans l'ethnologie de vin, lequel ils 
difent en grec oîvoç, eftre comme vis-force, puif- 
fance. Car pouuoir il a d'emplir l'ame de toute 
vérité, tout îauoir & philofophie. Si auez noté ce 
qui eft en lettres Ioniques efcrit deffus la porte du 
temple, vous auez peu entendre, qu'en vin eft vérité 
cachée. La diue Bouteille vous y enuoye : foyez 
vous mefmes interprètes de voftre entreprinfe. Pof- 
fible n'eft, dift Pantagruel, mieux dire, que fait celle 
vénérable pontife : autant vous en di-ie lors que 
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premièrement m'en parlaftes. Trinch doncques, que 
vous dit le cœur, efleué par enthufiafme Bacchique. 

Trinquons, dift Panurge, de par le bon Bacchus. 

Ha, ho, ho, ie voiray bas culs 

De bref bien à poinâ fabourez 

Par couilles, & bien embourez, 

De ma petite humanité. 

Qu'eft-cecy? la paternité 

De mon cœur me dit feurement, 

Que ie feray non feulement 

Toft marié en nos quartiers : 

Mais auffi, que bien volontiers 

Ma femme viendra au combat 

Vénérien : dieu quel débat 

l'y preuoy. le laboureray 

Tant & plus, & faboureray 

A guoguo puis que bien nourry 

le fuis. C'eft moy le bon mary, 

Le bon des bons. Io pean. 

Io pean. Io pean. 

10 mariage trois fois. 

Ça, ça, Frère Iean, ie te fais 
Serment vray & intelligible 
Que ceft Oracle eft infallible : 

11 eft feur, il eft fatidique. 
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Comment Panurge & les autres rithment, par 
fureur poétique. 



Chapitré XLVI 




s tu, dift frère Iean, fol deuenu, 
ou enchanté? Voyez comme il 
efcume : entendez comment il 
rithmaille. Que tous les diables 
a il mangé? Il tourne les yeux en 
la telle comme vne cheure qui fe 
meurt. Se retirera il là à Fefcart ? 
fiantera il plus loin ? mangera il de l'herbe aux 
chiens pour defcharger fon thomas? ou à vfage mo- 
nachal, mettra il dedans la gorge le poing iufques au 
coude, à fin de fe curer les hypochondres? repren- 
dra il du poil de ce chien qui le mordit ? Pantagruel 
reprent frère Iean, & luy dit. 

Croyez que c'eft la fureur poétique 
Du bon Bacchus : ce bon vin eclyptique 
Ainfi {es fens, & le faiét cantiqueur. 

Car fans mefpris 

A fes efprits 

Du tout efprits 

Par fa liqueur. 

De cris en ris, 
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De ris en pris, 

En ce pourpris, 

Faift fon gent cœur 

Rhetoriqueur, 

Roy & vaincueur 
1 De nos fouris. 
Et veu qu'il eft de cerueau phanatique 
Ce me feroit a&e de trop piqueur 
Penfer moquer vn il noble trinqueur. 

Comment, dift frère Iean, vous rithmez auffi : par 
la vertu de dieu, nous fommes tous poiurez. Pluft 
à Dieu que Gargantua nous vift en ceftuy eftat. le 
ne fçay par dieu que faire de pareillement comme 
vous rithmer, ou non. le n'y fay rien toutesfois : 
mais nous fommes en rithmaiÙerie. Par fainâ Iean, 
ie rithmeray, comme les autres, ie le fens bien, atten- 
dez, & m'ayez pour excufé, fi ie ne rithme en Cra- 
moifi. 

O dieu père Paterne, 
Qui muas l'eau en vin, 
Fais de mon cul lanterne, 
Pour luire à mon voiftn. 

Panurge continue fon propos, & dit. 

Onq' de Pythias le tréteau 

Ne rendit, par fon chapiteau, 

Refponfe plus feure, & plus certaine. 

Et croirois qu'en cette fontaine 

Y foit nommément colporté 

Et de Delphes cy tranfporté. 

Si Pluftarque euft icy trinqué 

Comme nous, il n'euft reuoqué 

En doute, pourquoy les oracles 

Sont en Delphes plus muts, que macles, 
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Plus ne rendent refponfe aucune. 
La raifon eft aflez commune : 
En Delphes n'eft, il eft icy 
Le tréteau fatal, le voicy : 
Qui prefagift de toutes chofes. 
Car Atheneus nous expofe, 
Que ce tréteau eftoit bouteille 
Pleine de vin à vn aureille. 
De vin, ie dis, de vérité. 
Il n'eft telle fyncerité 
En l'art de diuination, 
Comme eft l'inûnuation 
Du mot fortant de la bouteille. 
Ça, frère Iean, ie te confeille 
Cependant que fommes icy 
Que tu ayes le mot auffî 
De la bouteille trimegifte : 
Pour entendre fe rien obfîfte 
Que ne te doiues marier. 
Tien cy, de peur de varier, 
Et iouë la marabaquine. 
Ie&ez luy vn peu de farine. 

Frère Iean refpondit en fureur, & dift. 

Marier, par la grand Bottine, 

Par le houfeau de fainft Benoift, 

Tout homme, qui bien me congnoift, 

Iurera, que feray le chois, 

D'eftre defgradé ras, ainçois 

Qu'eftre iamais engarié 

lufques là, que fois marié : 

Cela, que fufle fpolié 

De liberté, fuffe lié 

A vne femme déformais. 

Vertu dieu, à peine iamais 

Me liroit on à Alexandre, 
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Ny à Caefar, ny à fon gendre, 

Ne au plus cheualeureux du monde. 

Panurge deffeublant fa gualle verdine, & accouf- 
crement miftiqùe, refpondic. 

Auffi feras tu, befte immonde, 

Damné, comme vne malle ferpe. 

Et ie feray, comme vne herpe 

Sauué, en paradis gaillard. 

Lors bien fus toy, pauure paillard, 

Pifferay-ie, ie t'en afleure. 

Mais efcoutez, aduenant l'heure 

Qu'a bas feras au vieux grand diable, 

Si par cas, aflez bien croyable, 

Aduient que dame Proferpine 

Fuft efpinee de l'efpine, 

Qui eft en ta brague cachée, 

Et fuft de fait amourachée 

De tadite Paternité, 

Suruenant l'oportunité 

Que vous feriez les doux accords 

Et luy montaJTes fus le corps : 

Par ta foy, enuoyeras tu pas 

Au vin, pour fournir le repas, 

Du meilleur cabaret d'Enfer, 

Le viel rauaffeur Lucifer? 

Elle ne fut onques rebelle 

Aux bons frères, & fi fut belle. 

Va, vieil fol, dift frère Iean, au diable. le ne 
faurois plus rithmer, la rithme me prent à la gorge, 
parlons de fatisfaire icy. 
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Comment auoir prias congé de Bacbuc delaiffent 
V Oracle de la Bouteille. 



Chapitre XLVII. 




'icy, refpondit Bacbuc, ne fois 
en efmoy, à tout fera fatisfaiét, 
fi de nous eftes contens. Cà bas 
en ces régions circoncentrales 
nous eftabliflons le bien fouue- 
rain, non en prendre, & rece- 
uoir, ains en eflargir & donner, 
& heureux nous, reputons, non fi d'autruy prenons 
& receuons beaucoup, comme parauenture décrètent 
les fe£tes de voftre monde, ains fi à autruy toufiours 
eflargiflbns, & donnons beaucoup. Seulement vous 
prie, vos noms, & pais icy en ce liure ritual par 
efcrit nous laifler. Lors ouurit vn b.eau & grand 
liure, auquel nous di&ans, vne de fes myftagogues 
excepuant, furent, auecques vn ftile d'or, quelques 
traits proie&ez, comme fi Ion euft efcrit, mais de 
Tefcriture rien ne nous apparoiflbit. 

Cela fait, nous emplit trois oires de l'eau phan- 
taftique, & manuellement nous les baillant, dift : 
allez, amis, en protedion descelle fphere intellec- 
tuale, de laquelle en tous lieux eft le centre, & n'a en 
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lieu aucun circonferance, que nous appelions dieu. 
Et venus en voftre monde portez cefmoignage que 
fous terre font les grands trefors, & chofes admi- 
rables, & non à tort. Ceres ia reueree par touc 
Pvniuers, par ce qu'elle auoic monftré, & enfeigné 
l'art d'agriculture, & par inuention de bled, aboly 
entre les humains le brutal aliment de gland, a cane 
& tant lamenté, de ce que fa fille fut en nos régions 
fubterraines rauie : certainement preuoyant que fous 
terre plus trouueroit fa fille de biens & excellences, 
qu'elle fa mère n'auoit faift defius. (Qu'eft deuenu 
l'art d'euoquer des cieux la foudre, & le feu edefte 
iadis inuenté par le fage Prometheus ? vous certes 
l'auez perdu, il eft de vofte hemifphere departy, icy 
fous terre eft en vfage. Et à tort quelquefois vous 
elbahiffez voyans villes conflagrer & ardre par 
foudre & feu Etheré, & ignorans de qui, & par 
qui, & quelle part droit ceftuy efclandre horrible 
à voftre afpeô, mais à nous familier & vtile. Vos 
Philofophes qui fe complaignent toutes chofes eftre 
par les anciens eferiptes, rien ne leur eftre laiffé 
de nouueau à inuenter, ont tort trop euident. Ce. 
que du ciel vous apparoift, & appeliez Phéno- 
mènes, ce que la terre vous exhibe, ce que la mer 
& autres fleuues contiennent, n'eft comparable à ce 
qui eft en terre caché. Pourtant eft equitablement le 
foubterrain dominateur prefques en toutes langues 
nommé par epithete de richefTes. Ils quant leur eftude 
addonneront & labeur à bien rechercher par implo- 
ration de Dieu fouuerain, lequel iadis les Egyptiens 
nommoient en leur langue l'abfcond, le mufTé, le 
caché, & par ce nom Pinuoquant fupplioient à eux fe 
manifefter & defcouurir, leur eflargiffant cognoif- 
fance & de foy & de fes créatures, par aufli con- 
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duits de bonne Lanterne. Car cous Philofophes 
& fages Antiques à bien feurement & plaifamment 
parfaire le chemin de la congnoiflance diuine & chalTe 
de fapience, ont eftimé deux chofes neceflaires, 
guyde de Dieu, & compagnie d'homme. jAinfi entre 
les Philofophes, Zoroafter print Arimaipes pour com- 
pagnon de Tes pérégrinations : Efculapius, Mercure : 
Orpheus, Mufee : Pythagoras, Agleopheme : entre 
les Princes & gens belliqueux, Hercules eut en fes 
plus difficiles entreprinfes pour amy fingulier The- 
feus : Vlyfles, Diomedes : Eneas, Achates. Vous 
autres en auez autant fait, prenans pour guide voftre 
illuflre dame Lanterne. Or allez de par Dieu qui 
vous conduie. 



Fin du cinqUme Hure des fatils & ditis héroïques 
du noble Pantagruel. 
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Epigramme. 

Rabelais eft-il more, Voicy encor vn liure : 
Non, fa meilleure part a repris fes efprits, 
Pour nous faire prefent de Pvn de fes eferits 
Qui le rend encre tous Immortel & fait viure. 

NATVR.E QVITB. 
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pour 

LE QVART LIVRE 

& pour 

le cinquiefme & dernier liure. 
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PROLOGVE 



DV QVART LIVRE. 




evvevrs trefilluftres, & vous 
goutteurs très précieux, i'ay veu, 
receu, ouy, & entendu FAmbafla- 
deur que la feigneurie de voz 
feigneuries ha tranfmis pa^deuers 
ma paternité, & m'a femblé bien 
bon & facond orateur. Le fom- 
maire de fa propofition, ie réduis en trois motz, 
lefquelz font de tant grande importance, que iadis 
entre les Romains par ces trois motz le Prêteur 
refpondoit à toutes requeftes expofées en iugement : 
par ces trois motz, decidoit toutes controuerfies, 
tous complain&z, procès, & différents, & eftoient 
les iours diftz malheureux & nefaftes, efquelz le 
Prêteur n'vfoit de ces trois motz, fades & heureux, 
efquelz d'iceulx vfer fouloit : Vous donnez, vous 
dides, vous adiugez. O gens de bien, ie ne vous 
peulx voir! La digne vertu de Dieu vous foit, 
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& non moins à moy, éternellement en aide. Or ça, 
de par Dieu. Iamais rien ne faifons , que fon tref- 
facré nom ne foit premièrement loué. 

Vous me donnez. Quoy? Vn beau & ample bre- 
uiaire. Vraybis ie vous en remercie : Ce fera le 
moins de mon plus. Quel breuiaire fuft, certes ne 
penfoys, voyant les reigletz, la rofe, les fermailz, la 
relieure, &la couuerture : en laquelle ie n'ay omis à 
confiderer les Crocs & les Pies, peintes au deflus, 
& femées en moult belle ordonnance. Par lefquelles 
(comme fi fuflent lettres hieroglyphicques) vous 
diètes facilement, qu'il n'eft ouuraige que de maif- 
tres, & couraige que de crocqueurs de pies. Croc- 
quer pie fignifie certaine ioyeufeté par métaphore 
extrai&e du prodige qui aduint en Bretaigne peu de 
temps auant la bataille donnée près fainft Aubin du 
Cormier. Noz pères le nous ont expofé c'eft raifon 
que noz fucceflèurs ne l'ignorent. Ce fut Tan de 
la bonne vinée : on donnoit là quarte de bon vin 
& friand pour vne aiguillette borgne. 

Des contrées de leuant aduola grand nombre de 
Gays d'vn coudé, grand nomble de Pies de l'autre : 
tirans tous vers le Ponant. Et fe couftoyoient en tel 
ordre, que fus le foir les Gays faifoyent leur 
retraiôe à gauche (entendez icy l'heur de l'augure) 
& les pies à dextre : aflez près les vns des autres. 
Par quelque région qu'ils paflaffent, ne demouroit 
Pie, qui ne fe raliaft aux Pies : ne Gay, qui ne fe 
ioingnift au camp des Gays. Tant allèrent, tant volè- 
rent, qu'ilz pafîerent fus Angiers ville de France, 
limitrophe de Bretaigne, en nombre tant multiplié, 
que par leur vol, ilz tolliffoient la clarté du Soleil 
aux terres fubiacentes. En Angiers eftoit pour 
lors vn vieux oncle, Seigneur de Sainft George, 
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nommé Frapin : c'eft celuy qui a faiâ: & compofé 
les beaux & ioyeux Noelz, en langaige Poiâeuin. 
Il auoit vn Gay en délices à caufe de fon babil par 
lequel tous les furuenans inuicoic à boire : iamais ne 
chantoic que de boire : & le nommoit fon Goitrou. 
Le Gay en furie Martiale rompit fa caige, .& fe 
ioignit aux Gays paflans : vn barbier voyfin nommé 
Bahuart, auoit vne Pie priuée bien gallante. Elle de 
fa perfonne augmenta le nombre des Pies, & les 
iuyuit au combat. Voicy chofes grandes & paradoxes : 
vrayes toutesfois, veues, & auerées. Notez bien 
tout. Qu'en aduint il? Quelle fut la fin? Qu'il en 
aduint, bonnes gens ! cas merueilleux ! Près la croix 
de M alchara fut la bataille tant furieufe, que c'eft 
horreur feulement y penfer : la fin fut que les Pies 
perdirent la bataille, & fus le camp furent felon- 
nement occifes, iufques au nombre de 2589362109 
fans les femmes & petis enfans : c'eft à dire, fans 
les femelles & petitz piaux, vous entendez cela : les 
Gays relièrent victorieux : iion toutesfois fans perte 
de plufieurs de leurs bons Souldards : Dont fut dom- 
maige bien grand en tout le pays. Les Bretons font 
gens, vous le fçauez. Mais s'ilz euflent entendu le 
prodige, facilement euflent congnu que le malheur 
ferait de leur coufté. Car les queues des Pies font 
en forme de leurs hermines, les Gays ont en leurs 
pennaiges quelques pourtraidz des armes de 
France. A propos, le Goitrou trois iours après 
retourna tout hallebrené, & fafché de ces guerres, 
ayant vn œil poché. Toutesfois peu d'heures après 
qu'il eut repeu en fon ordinaire, il fe remift en bon 
fens. Les Gorgias, Peuple, & Efcolliers d'Angiers, 
par tourbes accouroient voir Goitrou le borgne ainfi 
accouftre*. Goitrou les inuitoit à boire comme de 
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couftume, adiouftant à la fin d'vn chafcun inuita- 
toire, Crocquez pie. le prefuppofe que tel eftoit le 
mot du guet au iour de la bataille, tous en faifoyent 
leur debuoir. La pie de Behuart ne retournoit point, 
elle auoit efté crocquée : de ce fut di& en prouerbe 
commun, Boire d'autant & à grandz traiâz, eftre 
pour vray crocquer la pie. De telles figures à 
mémoire perpétuelle feift Frapin peindre fon Tinel 
& falle bafle. Vous la pourrez voir en Angiers fus 
le tartre fainft Laurent : Celle figure fus voftre 
breuiaire pofée me feift penfer qu'il y auoit ie ne fçay 
quoy plus que breuiare. Auffi bien à quel propos 
me feriez vous prefent d'vn breuiaire? Fen ay (Dieu 
mercy & vous) des vieulx iufques aux nouueaux. Sus 
ce doubte ouurant lediét breuiaire, i'apperceu que 
c'eftoit vn breuiare, faift par inuention mirificque, 
& les reigletz touts à propos, auec infcriptions oppor- 
tunes. Doncques vous voulez qu'à prime ie boiue 
vin blanc : à tierce, fexte, & nonne, pareillement : à 
vefpres & complies, vin clairet. Cela vous appeliez 
crocquer pie : vrayement vous ne fuftes oncques de 
mauuaife pie couuez. le y donneray requefte. 

Vous diètes. Quoy? Qu'en rien ne vous ay fafché 
par tous mes liures cy deuant imprimez. Si à ce 
propos ie vous allègue la fentence d'vn ancien Pan- 
tagruelifte, encores moins vous fafcheray. 

Ce n'eft (dift il) louange populaire, 
Aux princes auoir peu complaire. 

Plus di&es que le vin du tiers liure ha efté à 
voftre gouft, & qu'il eft bon. Vray eft, qu'il -y en 
auoit peu, & ne vous plaift ce, que Ion dift commu- 
nément, Vn peu & du bon : plus vous plaift ce, que 
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difoit le bon Euifpande Verron, Beaucoup & du 
bon. D'abondant m'inuitez à la continuation de 
Thiftoire Pantagrueline, allegans les vtilitez & fruidz 
parceuz en la le&ure d'icelle, entre tous gens de 
bien. Vous excufans de ce, que n'auez obtempéré à ma 
prière, contenant qu'eufliez vous referué à rire au 
feptante huiâiefme liure. le le vous pardonne de bien 
bon cueur. le ne fuis tant farouche ne implacable 
que vous penferjez. Mais ce que vous en difoys, 
n'eftoit pour voftre mal. Et vous dy pour refponfe, 
comme eft la fentence d'Heftor proférée par Neuius, 
que c'eft belle chofe eftre loué de gens louables. Par 
reciprocque déclaration, ie dy & maintiens iufques 
au feu exclufiuement (entendez & pour caufe) que 
vous elles grandz gens de bien, tous extrai&z de 
bons Pères & bonnes mères, vous promettant foy 
de Piéton, que il iamais vous rencontre en Mefopo- 
tamie, ie feray tant auecques le petit conte George de 
la baffe Egypte, qu'àchafcun de vous il fera prefent 
d'vn beau Crocodille du Nil, & dVn Cauquemarre 
d'Euphrates. 

Vous adiugez. Quoy? A qui? Tous les vieux 
quartiers de lune aux Caphards, Cagotz, Matagotz, 
Botineurs, Papelards, Burgotz, Patefpelues, Por- 
teurs de Rogatons, Chattemittes : Ce font noms hor- 
rificques feulement oyant leur fon. A la pronon- 
ciation defquelz i'ay veu les cheueulx dreffer en 
telle de voftre noble ambafladeur. le n'y ay entendu 
que le hault Allemant, & ne fçay quelle forte de 
belles comprenez en ces dénominations. Ayant faift 
diligente recherche par diuerfes contrées, n'ay 
trouué homme qui les aduouall, qui ainli toleraft 
élire nommé ou defigné r : le prefuppofe que c'elloit 
quelque efpece monftrueufe de animaulx Barbares 
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ou temps des haultz bonne» : maintenant eft 
deperie en nature, comme toutes chofes fublunaires 
ont leur fin & période, & ne fçauons quelle en foit 
la diffinition : comme vous fçauez que fubieft pery, 
facilement périt fa dénomination. 

Si par ces termes entendez les calumniateurs de 
mes efcripts, plus aptement les pourrez vous nommer 
Diables. Car en Grec calumnie eft di&e diabole. 
Voyez combien d^teftable eft deuant Dieu & les 
Anges, ce vice dicV Calumnie (c'eft quand on im- 
pugne le bien faift, quand on mefdid des chofes 
bonnes) que par iceluy non par autre, quoy que 
plufieurs fembleroient plus énormes, font les Diables 
d'enfer nommez & appeliez. Ceulx cy ne font (pro- 
prement parlant) diables d'enfer. Ilz en font appari- 
teurs &miniftres. le les nomme diables noirs, blancs, 
diables priuez, Diables domefticques. Et ce que ont 
faid enuers mes liures ilz feront (fi on les laiflè 
faire) enuers tous autres. Mais ce n'eft de leur 
inuention. le le tly, à fin que tant déformais ne fe 
glorifient au furnom du vieux Caton le Cenforin. 
Auez vous iamais entendu que fignifie, cracher au 
baffin? Iadis les predecefleurs de ces diables priuez 
architectes de volupté, euerfeurs d'honnefteté, comme 
vn Philozenus, vn Gnatho, & autres de pareille farine, 
quand par les cabaretz & tauernes, efquelz lieux te- 
noienc ordinairement leurs efcolles, voyans les hoftes 
eftre de quelques bonnes viandes & morceaux friands 
feruiz, Hz crachoient villainement dedans les platz, 
à fin que les hoftes abhorrens leurs infâmes crachatz, 
& morueaux, defiftaflent manger des viandes ap- 
pofées : & tout demouraft à ces villains cracheurs 
& morueux. Près que pareille, non toutesfois tant 
abominable hiftoire nous conte Ion du medicin d'eau 
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doulce, nepueu de l'aduocat de feu Amer, lequel 
difoit l'aele du chapon gras eftre mauuaife, & le 
croppion redoutable, le col aflez bon, pourueu que 
la peau en fuft oftée : à fin que les malades n'en 
mangeaflent, tout fuft referué pour fa bouche. Ainfi 
ont faift ces nouueaux Diables engipponnez, voyant 
tout ce monde en feruent appétit de voir & lire mes 
efcriptz par les Hures precedens, ont craché dedans 
le baffin : c'eft à dire les ont tous par leur mani- 
ment conchiez, décriez, & calumniez : en celle 
intention que perfonne ne les euft, perfonne ne les 
leuft, fors leurs Poiltronitez. Ce que i'ay veu de 
mes propres yeulx, ce n'eftoit pas des aureilles : 
voyre iufque à les conferuer religieufement entre leurs 
befongnes de nui&, & en vfer comme de breuiares 
à vfager quotidian. Hz les ont tolluz es malades, es 
goutteux, es infortunez, pour lefquelz en leur mal 
efiouyr, les auois faiftz & compofez. Si ie prenoie 
en cure tous ceulx qui tombent en mefhaing & mala- 
die : la befoing ne feroit mettre telz liures en lumière 
& impreffion. 

Hippocrates ha fai& vn liure exprès, lequel il ha 
intitulé , de Teftat du parfaitt médecin (Galien Ta 
illuftré de dodes commentaires) auquel il commande 
rien n'eftre au médecin (voyre iufques à particularifer 
les ongles) qui puiffe offenfer le patient : tout ce 
qu'eft au médecin, geftes, vifaige, veftemens, 
parolles, regardz, touchement, complaire & délec- 
ter le malade. Ainfi faire en mon endroit!, & à 
mon lourdoys ie me peine & efforce enuers ceulx, 
que ie prens en cure. Ainfi font mes compaignons de 
leur coufté : dont par aduenture fommes diâzPara- 
bolains, au long faucile, & au grand code, par 
l'opinion de deux Gringuenaudiers aufli folement 
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interprétée, comme fadement inuentée. Plus y a fur 
vn paffaige du fixiefme des Epidémies dudift père 
Hyppocrates, nous fuons difputans, à fçauoir mon, 
fi la face du médecin chagrin, tetricque, reubarbatif, 
mal plaifant, mal content, contrifte le malade ? & du 
médecin la face ioyeufe, fereine, plaifante, riante, 
ouuerte, efiouyft le malade ? (Cela eft tout efprouué 
& certain) mais que telles contriftations & efiouyflè- 
mens prouiennent par apprehenfion du malade con- 
templant ces qualitez, ou par transfufion des efpritz 
fereins ou ténébreux, ioyeux ou trilles, du médecin 
ou malade : comme eft l'aduis des Platonicques, 
& Auerroiftes. Puis doncques que poffible n'eft que 
de tous malades foys appelle, que tous malades ie 
prenne en cure : quelle enuie eft ce, tollir es lango- 
reux & malades, le plaifir & paflêtemps ioyeux fans 
offenfe de Dieu, du Roy, ne d'autre, qu'ilz prennent, 
oyans en mon abfence la le&ure de ces Hures 
ioyeux ? Or puis que par voftre adiudication & décret 
ces mefdifans & calumniateurs font faifiz & empa- 
rez des vieux quartiers de lune, ie leur pardonne : 
il n'y aura pas à rire pour tous déformais, quand 
voyrons ces folz lunatiques, aucuns ladres, autres 
bougres, autres ladres & bougres enfemble, courir 
les champs, rompre les bancz, gonfler les dens, 
fendre carreaux, battre pauez, foy pendre, foy noyer, 
foy précipiter, & à bride auallée courir à tous les 
diables félon l'énergie, faculté & vertu des quartiers 
qu'ilz auront en leurs caboches, croifTans, initians, 
amphicyrces, brifans, & definens. Seulement enuers 
leurs malignitez & impoftures vferay de l'offre, que 
fift Timon le Mifanthrope à fes ingratz Athéniens. 
Timon fafché de l'ingratitude du peuple Athénien, 
en fon endroift, vn iour entra au confeil public de 
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la ville, requérant luy eftre donnée audience, pour 
certain négoce concernant le bien public. A fa 
requefte fut filence faid en expe&ation d'entendre 
chofes d'importance, veu qu'il eftoit au confeil venu, 
qui tant d'années au parauant s'eftoit abfenté de 
toutes compagnies, & viuoit en fon priué. Adonc 
leur dift : Hors mon Iardin fecret deffoubz le mur 
eft vn ample, beau, & infigne figuier, auquel vous 
autres mefïieurs les Athéniens defefperez hommes, 
femmes, iouuenceaux & pucelles, auez de couftume à 
l'efcart vous pendre &eftrangler. le vous aduerty, 
que pour accommoder ma maifon, ié délibéré dedans 
huitaine démolir iceluy figuier : pourtant quicon- 
ques de vous autres & de toute la ville aura à fe 
pendre, s'en depefche promptement : le terme fufdift 
expiré n'auront lieu tant apte, ne arbre tant com- 
mode. A fon exemple ie dénonce à ces calumniateurs 
diaboliques, que tous ayent à fe pendre dedans le 
dernier chanteau de celle lune. le les fourniray de 
licolz. Lieu pour fe pendre ie leur afligne entre 
midy & faueroles.^La Lune renouuellee, ilz n'y 
feront receuz à fi bon marché, & feront contrain&z 
eulx mefmes à leurs defpens achapter cordeaux, 
& choifir arbre pour pendaige : comme feift la fei- 
gnore Leontium, calumniatrice du tant do&e & elo* 
quent Theophrafte. 
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Briefue.declaration d'aucunes dtâtons plus 
obj cures contenues on quatriefme Hure 
des faiâs & 4i&s Heroicques de Pan- 
tagruel. 

JSni Vepifire, liminaire. 

Mitologïes. fahuleufes narrations. C'eft vne diâion 

Grecque (tome II de notre édition, page 247). 
Prpfopopee. defguifêment, fiôion de perfone 

Tetricque. tebour$, rude, mauffade, afpre (p. 249). 
Catonian. feuere , .comme feut Caton le Cenforin 

(p. 249). 
Cataftrophe. fin. iïïiie (p. 249). 
Canibales. peuple monftrueux en Africque, ayant la 

.face comme chiens, & abbayant en lieu de rire 

.(P. «59). 

Mifantropes. haiflans les hommes, fuyans la com- 
pagnie des hommes. Ainfi feut furnommé Timon 
Athénien. Cic. 4. Tufcid. (p. 250.) 

Âgelaftes. poinft ne rians, triftes, fafcheux. Ainfi 
feut furnommé CrtfosawSe de celuy Craffus, 
qui feut occis des BaYthes, lequel en fa vie ne 
feut veu rire qu'vne *foys comme efcripuent 
Lucillius, Cicero 5. de finibus. Pline lib. 7. 
(p. 250.) 
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Iota, vn poin&. Ceft la plus petite lettre des 
Grecs. Cic. 3. de Orat. Martial, lit. 2. 92. En 
Teuangile Matth. 5 (p. 250). 

Thème, pofîtion. argument. Ce que Ton propofe à 
difcuter, prouuer, & déduire (p. 250). 

Anagnofte. le&eur (p. 250). 

Euangile. bonne nouuelle (p. 251). 

Hercules Gaulloys, qui par fon éloquence tira à foy 
les nobles François : comme defcript Lucian. 
Àlexicacosy defenfeur, aydant en aduerfité, def- 
tournant le mal. Ceft vn des furnoms de Her- 
cules. Paufanias in Attica. En mefmes effett eft 
diô Apopompœus, & Apotropaeus (p. 251). 

On prologue. 

Sarcafme. mocquerie poignante, & amere (p. 254). 

Satyricque mocquerie. comme eft des antiques Saty- 
rographes Lucillius, Horatius, Perdus , Iuuenalis. 
Ceft vne manière de mefdire dVn chafcun à 
plaifir, & blafonner les vices : Ainfi qu'on faift es 
ieux de la Bazoche par perfonnaiges defguifez en 
Satyres (p. 354). 

Ephémères fiebures, lefquelles ne durent plus d'vn 
iour naturel : fçauoir eft 24. heures (p. 254). 

Dyfcrafié, mal tempéré, de mauuaife complexion. 
Communément on di& bifcarié en languaige cor- 
rompu (p. 254). 

"À610; pu>;, &c. vie non vie. vie non viuable (p. 255}. 

Mujaphi\. en langue Turque & Sclauonicque, doc- 
teurs, & prophètes (p. 356). 

Cahu caha. Motz vulgaires en Touraine, tellement 
quellement. Que bien que mal (p. 257). 

Vertus de Styx. Ceft vn paluz en Enfer, fcelon les 
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Poètes, par lequel iurent les Dieux, comme efcript 
Virgile 6. Aeneid. & ne fe periurenc. La caufe eft, 
pour ce que Viôoire fille de Styx feut à Iupiter 
fauorable en la bataille des Geancz : pour laquelle 
recompenfer Iupiter o&roya que les Dieux 
iurans par fa mère, iamais ne fauldroient, &c. 
Lifez ce qu'en efcript Seruius on lieu deffus allé- 
gué (p. 358). 

Categoricque. plene, aperte, & refolue (p. 260). 

Solœcifme. vicieufe manière de parler (p. 256). 

Période, reuolution. claufule. fin de fentence 
(p. * 5 8). 

Aber Keids. en Alternent, vilifiez. Biflo (p. 258). 

Nedar. vin des dieux , célèbre entre les poètes 
(p. 260). 

Metamorphofe. Transformation (p. 260). 

Figure trigone œquilaterale. ayant troys angles en 
eguale diftance vn de l'autre (p. 260). 

Cyclopes. forgerons de Vulcan (p. 261). 

Tubiluflre. onquel iour eftoient en Rome beniftes 
les trompettes dédiées aux facrifices, en la baffe 
court des tailleurs (p. 262). 

Olympiades, manière de compter les ans entre les 
Grecs, qui eftoit de cinq en cinq ans (p. 263). 

An intercalare. onquel efcheoit le Biilèxte comme 
eft en celle prefente année. 1552. Plinius lib. 2. 

cap. 47 (P- 363). 
Philautie. amour de foy (p. 260). 
Olympe, le Ciel, ainfi di& entre lès Poètes (p. 260). 
Mer Tyrhene. près de Rome (p. 260). 
Appennin. les Alpes de Boloigne (p. 260). 
Tragœdies. tumultes & vacarmes excitez pour chofe 

de petite valeur (p. 261). 
Paftophores. pontifes, entre les Aegiptiens (p. 261) 
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Dodrental. long d'vne demye coubtee, ou de neuf 

poulfees Romaines (p. 262). 
Microcofme. petit monde (p. 263). 
Alarmes. Mer digues, iuremens de gens villageoys en 

Touraine (p. 264). 
Ides de May. efquelles nafquit Mercure (p. 264). 
Majforethi. interprètes & gloffateurs, entre les He- 

brieux (p. 265). 
St. St. St. vne voix & fifflement par lequel on 

impofe filence. Terence en vfe in Phor. & Cice- 

ron de Oratore (page 268). 

Fueillet premier du Hure : 

Bacbuc. Bouteille en Hebrieu. ainfi di&e du fon 

qu'elle faift quand on la vuide (p. 269). 
Veftales. feftes en l'honneur de la deeffe Vefta en 

Rome, c'eft le feptiefme iour de Iuing (p. 269). 
Thalaffe. mer (p. 269). 
Hydrographie, charte marine (p. 270). 
Pierre fphengitide.tr&D£$arente y comme verre (p. 270). 
Ceinéture ardente, zone torride (p. 2J2). 
L'aiffeuil Septentrional, pôle Ardique (p. 272). 
Parallèle. Une droi&e imaginée on ciel egualement 

diftante de fes voifines (p. zjz). 
Medamothi. nul lieu en Grec (p. 273). 
Phares. Haultes tours fus le riuaige de la mer, 

efquelles on allume vne lanterne on temps qu'eft 

tempefle fus mer, pour addrefler les mariniers. 

Comme vous pouez veoir à la Rochelle, & Aiguef- 

mortes (p. 273). 
Philophanes. conuoiteux de veoir & eftre veu 

(P- *73)- 
Philotheamon. conuoiteux de veoir (p. 273). 
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Engys. auprès (p. 273). 

Megifte. trefgrand (p. 274). 

Idées, efpeces & formes inuifibles, imaginées par 
Platon (p. 274). 

Atomes, corps peritz & indiuifibles, par la concur- 
rence defqueli Epicurus difoit toutes chofes eftre 
fai&es & formées (p. 274). 

Vnicornes. vous les nommez Licornes (p. 275). 

Celoces. vaiflèaulx legiers fus mer (p. 277). 

Go\al. en Hebrieu, pigeon, colombe (p. 278). 

Pofterieur ventricule du cerneau, c'eft la mémoire 
(p. 282). 

-Deu Colas y faïllon. Sont motz Lorrains, de par 
fainft Nicolas compaignon (p. 289). 

Si Dieu y eufl piffé. c'eft vne manière de parler 
vulgaire en Paris, & par toute France entre les 
fimples gens, qui eftiment tous les lieux auoir eu 
particulière benedidion, efquelz noftre feigneur 
auoit faift excrétion de vrine, ou autre excré- 
ment naturel, comme de la faliue eft efcript Ioan- 
nis 9. Lutumfecit ex fputo (p. 292). 

Le mal faincl Eutrope. Manière de parler vulgaire : 
comme le mal faind Iehan, le mal fainft Main, 
le mal fainft Fiacre. Non que iceulx benoifts 
fain&z ayent eu telles maladies : mais pource 
qu'ilz en gueriflent (p. 293). 

Cénotaphe, tombeau vuide : onquel n'eft le corps 
de celuy pour l'honneur & mémoire duquel il 
eft érigé. Ailleurs eft di& Sepulchre honoraire, 
& ainli le nomme Suétone (p. 297). 

Ame moutonnière, mouton viuant & animé (p. 297). 

Pantophle, Ce mot eft extrait du Grec «avToyxxoç. 
tout de liège (p. 301). 

Rane Gyrine. Grenoille informe. Les Grenoilles en 
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leur première génération: font -dfl&ès G^ïins/ j&tote- 
sont qu'vne chàif -petite, noîfé atfecque» deux 
grands œilz & vne queue. Dbnceftôtent- dURte les 
fotz Gyrins. Placo tri Tfreœtetv. Ariftèph. Ptthv 
lib. p. cap. $t. Aratus (pi 3ïï). v 

Tragicque Cornœdie. farce- plaif ahte : au ; commence- 
ment, trifteen la fin (p. 313). 

Croix Ofanniere. en Poi£teuirij eftîâcroi» ailleurs % 
dide Boyffelierei près- -laquelle? au- diffiçnchfc^<fc& 
rameaux Ion chante. Ofanna fitio Dauid. &c. 

(P- V7-) 
Ma dia. eft vne manière de parler vulgufcire.en 

Touraine : eft toutesfefe Grecque* Mi A(* jion p«r 

Iuppiter : comme Ne dea. mi Mol ouy par* Iuppiter 

(p. 325). 

L'or de Tholofe'. duquel- parle Ci?.- lîbï 3. de' nat. 
Deorum. Aul. GélliuS" . lib'. 3. Iuftfc . libé 21. 
Strabo lib. 4. porta- malheur à ceulx qui t'em- 
portèrent-: fcauoii 1 éft'-Q.' Cëpiô eonful Romani, 
& toute fon armée, qui. tous comme florilèges 
périrent m-frlheureufemen* (p. 326)} 

Le cheual Séiaft. de-C*!# Seuls, lequel- porta mal- 
heur à tou* ceulaqui : le poffedeareot. Life» A. 
Gellius lib* 3, caf*p'fat $26). 

Comme fainéè îan de Ul Paliffe* maniete <Jcf parler 
vulgaire par -fyneope \ en lie» d£ l'Àpoc&tipfe : 
comme Idolâtre- pour Ideftolatre (p. 330)/ 

Les ferrement de lof -meffé, difeiit .lefr- poi&fcxins * 
villageoysce que nouS-dUbns orflemtt» • •: & le 
manche de la parœce, ce que.nottf difoft^-îe^clo- 
chier, patf metaphof^aflfcfc lowde {p* 330^ 

Tohu & Bohu. Hebrieu : deferte & nonicuWuee 
(p. 331),» 

Sycophage^ Hiàfc&eSguô (p» 333); 
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Nargues & Z argues. Noms fai&s à plaifir (p. 334). 

Teleniabin & Gelemabin. Diftions Arabicques. 
Manne, & Miel rofac (p. 334). 

Enig & Eut g. Mocz Allemans. fans auecques. En 
la compofition & appoindement du Langrauff 
d'Efle auecques l'empereur Charles cinqiefme, 
on lieu de Enig : fans détention de fa perfonne, 
feut mis Euig 9 auecques détention (p. 334). 

Scatophages. mafehemerdes : viuans de excremens. 
Ainfi eft de Ariftophanes in Pluto nommé Aefcu- 
lapius en mocquerie commune à tous medicins 
(p. 336). 

Concilipetes. comme Romipetes : allans au concile 
(p. 340). 

Tefle Dieu plaine de reliques. C'eft vn des fermens 
du feigneur de la Roche du Maine (p. 343). 

Trois rafes d'angonnages. Tufcan. Trois demis 
aulnes de boffes chancreufes (p. 347). 

Celeufme. Chant pour exhorter les mariniers, & leurs 
donner couraige (p. 350). 

Vcalegon. Non aydant. C'eft le nom d'vn viel 
Troian, célébré par Homère 3. lliad. (p. 350.) 

Vague Decumane. grande, forte, violente. Car la 
dixiefme vague eft ordinairement plus grande en 
la mer Oceane, que les autres. Ainfi font par cy 
après diâes Efcreuifles Decumanes y grandes : 
comme Columella dift Poyres Decumanes : & 
Feft. Pomp. œufe decumans. Car le dixiefme eft 
toufiours le plus grand. Et en vn camp, porte 
Decumane (p. 352). 

Paffato, &c. Le dangier pafTé, eft le fainô mocqué 

(P- 357)- 
Macreons. gçns qui viuent longuement (p. 358). 
Macrobe. homme de longue vie (p. 358). 
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Hïeroglyphicques. facres fculptures : Ainfi eftoient 
diâes les lettres des antiques faiges Aegyptiens : 
& eftoient fai&es des images diuerfes de arbres, 
herbes, animaulx, poiflbns, oifeaulx, inftrumens : 
par la nature & office defquelz eftoit repré- 
senté ce qu'ilz vouloient defigner. de icelles auez 
veu la diuife de mon feigneur r Admirai en vne 
ancre, infiniment trefpoifant : & vn Daulphin 
poiflbn legier fus tous animaulx du monde : 
laquelle auffi auoit porté O&auian Augufte, vou- 
lant defigner : hafte toy lentement : fays dili- 
gence parefleufe : c'eft à dire expédie, rien ne 
laiflant du necefTaire. D'icelles entre les Grecs a 
efcript Orus Apollon. Pierre Colonne en a plu- 
fieurs expofé en fon liure Tufcan intitulé, Hyp- 
nerotomachia Polyphili (p. 359). 

Obelifces. grandes & longues aiguilles de pierre : 
larges par le bas, & peu à peu Unifiantes en 
poinâe par le hault. Vous en auez à Rome près 
le temple de fainét Pierre vne entière, & ailleurs 
plufieus autres. Sus icelles près le riuage de la 
mer Ion allumoit du feu pour luyre aux mari- 
niers on temps de tempefte : & eftoient diâes 
Obelifcolychnies, comme cy deflus [p. 350] 

(P-359)- 
Pyramides, grands baftimens de pierre, ou de 

bricque quarrez, larges par le bas, & aiguz par 

le hault, comme eft la forme d'vne flambe de feu, 

icvp. Vous en pourrez veoir plufieurs fus le Nil 

près le Caire (p. 359). 
Prototype, première forme, patron, model (p. 359). 
Para/anges, entre les Perfes eftoit vne mefure des 

chemins contenente trente ftades. Herodotus lit. 2. 

(p. 361.) 
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Âguyon. enire les Bretons & Normans mariniers 
eft vent doulx, ferain, & plaifant, comme en terre 
eft Zephyre (p. 371). 

Confallonnier. porte enfeigne. Tufcan (p. 371). 

Ichthyophages. gens viuans de poifïon. en AEthiopie 
intérieure près l'Océan occidental. Ptoleme libro 4. 
capite 9. Strabo lib. 15 (p. 371). 

Corybantier. dormir les œilz ouuers (p. 382). 

Efcrewffes decumanes. grandes. Cy deûus a efté 
expofé (p. 383). 

Atropos. la Mort (p. 387). 

Symbole, conférence, collation (p. 387). 

Cataâupes du Nil. lieu en AEtiphie, onquel le Nil 
tombe de haultes montaignes, en fi horrible 
bruyt, que les voifins du lieu font près que tous 
fours, comme efcript Claud. Galen. L'euefque de 
Caramith, celuy qui en Rome feut mon precep- 

• teur en langue Arabicque m'a dift que l'on oyt 
ce bruyt à plus de croys iournees loing : qui eft 
autant que de Paris à Tours : Voyez Ptol. Ciceron 
in fom. Scipionis. Pline libr. 6. cap. 9. & Strabo 
(p. 389). 

Line perpendiculaire, les archite&es difent tom- 
bante à plomb, droidement pendente (p. 391). 

Montigenjs. engendrez es montaignes (p. 395). 

Hypocriticque. fainde. defguifee (p. 398). 

Venus, en Grec a quatre fyllabes lypoKm : Vukan, 
en a trois Hyphaiftos (p. 401). 

Ifchies. vous les appeliez Sciaticques. Hernies, rup- 
tures du boyau deuallant en la bourfe, ou par 
aiguofité, ou carnofité, ou varices, &c. (p. 401 .} 

Hemicraines. vous les appeliez Migraines, c'eft vne 
douleur comprenente la moytié de la tefte (p. 401). 

Niphlefeth. membre viril. Heb. (p. 416.) 



Digitizedby VjOOQ IC 



DECLARATION D AVCVNES DICTIONS. 20} 

Ruach. vent, ou efprit. Hebr. (p. 419.) 

Herbes carminariues. lefquelles ou coiifomment ou 
vuident les vencofitez du corps humain (p. 419) . 

ïambe Oedipodicque, enflée, groflè, comme les auoic 
Oedipus le diuinaceur, qui en Grec fignifie Pied- 
enflé (p. 420). 

Aeolus. Dieu des vents, félon les Poètes (p. 421). 

Sanclimoniales. A prefent font dides Nonnains. 
(p. 421.) 

Hypenemien. venteux. Ainfi font didz les œufz des 
Poulies & autres animaulx, faidz fans copulation 
du mafle. Defquelz iamais ne font efclous poul- 
letz, &c. Arift. Pline. Collumella (p. 422). 

AEolipyle. porte d'AEolus. Ceft vn inftrument de 
bronze clous, onquel eft vn petit pertuys, par 
lequel fi mettez eaue, & l'approchez du feu, vous 
voirez fortir vent continuellement. Ainfi font 
engendrez les vents en l'air, & les ventofitez es 
corps humains par efchauffemens ou concodion 
commencée non parfaide , comme expofe Cl. 
Galen. Voyez ce que en a efcript noftre grand amy 
& feigneur monfieur Philander fus le premier 
liure de Vidruue (p. 422). 

Bringuenarilles. Nom faid à plaifir, comme grand 
nombre d'autres en ceftuy liure (p. 423). 

Lipothymie, défaillance de cœur (p. 423). 

Paroxyfme. accès (p. 424). 

Tachor. vn fie au fondement. Heb. (p. 426.) 

Brouet. c'eft la grande halle de Millan (p. 426). 

Ecco lo fico. voila la figue (p. 426). 

Camp reflile. portant fruid tous les ans (p. 427). 

Voix Stentoree. forte & haulte comme auoit Sten- 
tor, duquel efcript Homère 5. lliad. Iuuenal. 
lib. 13. (p. 438.) 
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Hypophetes. qui parlent des chofes paflees : comme 
Prophètes parlent des chofes futures (p. 439). 

Vranopetes. defcendues du ciel (p. 440). 

Zoophore. portant animaulx. Ceft en vn portai, 
& autres lieux , ce que les architectes appellent 
frize : entre l'architraue & la Coronice, onquel 
lieu Ion mettoit les manequins, fculptures, efcrip- 
tures, & autres diuifes à plaifir (p. 440). 

ninei lEàrroif. Congnois toy mefines (p. 441). 

El. tu es. Plutarche a faift vnliure fingulier de Fex- 
pofirion de ces deux lettres (p. 441). 

Diipetes. defcendens de Iupiter (p. 441). 

Scholiaftes. expofiteurs (p. 442). 

Archétype. Original, protraiâ (p. 444). 

Sphacelee. corrompue, pourrie, vermoulue, diâion 
fréquence en Hippocrates (p. 445). 

Epode. vne efpece de vers comme en a efcript 
Horace (p. 448): 

Paragraphe. Vous diâez parafe, corrompans la dic- 
tion, laquelle fignifie vn figne ou note pofee près 
Fefcripture (p. 449). 

Ecftafe. rauiflèment d'efprit (p. 449)» 

Awrifiue énergie, vertus faifante couller For 
(p. 456). 

Decretali&one\. meurtriers des Décrétâtes. Ceft 
vne diâion monftrueuie compofee d'vn mot 
Latin, & d'vn autre Grec (p. 457). 

Corolaires. furcroiftz. le parfus. ce que eft adioinâ 

(P- 457)- 
Promeconde. defpanfier, celerier guardian : qui 

ferre & diftribue le bien du feigneur (p. 459). 
Terre fphragiride. terra figillata eft nommée des 

Apothecaires (p. 460). 
Ârgentangine. efquinance d'argent. Ainfi fut diô 
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Demofthenes l'auoir quand pour ne contre- 
dire à la requefte des ambafladeurs Milefiens, 
defquelz il auoit receu grande fomme d'argent, 
il fe enueloppa le coul auecques gros drappeaulx 
& de laine, pour fe excufer d'opiner, comme 
s'il euft eu Fefquinance. Plutarche & A. Gelli. 
(p. 467.) 

Gafter. ventre (p. 469). 

Druydes. eftoient les pontifes & docteurs des 
anciens François defquelz efcript Cefar lib. 6. de 
bello Gallico. Cicer. lib. 1. de diuinat. Pline 
lib. 16. &c. (p. 470.) 

Somates. corps, membres (p. 471). 

Engaflrimythes. parlans du ventre. Gafirolatres. 
adorateurs du ventre (p. 473). 

Sternomantes. diuinans par la poi&rine (p. 473). 

Gaulle Ci/alpine, partie ancienne de Gaule entre les 
mons Cenis & le fleuue Rubicon près Rimano, 
comprenente Piedmont, Montferrat, Aftifane, 
Vercelloys, Millan, Mantoue, Ferrare, &c. 
(p. 474.) 

Dithyrambes. Crepalocomes (p. 477). 

Epœnons. chanfons de yuroignes, en l'honneur de 
Bachus (p. 477). 

Oliues colympades. confiées (p. 477). 

Lafanon. Cefte diction eft là expofee (p. 483). 

Trifcafcifte. troys foys trefmauuaife (p. 487). 

Force Tithanicque. des Geantz (p. 487). 

Chaneph. Hypocrifie. Hebr. (p. 492.) 

Sympatie. compaflion, consentement, femblable 
affection (p. 493). 

Symptomates. accidens furuenans aux maladies : 
comme mal de coufté, toux, difficulté de refpirer, 
Pleurefie (p. 494) 
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Vmbre decempedale. tombante fus le dixième poind 

, en vn quadrant (p. 497). 

Parafite. bouffon, caufeur, iangleur, cherchant fes 
repeues franches (p. 497). 

Ganabin. larrons. Hebrieu (p. 503). 

Porter ople. ville des mefchants (p. 503). 

Ambrofie. viande des Dieux. Stygiale. d'enfer, dift 
du fleuue Styx, entre les Poètes (p. 507). 

Da Rorna, &c. Depuis Rome iufques icy ie n'ay efté 
à mes affaires. De grâce prens en main cefte 
fourche, & me fais paour (p. 507). 

Si tu non fay, &c. Si tu ne fais autrement, tu ne fays 
rien. Portant efforce toy de befoigner plus gaillar- 
dement (p. 507). 

Datum Camberiaci. donné à Chambery (p. 508). 

lo ti ringratio, &c. le te remercie beaufeigneur. 
Ainfi faifant tu me as elpargné le coud d'vn clyf- 
tere (p. 508). 

Bonafes. animal de Peonie de la grandeur d'vn 
Taureau : mais plus trappe, lequel chafle" & preffé 
fiante loing de quatre pas & plus. Par tel moyen 
fe faulue bruflant de fon fiant le poil des chiens 
qui le prochaflent (p. 508). 

La{anon. Cefte Didion eft expofee fp. 483]. 
Vital, terrine de fcelle perfee. Tufcan. Dont font 
di&s Pitalieri certains officiers à Rome, qui efcu- 
rent les fcelles perfees des reuerendiflimes cardi- 
naux eftans on conclaue reilerrez pour eledion d'vn 
nouueau Pape (p. 509). 

Par la Vertus Dieu. Ce n'eft iurement : c'eft aflèr- 
tion : moyennante la vertus de Dieu. Ainfi eft il 
en plufieurs lieux de ce liure. Comme à Tholofe 
prefchoit frère Quambouis. Par le fang Dieu nous 
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feufmes rachetez. Par la vertus Dieu nous ferons 

iauluez (p. 510). 
Scybale. éliront endurcy (p. 510). 
Spyrathe, crotte de Cheure, ou de Brebis (p. 510). 
Sela. certainement. Hebr. (p. 510.) 
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LE CINQVIESME 



DERNIER LIVRE. 



Comment frère lean des entomeures délibère mettre 
àfac les Chats-fourre\. 

Chapitre XV. 



...SI toft que Frère lean & les aultres de la 
compaignie feurent dans la nauire, Pantagruel feit 
voile. Mais il s'efleua vn firoch fi véhément qu'ils 
perdirent routte, &quafi reprenant les erres du pays 
des Chats-fourrez, ils entrèrent en vng grand gouffre, 
duquel la mer eftant fort haute & terrible, vng Moufle 
qui eftoit au hault du trinquet cria qu'il voyoit encore 
les fafcheufes demeures de Grippe-minaud, dont Pa- 
nurge, forcené de paour s'efcrioit : Patron mon amy, 
maugré les vents & les vagues tourne bride. O mon, 
amy, ne retournons point en ce mefchant pays, oùi'ay 
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laiffé ma bource. Ainfi le vent les porta près d'vne 
ifle à laquelle toutesfois ils n'ofarent aborder de prime 
face, & entrarenc à bien vng mille de là près de 
grands rochiers. 
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Comment Pantagruel arriua en Vlfle des Apedeftes 
à longs doigts & mains crochues, & des terribles 
auentures & monftres qu'il y trouua. 



Chapitre XVI. 




i toft que les ancres furent ie&ees 
& le vaiflëau afîeuré Ion des- 
cendit Fefquif. Apres que le bon 
Pantagruel eut fait les prières & 
remercié le Seigneur de Pauoir 
fauué de fi grand danger il entra 
& toute fa compagnie dans l'ef- 
quif, pour prendre terre, ce qui leur fut fort aifé, 
car la mer eftant calme & les vents baiiïez, en 
peu de temps ils furent aux rochiers. Comme ils 
eurent prins terre, Epiftemon qui admiroit raffiete 
du lieu & Feftrangeté des rochiers, aduifa quelques 
habitans dudit pays. Le premier à qui il s'adrefla, 
eftoit veftu d'vne robbe gocourte, de couleur de roy, 
auoit le pourpoint de demy oftade à bas de manches 
de fatin, & le haut eftoit de chamois, le bonnet à la 
coquarde, homme d'affez bonne façon, & comme 
depuis nous fçeumes, il auoit nom Gaingnebeaucoup. 
Epiftemon luy demanda comme s'appelloyent ces 
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rochiers & vallées fi eftranges. Gaingnebeaucoup luy 
dift que le pays des rochiers qui eftoit vne colonie 
tirée du pays de procuration, l'appelloyent les 
Cahiers : & qu'au delà des rochiers ayant paffé vn petit 
guay, nous trouuerions l'ifle des Apedeftes. Vertu des 
extrauagantes, dift frère Iean, & vous autres gens 
de bien dequoy viuez vous icy> Sçaurions nous 
boire en voftre voirre car ie ne vous voy aucuns 
outils que parchemins, cornets, & plumes. Nous ne 
viuons, refpondit Gaingnebeaucoup, que de cela 
aufli : car il faut que tous ceux qui ont affaire en rifle 
paffent par nos mains. Pourquoy dift Panurge, 
eftes vous barbiers qu'il faut qu'ils foyent teftonnez? 
Ouy, dit Gaingnebeaucoup, quant aux teftons de 
leur bourfe. Par Dieu, dift Panurge, vous n'aurez 
de moy denier ni maille : mais ie vous prie beau 
lire menez nous à ces Apedeftes car nous venons 
du pays des fçauans, où ie n'ay gueres gaingné. 
En diuifant ils arriuerent en l'ifle des Apedeftes, 
car Peau fuft tantoft paflee. Pantagruel fut en 
grande admiration de la ftruéture de la demeure 
& habitation des gens du pays car ils demeurent 
en vn grand preflouër auquel on monte près de 
cinquante degrez : & auant que d'entrer au maiftre 
preffouër, car leans y a de petits, grands, fecrets, 
moyens, & de toutes fortes, vous paffez par vn grand 
Periftile, où vous voyez en païfage les ruines 
prefque de tout le monde : tant de potences, de 
grans larrons, tant de gibbets, de queftions, que cela 
vous fait peur. Voyant Gaingnebeaucoup que Panta- 
gruel s'amufoit à cela : monfieur, dit-U : Allons 
plus auant, cecy n'eft rien. Comment, dit frère 
Iean, ce n'eft rien, par l'ame de ma braguette 
efchauffee Panurge & moy tremblons de belle faim. 
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Faymerois mieux boire que veoir ces ruines ici. 
Venez, dift Gaingnebeaucoup. Lors nous mena à vn 
petit preflbuër qui eftoit caché fur le derrière, que 
Ion appelloit en langage de Fille, Pithies. Là ne 
demandez pas fi maiftre Iean fe traiâa & Panurge : 
car faulcifons de Millan, cocqs d'Inde, chappons, 
autardes, maluoifie, & toutes bonnes viandes eftoyent 
preftes & bien accouftrees. Vn petit boutiller voyant 
que frère Ieah auoit donné vne œillade amoureufe fur 
vne bouteille qui eftoit près d'vn buffet, feparee de 
la trouppe boutillique, dift à Pantagruel, monfieur, 
ie voy que l'vn de vos gens fait l'amour à cefte bou- 
teille, ie vous fupplie qu'il n'y foit touché, car c^eft 
pour meffieurs. Comment, dift Panurge, il y a donc 
des M effiers céans, Ion y vendange à ce que ie voy. 
' Alors Gaingnebeaucoup nous fift monter par vn petit 
degré caché en vne chambre, par laquelle il nous 
monftra les Meffieurs qui eftoyent dans le grand 
preflbuër, auquel il nous dift qu'il n'eftoit licite à 
l'homme d'y entrer fans leur congé : mais que nous 
les verrions bien par ce petit goulet de feneftre fans 
qu'ils nous viflent. 

Quand nous y faunes nous aduifames dans vn 
grand preflbuër vingt ou vingtcinq gros pendars à 
l'entour d'vn grand bourreau tout habillé de verd, 
qui s'entreregardoyent, ayans les mains longues 
comme iambe de grue, & les ongles de deux pieds 
pour le moins, car il leur eft défendu de ne les ron- 
gner iamais, de forte qu'ils leur deuiennent croches 
comme rançons ou riuereaux : & fur l'heure fat 
amenée vne groflè grappe des vignes, qu'on vendange 
en ce pays là, du plant de l'extraordinaire, qui 
fouuent pend à Efchalats. Si toft que la grappe fat 
là ils la meirent au preflbuër & n'y eut grain 
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dont pas vn ne preffuraft de l'huyle d'or, tant que la 
poure grappe fut ramportee fi feiche & efpluchee 
qu'il n'y auoit plus iuft ne liqueur du monde. Or 
nous comptoit Gaingnebeaucoup qu'ils n'ont pas fou- 
uent ces groffles grappes là : mais qu'ils en ont tou- 
fiours d'autres fur le preflbuër. Mais mon compère, 
dift Panurge, en ont ils de beaucoup de plans? Ouy, 
dit Gaingnebeaucoup, voyez vous bien cefte là 
petite que voyez qui s'en va remettre au preflbuër, 
elle eft du plan des décimes : ils en tirèrent 
défia l'autre iour iufques au preflurage, mais l'huyle 
fentoit le coffre au preftre, & meilleurs n'y trouue- 
rent pas grand appigrets. Pourquoy donc, dift Pan- 
tagruel, la remettent ils au preflbuër ? Pour veoir, 
dit Gaingnebeaucoup, s'il y a point quelque omif- 
fion de ius ou recepte dans le marc. Et vertu 
Dieu, dit frère Iean, appeliez vous ces gens là 
ignorans? comme diable, ils tireroyent de l'huyle 
d'vn mur. Aufli font-ils, dift Gaingnebeaucoup : car 
fouuent ils mettent au preflbuër des chafteaux, des 
parcs, des forefts, & de tout en rirent l'or potable : 
vous voulez dire portable, dit Epiftemon. le dy 
potable, dift Gaingnebeaucoup, car Ion en boit 
céans mainte bouteille que Ion ne beuroit pas. Il 
y en a de tant de plants que Ion n'en fçait le 
nombre. Paflèz iufques icy & voyez dans ce courtil, 
en voyla plus de mille qui n'attendent que l'heure 
de eftre preflurez, en voyla du plan gênerai, voyla 
du particulier, des fortifications, des emprunts, 
des dons, des cafuels, des dommaines, des menuz 
plaifirs, des poftes, des offrandes, de la maifon. Et 
qui eft cefte grofle là à qui toutes ces petites font 
à l'enuiron ? Ceft, dit Gaingnebeaucoup, de l'ef- 
pargne, qui eft le meilleur plan de tout ce pays : 
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quand on en preflure de ce plan, fix moys après il 
n'y a pas vn de meffieurs qui ne s'en fente. Quand 
ces meffieurs lurent leuez Pantagruel pria Gain- 
gnebeaucoup, qu'il nous menaft en ce grand pref- 
fouër : ce qu'il fift volontiers. Si toft que fufmes 
entrez Epiftemon qui entendoit toutes langues, 
commença à monftrer à Pantagruel les deuifes du 
preflbuër, qui eftoit grand & beau, fait à ce que 
nous dit Gaingnebeaucoup du boys de la croix : car 
fur chacun vtencile eftoyent efcripis les noms de 
chacune chofe en langue du pays. La viz du pref- 
fouër s'appelloit recepte : la mets, defpenfe : lecrouë, 
eftat : le teflbn, deniers comptez & non receuz : les 
fufts, fouffrance : les belliers, radietur : les iumelles, 
recuperetur : les cuues, plus valleur : les anfees, 
rooles : les foullouaires, acquits : les hottes, valida- 
tion : les portoires, ordonnance vallable : les feilles, 
le pouuoir : l'entonnoir, le quittus. Par la royne 
des Andouilles, dift Panurge, toutes les hiérogly- 
phiques d'Egypte n'approchèrent iamais de ce iar- 
gon, que diable ces mots là rencontrent de picques 
comme crottes de cheure. Mais pourquoy, mon 
compère, mon amy, appelle-on ces gens icy igno- 
rans? Par ce, dift Gaingnebeaucoup, qu'ils ne font 
& ne doyuent nullement élire clercs, & que céans 
par leur ordonnance tout fe doibt manier par igno- 
rance, & n'y doibt auoir raifon, finon que meilleurs 
l'ont dit, meifieurs le veulent, meffieurs l'ont 
ordonné. Par le vray Dieu, dift Pantagruel, puis 
qu'ils gaingnent tant aux grappes le ferment leur 
peut beaucoup valloir. En doubtez vous } dift Gain- 
gnebeaucoup. Il n'eft mois qu'ils n'en ayent, ce n'eft 
pas comme en vos pays où le ferment ne vous vault 
rien qu'vne fois l'année. De là pour nous mener par 
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mille péris preflbuërs, en forçant nous aduifafmes vn 
autre petit bourreau, à l'entour duquel eftoyent 
quatre ou cinq de ces ignorans, craflèux, choleres 
comme afnes à qui Ion a attaché vne fufee aux 
feffes, qui fur vn petit preffbuër, qu'ils auoyent là 
repaflbyent encores le marc des grappes après les 
autres, Ion les appelloit en langage du pays Cour- 
raâeurs. Ce font les plus rébarbatifs villains à 
les veoir, dift frère Iean, que i'aye point apperceu. 
De ce grand preflbuër nous paifafmes par infinis 
petits preflbuërs tous pleins de vendangeurs, qui 
efpluchent les grains auec des ferremens qu'ils 
appellent articles de compte : & finablement arri- 
uafmes en vne baffle falle où nous veifmes vn grand 
dogue à deux telles de chien : ventre de loup, 
griffé comme vn diable de Lamballe, qui eftoit là 
nourri de laid d'amendes, & eftoit ainfl délicate- 
ment par l'ordonnance de meilleurs, parce qu'il 
n'y auoit celuy à qui il ne valuft bien la rente 
d'vne bonne meftairie, ils l'appelloyent en langue 
d'ignorance, Dupple. Sa mère eftoit -auprès, qui 
eftoit de pareil poil & forme, hors mis qu'elle auoit 
quatre teftes, deux malles & deux femelles, & elle 
auoit nom Quadruple, laquelle eftoit la plus furieufe 
befte de leans & la plus dangereufe après fa grand 
mère, que nous veifmes enfermée en vn cachot, 
qu'ils appelloyent omiflion de recepte. Frère Iean 
qui auoit toufiours vingt aulnes de boyaux vuides, 
pour aualler vne faugrenee d'aduocats fe com- 
mençant à fafcher pria Pantagruel de penfer du 
difner & de mener auecques luy Gaingnebeaucoup, 
de forte qu'en forçant de leans par la porte de der- 
rière nous rencontrafmes vn vieil homme enchefhé, 
demi ignorant, demi fauant, comme vn Androgyne 
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de diable, qui cftoit de lunettes caparaflbnné, comme 
vne tortue d'efcaiiïes & ne viuoit que d'vne viande 
qu'ils appellent en leur pattois appellations. Le 
voyant Pantagruel demanda à Gaingnebeaucoup, de 
quelle race eftoit ce protenotaire & comme il s'ap- 
pelloit. Gaingnebeaucoup nous compta comme de 
toute ancienneté il eftoit leans au grand regret de 
meffieurs enchefné, qui le faifoyent prefque mourir 
de faim, & qu'il fe appelloit Reuifit. Par les fainds 
couillons du Pape, dit frère Iean, voyla vn beau dan- 
feur : & ie ne m'eibahis pas fi melïïeurs les ignorans 
d'icy font grand cas de ce papelard là. Par Dieu il 
m'eft aduis, amy Panurge, fi tu y regardes bien qu'il 
a le minois de Grippeminault : ceux-cy tous ignorans 
qu'ils font en fauent autant que les autres, ie le 
renuoyerois bien d'où il eft venu à grans coups d'an- 
guillade. Par mes lunettes orientales, dift Panurge, 
frère Iean mon amy, tu as raifon : car à veoir la 
trongne de ce faux villain Reuifit il eft encores plus 
ignorant & mefchant que ces poures ignorans icy, 
qui grappent au moins mal qu'ils peuuent, fans long 
procez, & qui en trois petits mots vendangent le 
clos fans tant d'interlocutoires, ni decrotoires, dont 
ces chats fourrez en font bien fafchez. 
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es vezes bouzines & cornemuies 
formèrent harmonieufement. Et 
leur furent les viandes appor- 
tées. A l'entrée du premier feruice 
la Royne print en guife de pillules 
qui fentent fi bon, ie dis ante 
cibum, pour foy defgreffer l'efto- 

matz, vne cuillerée de petafinne. Puys furent 

feruies : 

(S'enfuyt ce qui eftoit en marge & non comprins on 
prefent Liure. 

Seruato in* 4. libr. Panorgum ad nuptias. 

Les quatre quartiers de mouton que porta Helle 
& Frixus au deftroit de Propontide. 

Les deux cheureaulx de la célèbre cheure Amaltee 
nourriffe de Iupiter. 

Les fans de la cerfue bifche Egerye confellere de 
Numa Pompillius. 
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Six oyfons couuez par la digne oye Ilmacicque 
laquelle par fon champt faulua la rocque Terpee de 
Rome. 

Les cochons de la truye... 

Le veau de la vache Ino mal iadis gardée par 
Argus. 

Le poulmon du regnard que Neptune &... Iulius 
Pollux in canibus. 

Le cigne auquel fe conuertit Iupicer pour l'amour 
de Leda. 

Le beuf Apis de Menphes en Egipte qui reffufa 
fa pitance de la main de Germanicus Cezar & fis 
beufz defrobez par Cacus recouuertz par Hercules. 

Les deux cheureaulx que Coridon referuoit pour 
Alexis. 

Le fanglier Herimentien Olimpicque & Calidonien. 

Les cramafteres du toreau tant aymé de Pafiphe. 

Le cerf auquel fut transformé A&heon. 

Le foye de Tourfe Calixto.) 



Des corquignolles fauo- 
reufes. 

Des happelourdes. 

Des badigonyeufes. 

Des cocquemares à la vi- 
naigrette. 

Des cocquecigrues. 

Des etangourres. 

Des balliuarnes en pafte. 

Des eftroncs fins à la na- 
fardine. 

Des aucbares de mer. 

Des godiueaulx de le- 
urier bien bons. 



Du promerdis grand 

viande. 
Des bourbelettes. 
Primeronges. 
Des bregizollons. 
Des lanfbregotz. 
Des freleginingues. 
De la biftroye. 
Des brigailles mortii 

fiées. 
Des genabins de haulte 

fuftaye. 
Des ftarabUlatz. 
Des cornicabotz. ' : 
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Des cornameuz reueftuz 

de bîze. 
De la gendarmenoyre. 
Des ierangoys. 
De la trifmarmaille. 
Des ordifopiratz. 
De la mopfopige. 
Des brebafenas. 



Des fondrilles. 
Des chinfreneaulx. 
Des bubagotz. 
Des volepupinges. 
Des gafelages. 
Des birnouzetz. 
De la mirelaridaine. 
De la croquepye. 



En fécond feruice furent feruies : 



Des ondrefpondredetz. 

Des entreduchz. 

De la friande veftanpe- 

narderye. 
Des baguenauldes. 
Des dorelotz de liepure. 
Des bandyeliuagues 

viande rare. 
Des manigoulles de le- 

uant. 
Des brinborions de pon- 

nent. 
De la petaradine. 
Des notrodilles. 
De la vefle couliere. 
De la foyre en braye. 
Du fuif d'afnon. 
De la crotte en poil. 
Du moinafcon. 
Des fanfreluches. 
Des fpopondrilloches. 
Du laiflè moy en paix. 
Du tire toy la. 



Duboutteluytoymefmes. 
De la clacquemain. 
Du fainft balleran. 
Des epiboches. 
Des iurichaulx. 
Des giboullees de mars. 
Des tricquebilles. 
De la baudaille. 
Des fmuberlotz. 
Des ie reny ma vie. 
Des hurtaÛs. 
De la patiffandrye. 
Des aucraftabotz. 
Des babillebabous. 
De la marabire. 
Des finfanbregoys. 
Des quaiflè queflè. 
De cocquelicous. 
Des maralipes. 
Du brochaucultis. 
Des hoppelatz. 
De la marmitaudaille 
auec beau piflefort. 
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Du merdiguon. 
Des croquinpedaigues. 
Des tintaloyes. 
Des piedz aboulie. 
Des chinfreneaulx. 



Des nez d'as de treffles 

en pafte. 
De pafque defîolles. 
Des eftafillades. 
Du guyacoux. 



Pour le dernier feruice furent prefentees : 



Des drogues fernogues. 

Des tricquedandaines. 

Des gringuenauldes à la 
ioncade. 

Des brededinfbrededas. 

De la galimaffiree à Tef- 
cafignade. 

De barabinbarabas. 

Des mocquecroquectes. 

De hucquemafche. 

De la tirlytantaine. 

Des neiges d'antan def- 
quelles ilz ont en abon- 
dance en Lanternois, 

Des gringalecz. 

Du fallehort. 

Des mirelaridaines. 



Des mizenas. 

Des grefamines fruid 

delicieulx. 
Des marioletz. 
De fricquenelles . 
De la piedebillorie. 
De la mouchaicalade. 
Du fouffleauculmyen. 
De la menigance. 
Des tritrepoluz. 
Des befaibenus. 
Des aliborrins. 
Des cirepetadans. 
Du coquerin. 
Des coquilles bêtifions. 
Du croquignologe. 
Des tin&amarrois. 



Pour defcerte apportèrent vng plain plat de merde 
couuert d'eftrongs fleuris. Ceftoit vng plat plain de 
miel blanc couuert d'yne guimple de foye cramoi- 
fine. 

Leur boitte feut en tirelarigotz vaifTeaulx beaulx 
& andcques. Et riens ne beurent fors Elaiodes 
breuuùge aflez mal plaifant en mon goufl, mus en 
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Lanternois c'eft boitte deifEcque & s'enyurent comme 
gens : fi bien que ie veiz vne vieille lanterne eden- 
tee reueftue de parchemin, lanterne corporalle 
d'aultres ieunes lanternes, laquelle criant aux feme- 
tieres lampades noftre eflinguntur fut tant iure du 
bruuaige qu'elle fur l'heure y perdit vye & lu- 
mière. Et feut di£t à Pantagruel que fouuent en 
Lanternois ainfi perifloient 'les lanternes lanternees 
mefmes" au temps qu'elles tenoient chappitre. 

Le foupper finy, feurent les tables leuees. Lors 
les meneftriers plus que deuant melodieufement fon- 
nantz fut par la Royne commancé vng branfle 
double auquel tous & falotz & lanternes enfemble 
danferent. Depuys fe retira la Royne en fon fiege 
les aultres aux diues fons des bouzines danfarent 
diuerfement comme vous pourrez dire : 



Serre martin. 

C'eft la belle francifcane. 

Defïus les marches d'Ar- 

ras. 
Baftienne. 

Le trihory de Bretaigne. 
Hely pourtant fi eftes 

belle. 
Les fept vifaiges. 
La gaillarde. 
La reuergaffe. 
Les crappauk & les grues. 
La marquife. 
Si i'ay mon ioly temps 

perdu. 
L'efpine. 
C'eft à grand tort. 



La frifque. 

Par trop ie fuys brunette. 

De mon dueil trifte. 

Quant my fouuent. 

La gaUiotte. 

La goutte. 

Marry de par fa femme. 

La gaye. 

Malemaridade. 

La pamine. 

Catherine. 

Saina Roc. 

Sanxerre. 

Neuers. 

Picardie la iolye. 

La doulourouze. 

Sans elle ne puys. 
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Cure venez donc. 

le demeure feulle. 

La moufque de Bifcaye. 

L'encrée du fol. 

A la venue de Noël. 

La péronnelle. 

Le gouuernal. 

A la bannye. 

Foix. 

Verdure. 

Princeflè d'amours. 

Le cueur eft myen. 

Le cueur eft bon. 

Iouyflance. 

Chafteaubriant. 

Beure fraiz. 

Elle s'en va. 

La ducate. 

Hors de foulcy. 

Iacqueline. 

Le grand helas. 

Tant ay d'ennuy. 

Mon cueur fera. 

La feignore. 

Beauregard. 

Perrichon. 

Maulgré danger. 

Les grandz regrecz. 

A l'ombre d'vn buiflon- 

net. 
La douleur qui au cueur 

me bleue. 
La fleurye. 
Frère Pierre. 



Va t'en regrecz. 

Toute noble cité. 

N'y boutes pas tout. 

Les regretz de l'aignau. 

Le bail d'Efpaigne. 

C'eft fimplement donné 
congé. 

Mon con eft deuenu fer- 
gent. 

Expeft vng poc ou pauc. 

Le renon d'vng efgaré. 

Qu'eft deuenu, ma mi- 
gnonne. 

En attendant la grâce. 

En elle n'ay plus de 
fiance. 

En plain&z en pleurs 
ie prens congé. 

Tire toy la Guilloc. 

Amours m'onc faid def- 
plaifir. 

La paciance du Maure. 

Les foufpirs du polin. 

le ne fcay pas pourquoy . 

Faifons la faifons. 

Noire & cannée. 

La belle francoife. 

C'eft ma penfee. 

O loyal efpoir. 

C'eft mon plaifir. 

Fortune. 

L'alemande, 

Les penfees de madanie. 

Penfés cous la peur. 
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Belle a grand tore. 

le ne fcay pas pourquoy. 

Helas que vous a faift 

mon cueur. 
He Dieu quelle femme 

i'auoye. 
L'heure eft venue de me 

plaindre. 
Mon cueur fera d'aymer. 
Qui eft bon a ma fem- 

blance. 
Il eft en bonne heure né. 
De doleur de Tefcuyer. 
La douleur de la charte. 
Le grand alemant. 
Pour auoir faift au gré 

de mon amy. 
Les manteauli iaulnes. 
Le moue de la vigne. 
Toute femblable. 
CremonneK 
La mercière. 
La trippiere. 
Mes enffans. 
Par faulx femblant. 
La valantinoife. 
Fortune a tort. 
Teftimonium. 
Calabre. 
L'eftrac. 
Amours. 
Efperance. 
Robinet. 
Trifte plaifir. 



Rigoron pirouy. 

L'oyfelet. 

Bifcaye. 

La doulouroufe. 

Ce que feauez, 

Qu'U eft bon. 

Le petit helas. 

A mon retour. 

le ne fay plus. 

Paouures genfdarmes. 

Le faulcheron. 

Ce n'eft pas ieu. 

Breaulté. 

Tegratiroine. 

Patience. 

Nauarre. 

lac bourdaing. 

Rouhault le fort. 

Nobleffe. 

Tout au rebours» 

Cauldas. 

C'eft mon mal. 

Dulcis arnica. 

Le chault. 

Les chafteaulx. 

La girofflee. 

Vaz an moy. 

Iurez le prix. 

La nuye. 

A Dieu m'enuoys. 

Bon gouuernemenc. 

Mi fonnet. 

Pampelune. 

Ilz ont menti. 
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Ma ioye. Bon pied bon oeil. 

Ma confine. Hau bergère mamye. 

Elle reuienc. La tiflèrande. 

A la moiôié. La pauane. 

Tous les biens. Hely pourtant fi elles 

Ce qu'il vous plairra. belle. 

Puys qu'en amour fuys La marguerite. 

malhereux. Or fai& il bon. 

A la verdure. La laine. 

Sus toutes les cou- Le temps paflè. 

leurs. Le ioly boys. 

En la bonne heure. L'heure vient. 

Or faift il bon aymer. Le plus dolent. 

Mes plaifantz champtz. Touche luy l'anticaille. 

Mon ioly cueur. Les hayes. 

Encores les veiz ie danfer aux chanfons de Poic- 
tou di&es par vng fallot de Sainâmefiant or vng 
grand baillant de Parthenay le vieil. 

Notez, beuueurs, que tout alloit de hait. Et fe fai- 
foient bien valoir les gentilz fallotz auecques leurs 
iambes de boys. Sus la fin fut apporté vin de cou* 
cher auecques belle moufcheenculade & fut cryé 
largeiTe de par la royne moyennant vne boette de 
petafinne. Lors la royne nous odroya le choix d'vne 
de fes lanternes pour noftre conduire telle qu'il 
nous plairoit. Par nous fut efleue & choifie la mye 
du grand M. P. Lamy laquelle i'auois autresfbys 
congneue à bonnes enfeignes. Elle pareillement me 
recongnoifibit. Et nous fembla plus diuine plus 
hilique plus doéte plus faige plus diferte plus 
humaine plus débonnaire & plus ydoine que autre 
qui fut en la compaignye pour noftre conduire. 
Remercians bien humblement la dame Royne feufmes 
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accompaignez iufques à noftre nauf par fept ieunes 
fallocz balladins ia luyfant la claire Diane. Au 
départir du palais ie ouys la voix d'vn grand fal- 
lût à iambe torte difant qun bon foir vault mieulx 
que aultant de bons matins qu'il y a eu de chaf- 
taignes en farce d'oye depuys le déluge de Ogiges. 
Voulant donner entendre qu'il n'eft bonne chère 
que de nuyt lors que lanternes font en place accom- 
paignees de leurs gentiz fallotz. Telles chères le 
foleil ne peult veoir de bon oeil tefmoing Iupiter 
lors qu'il coucha auecques Alcmene mère d'Hercules. 
Il le feit cacher deux iours, car peu deuant il auoit 
defcouuert le larcin de Mars & de Venus. 
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...Ainfl entre les Perfes Zoroaftes priât Arif- 
mafpe pour compaignon de toute fa mifterieufe 
philofophie, Hermès le Trefmegifte entre les Egip-» 
tiens eut Efculape, Orpheus en Trace eut Mufé : 
illecques auffi Aglaophemus eue Pytagore, entre les 
Athéniens Platon eut premièrement Dyon de Sar- 
ragufle en Cicille lequel defund print fecondement 
Xenocrace, Appolonius eut Damis. Quant doneques 
yoz philosophes, Dieu guydent, accompaignens à 
quelque claire lanterne fe adonnèrent à fongneufe- 
ment rechercher & inueftiger comme eft le naturel 
des humains, & de cefle qualité font Hefrodothe 
& Homère appeliez alphefles c'eft à dire rechercheurs 
& inuenteurs, trouuerent vray eftre la refponce faifte 
par le faîge Taies à Amafis Roy des Egiptiens quant 
par luy interrogé en quelle chofe plus eftoit de pru- 
dence, refpondit : on temps. Car par temps ont efté 
& par temps feront toutes chofes latentes inuentees 
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& c'eft la caiife pmirquoy les anciens ont appelle 
Satnrne le Temps, père de Verioé, & Vérité fiÛeeuc 
Temps. Infalrbâement jmfli trouveront tout le fauoîr 
& d'eulx 8i.ee leurs predecefTew» a peine effare la 
minime partie de ce :qui .eft & ne le fcauent. De ces 
troys hoires que iprefencement te irons iîure vous 
en prendrés iugement congnoiflant < comme <dft& le 
prouecbe aux oade&le ljran. .Far la rarefaâàon de 
noftre eaue dedans eocbfe, interuenant la chaleur 
des corps fapperieinrs & feroeur de la mer fallee 
ainfi qu'eft.la naturelle cranfmutaiion des clentcns 
vous .fera air dedanr creffidàrbre engendré, lequel de 
vent clair ceraèn ddickuk vous fearuîra, car vent 
n'eft que air flottant & widoyanc : ceftuy vent 
moyennant yrez: à drotâe raucte (ans. terre prendre 
fi vouliez iufques ait port deOfoimeen Talmoniots, 
en kfehant à trauers vos vcl!cs par 1 ce petit dbubfpirai 
d'or que: y voyés appofié, comme vne fiente, autant 
que pen&rez vous fuffire pour tout au lanternent naai- 
ger à toufiours en plaifir & fetxreié fans dangier ne 
tempefte. Decenedoubtez, Et nepenfez la oempefte 
yffir & procéder du vent : le vent vient de la tempefte 
exitee du bas de Pabifme : ne penfez auffi la pluye 
venir par impotence des vertus retendues des cieulx 
& grauité des nues fufpendues : elle vient par euo- 
cation des foubzterrennes régions, comme par euo- 
cation des corps fuperieurs elle de bas en hault 
eftoit inperceptiblement .tirée, & vous le tefmongne 
le roy poète chantant & 'difatttque l'abifme inuoeque 
l'abifme. Des troys oyres, le* deux font plaines de 
l'eaue fufdiôe, la tierce eft extraire du puys des 
faiges Indiens lequel on nomme le tonneau des 
Brachmanes. 
Trouuerez dauantaige voz naufz bien duement 
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pourueues de tout ce qu'il vous pourroit eftre vtille 
& neceffaire pour le rëfte de voîlre mefnaige. Ce 
pendant que icy auez feiourné ie y ay faift ordre 
trefbon donner. Allez, amys, en gayetté d'efprit 
& portez cefte lettre à voftre roy Gargantua , le 
faluez de par nous enfembie les princes & officiers 
de fa noble court. 

Ces motz paracheuez elle nous bailla vnes letres 
clofes & fcellees & nous, après aâion de grâces 
immortelles, feilt yffir par vne porté adiacente à la 
chappelle diaphane où la Bacbuc les femonnoie de pro- 
pofer questions aul tant deux foys qu'eft haûlc le mont 
Olympe. Par vng pais plain de toutes délices, plai- 
fant, tempéré plus que Tempe en Theflalye, falubré 
plus que celle partie d'Egipte laquelle a fon afped 
vers Libie, irrigu & verdoyant plus que Thermif- 
chrie, fertille plus que celle partie du mont Thaure 
laquelle a fon afpeft vers aquilon, plus que l'ifle 
Hiperborree en la mer Iudaique, plus que Caliges on 
mont Cafpit, flairant ferain & gratieulx aultant 
qu'eft le pais de Touraine, en fin trouuafmes noz na- 
uires au port. 



FIN. 
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tion certaine, véritable, & in^ 

fallible pour Lan perpétuel, 

nouuellement côpofée au prof 

fiel & aduifement de gens 

eftourdis, & mufars de 

nature , Par Maiftre. 

Alcofribas, Ar= 

chitriclln du^ 

dia 

Pantagruel. 



Du nombre D'or non dicitur, le n'en 

trouue poins celle année quelque calculation 

que i'en aye hi&, paffons oulcre. 

Verte folium. 
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Salut, & Paix en Iefus le Chrift. 




onsiderant infiniz abus eftre 
perpétrez à caufe d'vn cas de 
Prognofticarions de Louain, faic- 
tes à Tombre d'vn verre de vin, 
ie vous en ay prefentemenc cal- 
culé vne la plus feure, & veri- 
J table que fut oncques veiie, 
comme Inexpérience vous le demonftrera. Car fans 
doubte veu que dic\ le prophète Royal, Pfal. v. 
à Dieu : tu deftruyras tous ceulx qui difent 
menfonges, ce n'eft legier péché de mentir à fon 
efcient & abufer le pouure monde curieux de fça- 
uoir chofes nouuelles. Comme de tout temps ont 
elle fingulierement les François, ainfi qu'efcript Cefar 
en fes commentaires, & Iean de Grauot on mytho- 
logies Galliques. Ce que nous voyons encores de 
iour en iour par France, où le premier propos qu'on 
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tient à gens fraifchement arriuez font. Quelles 
nouuelles? fçauez vous rien de nouueau? Qui di&? 
qui bruid par le monde? Et tant y font attentife, 
que fouuent fe courrouflènt contre ceulx qui viennent 
de pays eftranges fans apporter pleines bougettes de 
nouuelles, les appellant veaulx, & idiocz. 

Si doncques comme ilz font promptz à demander 
nouuelles, autant ou plus font ilz faciles à croire ce 
que leur eft annoncé. Deburoit on pas mettre gens 
dignes de foy à gaiges à l'entrée du Royaulme, qui 
ne feruiroient d'autre chofe fmon d'ezaminer les nou- 
uelles qu'on apporte, & à fçauoir fi elles font véri- 
tables? Ouy certes. Et ainfi ha faid mon bon 
maiftre Pantagruel, par tout le pays de Vtopie, & Dip- 
fodie. Aufli luy en eft il fi bien aduenu & tant profpere 
Ton territoire, qu'ils ne peuuent de prefent auanger à 
boyre, & leur conuiendra efpandre le vin en terre, fi 
d'ailleurs ne leur vient renfort de beuueurs, & bons 
raillars. Voulant doncques fàtisfaire à la curiofité 
de tous bons compaignons, i'ay reuolué toutes les 
» Pancarches des cieulx, calculé les quadratz de la Lune, 
crocheté tout ce que iamais penferent tous les Aflro- 
philes, Hypernepheliftes, Anemophylaces,Vranopetes, 
& Ombrophores, & conféré du tout auecque Empe- 
docles, lequel fe recommande à voftre bonne grâce. 
Et tout le tu autem ay icy en peu de chapitres 
rédigé : vous afle urant que ie n'en dy finon ce que 
i'en penfe : & n'en penfe fmon ce qu'en eft : & n'en 
eft autre chofe pour toute vérité que ce qu'en lirez 
à celle heure. Ce que fera dift au parfus, fera paflfé 
au gros tamys à tors, & à trauers, & par aduenture 
auiendra, par aduenture n'aduiendra mie. D'vn 
cas vous aduertis. Que fi ne croyez le tout, vous 
me fai&es vn mauuais tour, pour lequel icy, ou 
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ailleurs, ferez trefgriefuement putiiz. Les petites 
anguillades à la faulfe de ners bouins ne feront 
efpargnées fur voz efpaules, & humez de l'air comme 
des huytres tant que vouldrez : car hardiment il y 
aura de bien chauffez fi le fornier ne s'endort. Or 
mouchez voz nez, petiz enfans : & vous autres 
vieulx refueurs, affuftés voz bezicles, & pefez ces 
motz au pois du San&uaire. 
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Du gouuernement, & feigHeur de cefle armée. 



Chapitre premier. 




velqve chofe que vous difent ces 
folz Âftrologues de Louain, de 
Nurnberg, de Tubinge, & de 
Lyon, ne croyez que celle année 
y aie autre gouuerneur de l'vni- 
uerfel monde que Dieu le créa- 
teur, lequel par fa diuine parole 
tout regift, & modère, par laquelle font toutes 
chofes en leur nature, & propriété, & condition : 
& fans la maintenance, & gouuernement duquel 
toutes chofes feroient en vn moment redui&es à 
néant, comme de néant elles ont efté par luy pro- 
duises en leur eftre. Car de luy vient, en luy eft, 
& par luy fe parfaiâ tout eftre, & tout bien : toute 
vie & mouuement, comme di& la trompette euange- 
licque monfeigneur fainâ Paul Ro. xj. Doncques 
le gouuerneur de cède année, & toutes autres 
félon noftre veridicque refolution fera Dieu tout 
puiflant. Et n'aura Saturne, ne Mars, ne Iupiter, 
ne autre planète, certes non les anges, ny les 
fainds, ny les hommes, ny les diables, vertuz, effi- 
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cace, ne influence aucunes, fi Dieu de fon bon plai- 
fir ne leur donne. Comme di£k Auicenne que les caufes 
fécondes n'ont influence, ne a&ion aucune, fi lacaufe 
première n'y influe. Dift il pas vray, le petit bon 
hommet ? 



w 
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Des ecclipfes de cefle année. 



Chapitre IJ. 




este année feront tant d'ecclipfes 
du Soleil, & de la Lune, que i'ay 
peur (& non à tort) que noz 
bourfes en pâtiront inanition, 
& noz (ens perturbation. Sa- 
turne fera rétrograde. Venus di- 
re&e. Mercure inconftant. Et vn 
tas d autres planètes n'iront pas à voftre commen- 
dement. Dont pour cefte année les chancres iront 
de codé, & les cordiers à reculons, les efcabelles 
monteront fur les bancs, les broches fur les 
.landiers, & les bonnetz fur les chapeaulx : les 
couiiles pendront à plufieurs par faulte degibbeflieres : 
les pufles feront noires pour la plus grande part : le 
lard fuyra les pois en quarefme : le ventre ira 
deuant, le cul fe aflbira le premier, Ion ne pourra 
trouuer la febue au gafteau des Roys, Ion ne rencon- 
trera point d'as au flux, le dez ne dira point à foub- 
hait quoy qu'on le flate, & ne viendra fouuant la 
chance qu'on demande, les belles parleront en 
diuers lieux. Quarefmeprenant gaignera fon procès, 
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l'vne partie du monde fe defguifera pour tromper 
lautre, & courront parmy les rues comme folz, 
& hors du fens. Lon ne veit oncques tel defordre 
en nature. Et fe feront celle année plus de xxvij. 
verbes anomaulx, fi Prifcian ne les tient de court. 
Si Dieu ne nous aide nous aurons prou d'af- 
faires, mais au contrepoinû s'il eft pour nous, rien 
ne nous pourra nuire, comme did le celefte aftro- 
logue, qui fut rauy iufques au ciel, Ro. vij. c. Si 
Deus pro nobis quis contra nos? Ma foy nemo 
domine. Car il eft trop bon, & trop puiflant. Icy 
beniflez fon fainft nom, pour la pareille. 
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C 04 PITIE IIL 




este année les aueugles ne ver- 
ront que bien peu, les fourdz 
oyront aflèz mal : les muecz ne 
parleront guieres : les riches fe 
porteront yn peu mieulx que les 
pouures, & les fains mieulx que 
les malades. Plufieurs Moutons, 
Beufz, Pourceaulx, Oyfons, Poule», & Canars 
mourront : & ne fera fi cruelle mortalité entre les 
Cinges, & Dromadaires. VieillefTe fera incurable cefte 
année à caufe des années paifées. Ceulx qui feront 
pleureticques auront grant mal au cofté, ceulx qui 
auront flus de ventre, iront fouuent à la celle percée, 
les catharres dépendront cefte année du cerueau es 
membres inférieurs : le mal des yeulx fera fort 
contraire à la veiie, les aureilles feront courtes & 
rares en Gafcongne plus que de couftume. Et régnera 
quafi vniuerfellement, vne maladie bien horrible, 
& redoubtable : maligne, peruerfe, efpouentable, 
& mal plaifante, laquelle rendra le monde bien 
eftonné, & dont plufieurs ne fçauront de quel bois 
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faire flèches, & bien fouuenc compoferont en rauaf- 
ferie, fillogifans en la pierre philofophale, & es 
oreilles de Midas. le tremble de peur, quand ie y 
penfe, car ie vous ày : qu'elle fera epidimiale, 
& l'appelle Auerroys vij. colliget. Faulte d'argent» 
Et attendu le comète de l'an paiTé, & la rétrogra- 
dation de Saturne, mourra à lhofpital vn grand 
marault tout catharré, & croufteleué. À la mort 
duquel fera fedition horrible entre les chaos & les 
rats r entre les chiens, & tes tïèiirn : entre les 
faulcons, & canars : entre les moines, & les oeufe. 
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Des fruicl\ : & biens croijfant de terre. 



Chapitre IIII. 




e troue par les calcules de Albu- 
mafer on liure de la grande 
coniun&ion, & ailleurs, que cefte 
année fera bien fertile auecques 
planté de tous biens à ceulx qui 
auront de quoy. Mais le hobelon 
de Picardie craindra quelque peu 
la froidure, l'auoine fera grand bien es cheuaux : il 
ne fera gueres plus de l'art que de pourceaux à 
caufe de Pifces afcendant. Il fera grande année de 
caquerolles. Mercure menafle quelque peu le perfil, 
mais ce nonobftant il fera à pris raifonnable. Le 
foucil, & Tancholie croiftront plus que de couftume, 
auecques abondance de poires d'angoifTe. De bledz, 
de vins, de fruitages, & legumages, on n'en veit onc- 
ques tant fi les foubhaytz des pouures gens font ouiz. 
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Chapitre V. 



r 
fu 





a plus grande folie du monde eft 
penfer qu'il y ayt des aftres 
pour les Roys, Papes, & gros 
feigneurs, pluftoft que pour les 
pouures, & fouffreteux, comme 
fi nouuelles eftoilles auoienc efté 
crées depuis le temps du déluge, 
ou de Romulus, ou Pharamond, à la nouuelle créa- 
tion des Roys : Ce que Triboulet, ny Cailhette, ne 
diroient : qui ont efté toutesfois gens de hault fça- 
uoir, & grand renom. Et par aduenture en l'arche 
de Noë, ledid Triboulet eftoit de la lignée des Roys 
de Caftille, & Cailhette du fang de Priam, mais 
tout ceft erreur, ne procède que par deffault de vraye 
foy catholicque. Tenant doncques pour certain que 
les aftres fe foucient auflï peu des Roys, comme des 
gueux : & des riches comme des maraux, ie laifleray 
es autres folz prognofticqueurs à parler des Roys, 
& riches : & parleray des gens de bas eftat. Et pre- 
mièrement des gens foubzmis à Saturne, comme gens 
defpourueuz d'argent, Ialoux, Refueurs, M al penfans, 
Soubçonneux, Preneurs de taulpes,Vfuriers, Rachap- 
m. 16 
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teurs de rentes, Tireurs de riuetz, Tanneurs de 
cuirs, Tuilliers, Fondeurs de cloches, Compofeurs 
d'empruns, Racaconneurs de bobelins, Gens me- 
lancholicques, n'auront en cefte année tout ce 
qu'ilz vouldroient bien, ilz s'eftudiront à l'inuen- 
tion fain&e croix, ne getteront leur lart aux chiens : 
& fe graceront fouuent là, où il ne leur démange 
point. A Iupiter, comme Cagotz, Caffars, Boti- 
neurs, Porteurs de rogatons, Abbreuiateurs, Scrip- 
teurs, Copiftes, Buliftes, Datairçs, Chiquaneurs, 
Caputons, Moines, Hermites, Hypocrites, Chate- 
mites, Sandorons, Patepclues, Torticollis, Barboil- 
leurs de papiers, Prelinguans, Efperrucquetz, Clercz 
de greffe, Dominoriers, M aminoders, Patenoftriers, 
Chaffoureus de parchemin, Notaires, Raminagrobis, 
Porteeolles, Promoteurs, fe porteront félon leur 
argent. Ec tant mourra de gens d'efglife, 'qu'on .ne 
pourra trouuer à qui conférer les bénéfices, en forte 
que plufieurs en tiendront deux, troys, quatre, 
& dauantage. Caffarderie fera grande ia&ure de fon 
antique bruit, puis que le monde eft deuenu mauuais 
garfon, & n'eft plus gueres fat, ainfi comme diâ 
Auenzagel. A Mars, comme Bourreaux, Meur- 
driers, Aduenturiers, Brigans, Sergens, Records de 
te&noings, Gens de guet, Mortepayes, Arracheurs de 
dens, Coupeurs de couilles, Barberotz, Bouchiers, 
Faulx monnoieurs, Medicins de trinquenicque, 
Tacuins,& Marranes, Renieurs de Dieu, Allumetiers, 
Boute feux, Ramonneurs de cheminées, Frandaupins, 
Charbonniers, Alchimiftes, Coquaffiers, Grillotiers, 
Chercuitiers, Bimbelotiers, Manilliers, Lanter- 
niers, Maignins, feront cefte année de beaulx coups : 
mais aucuns d'iceux feront fort fubieâz à recepuoir 
quelque coup de bafton à l'emblée. Vn des fufdiôz 
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fera cède année faift euefque des champs, donnant 
la benedidion auec les piedz aux pafTans. A Sol, 
comme Beuueurs, Enlumineurs de mufeaulx, ventres 
à poulaine, BrafTeurs de [bière, Boceleurs de foing, 
Portefaix, Faulcheurs, Recouureurs, Crocheteurs, 
Amballeurs, Bergiers, Bouuiers, Vachiers, Porchiers, 
Oizelleurs, Iardiniers, Grangiers, Cloifiers, Gueux 
de lhoftiare, Gatgnedeuiers, Degreffeurs de bonnetz, 
Emboureurs de baftz, Loqueteurs, Claquedens, 
«Crocquelardons, généralement tous portant la che- 
mife nouée fur le dos, feront fains, & alaigres, 
& n'auront la goutte es dentz quand Hz feront de 
nopces. A Venus, comme Putains, Maquerelles, 
Jtf arioletz, Bougrins, Bragars, Napleux, Efchancrez, 
Ribleurs,Rufiens,Caignardiers,ChWberieresd'hofte- 
îerie. Nomina muliefum.defînçntia in iere, vtLingiere, 
Aduocatiere,Tauerniere, Buandiere, Frippiere; feront 
•celle année en reputanation ': mais le Soleil entrant 
•en Cancer, & autres lignes, fe doibuent garder de 
verolle, de chancre, de piûes chauldes, pouÛains gre- 
netz &c. Les nonnains à peine concepuront fans ope- 
ration virile, bien peu de pucelles auront en mamelles 
Jaiô. A Mercure, comme Pipeurs, Trompeurs, 
Affineurs, Thriacleurs, Larrons, Meufniers, Bateurs 
-de paué, Maiftres es ars, Decretiftes, Crocheteurs, 
Harpailleurs, Rimaflèurs, Bafteleurs, loueurs depafte 
faflè, Efcorcheurs de latin, Faifeurs de Rébus, Pape- 
tiers, Carders, Bagatins, Efcumeurs de mer, feront 
femblant d'eftre plus ioyeux que fouuent ne feront, 
.quelque fois riront lors que n'en auront talent, 
À feront fort fubieôz à* faire baneques rouptes, s'ils 
fe trouuent plus d'argent en bourfe que ne leurs en 
ftult. A la Lune, comme Bifouars, Veneurs, Chaf- 
feurs, Afturciers, Faulconniers, Courriers, Sauniers, 
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Lunatiques, Folz Eceruelez, Acariaftres, Efuentez, 
Courratiers, Polies, Laquais, Nacquetz, Verriers, 
Eftradiotz, Riuerans, Matelotz, Cheuaucheurs d'ef- 
cuirie, AUeboteurs, n'auront cefte année gueres d'ar- 
reft. Toutesfois n'iront tant de Lifrelofres à fainô 
Hiaccho comme feirent Lan D. xxiitj. Il defcendra 
grand abundance de Micquelotz des montaignes de 
Sauoie, & d'Auuergne : mais Sagiurius les menaiTe 
des mules aux talons. 
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De Veftat d'aucuns pays. 



Chapitre VI. 




e noble royaulme de France prof- 
perera, & triumphera celle année 
en tous plailirs, & délices : telle- 
ment que les nations effranges 
voluntiers fe y retireront. Petitz 
bancquetz, petitz elbatemens, mille 
ioyeufetez fe y feront, où vn chef- 
cun prendra plaifir, on n'y veit oncquestant de vins, 
ny plus frians, force raues en Lymoufin, force chaf- 
taignes en Perigot, & Daulphiné, force olyues en 
Languegoth, force fables en Olone, force poiflbns en 
la Mer, force eftoilles au ciel, force fel en Brouage, 
Planté de bledz, legumaiges, fruitages, iardinaiges, 
beurres, lai&aiges, Nulle pelle, nulle guerre, nul 
ennuy, bren de pouureté, bren de foucy, bren de 
melancholie, & ces vieulx doubles ducatz, nobles 
à la rofe, angelotz, aigrefins, royaulx, & moutons 
à la grand laine, retourneront en vfance, auecques 
planté de Serapz, & efcuz au foleil. Toutesfois fur 
le millieu de L'efté, fera à redoubter quelque venue de 
puffes noires, & cheuffons de la Deuiniere : Adeo 
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nihil eft ex ornai parce beatum. Mais il les fauldnr 
brider à force de collations vefpertines. 

Italie , Romanie, Naples, Cécile, demourront où 
elles eftoient Tan pafle. Ilz longeront bien profon- 
dément vers la fin du Carefme, & refueront quel- 
ques fois vers le hault du iour. 

Alemaigne, SouifTes, Saxe, Straibourg, Anuers &c. 
profiteront s'ilz ne failïent : les porteurs de rogaton» 
lés doibuent redoubler, & celle année ne fe y fon- 
deront pas beaucoup de anniuerfaires. 

Hefpaigne, Caftille, Portugal, Arragon, feront 
bien fubie&z à foubdaines altérations, & craindront 
de mourir bien fort autant les ieunes que les vieulx : 
& pourtant fe tiendront chaudement^ & fouuent 
compteront leurs efeutz, s'ilz en ont. 

Angleterre, Efcofle, les Eftrilins, feront afier 
mauuais Pantagrueliftes. ^Autant fain leurs ferott le 
vin que la bière, pourueu qu'il fuft bon r & friant- 
A toutes tables leur efpoir fera en l'arriére ieu. Sainét 
Treignant d'Efcoffe fera de miracles tant & plus. 
Mais des chandelles qu'on luy portera, il ne verra 
goutte plus clair fi Aries afeendant de fa bufche ne 
srebufche, & n'eft de fa corne efeorné. Mofcouites y 
Indiens, Perfes, & Troglodytes, fouuent auront la. 
cacquefangue, par ce qu'ilz ne vouldront eftre par 
les Romaniftes belinez, attendu le bal de Sagitta*- 
rius afeendant. Boefmes, Iuifz, Egiptiens, ne 
feront pas cefte année reduiâz en plate forme de leur 
attente. Venus les menafle aigrement des efcrouelles 
gorgerines, mais ilz condefeendront au vueil du 
Roy des Parpaillons, 

Èfcargotz, Sarabouytes, Cauquemarres, Canibales^ 
feront fort moleftez des mouches bouines, & peu 
loueront des: cymbales* & manequins, fi le Guaiac 
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n'eft de requefte. Auftriche, Hongrie, Turquie, 
par ma foy, mes bons hillotz, ie ne fçay comment ilz 
îe porteront, & bien peu m'en foucie veu la braue 
entrée du Soleil en Capricornus, & fi plus en fçauez 
n'en diâes mot, mais attendez la venue du boyteux. 
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Des quatre faifons de l'année. Et premièrement 
du printemps. 



Chapitre VII. 




n toute cefte année ne fera 
qu'vne Lune, encores ne fera elle 
point nouuelle. Vous en elles bien 
marriz vous autres qui ne croyez 
mie en Dieu, qui perfecutez fa 
fainâe & diuine parolle, enfemble 
ceulx qui la maintiennent. Mais 
allez vous pandre, ia ne fera autre lune que celle 
laquelle Dieu créa au commencement du monde, 
& laquelle par l'effet de fadifte facre parolle a 
efté eftablie au firmament pour luyre & guider 
les humains de nuid. Ma Dia ie ne veulx par ce 
inférer qu'elle ne monftre à la terre & gens ter- 
reftres diminution, ou accroiflèment de fa clarté, 
félon qu'elle approchera ou s'efloignera du Soleil. 
Car, Pourquoy? Pour autant que &c. Et plus pour 
elle ne priez que Dieu la garde des loups, car ilz 
n'y toucheront de ceft an, ie vous affie. A pro- 
pos : vous verrez cefte faifon à moytié plus de fleurs, 
qu'en toutes les trois autres. Et ne feca réputé foi 
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cil qui en ce temps fera fa prouifion d'argent mieulx 
que de Aranes toute l'année. Les gryphons, & mar- 
rons des montaignes de Sauoie, Daulphiné, & Hyper- 
borées qui ont neiges fempiternelles, feront fruftrez 
de celle faifon, & n'en auront point, félon l'opinion 
d'Auicenne qui dift que le printemps eft lours que 
les neiges tombent des monts. Croyez ce porteur. 
De mon temps Ion contoit, Ver, quand le Soleil 
entroit au premier degré de Aries. Si maintenant on 
le compte autrement, ie pafle condemnation. Et iou 
mot. 
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De Vefté. 



Chapitre VIII. 



n efté ie ne fçay quel vent 
courra , mais ie fçay bien qu'il 
doibc faire chaule, & régner vent 
marin. Toutesfois fi autre- 
ment arriue, pourtant ne fauldra 
renier Dieu. Car il eft plus faige 
que nous. Et fçait trop mieulx 
ce que nous eft necefiaire, que nous mefmes, le vous 
en aflëure fur mon honneur. Quoy qu'en ait di£t 
Haly, & fes fuppoftz. Beau fera fe tenir ioyeux, 
& boire frais. Combien qu'aucuns ayent di£t, qu'il 
n'eft chofe plus contraire à la foif. le le croy. 
Âuffi, contraria contrarijs curantur. 
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Chapitre IX. 




n Autonne Ion vendengera, ou 
deuant, ou après : ce m'eft tout 
vn, pourueu qu'ayons du pioc à 
fuffifance. Les cuidez feronc.de 
faifon, car tel cuidera veffir, qui 
baudemenc fiancera. Ceulx, & 
celles qui onc voué ieuner iufques 
à ce que les eftoilles foienc au ciel, à heure prefente 
peuuenc bien repaiftre par mon oâroy, & difpenfe. 
Encores onc ilz beaucoup cardé : car elles y fonc 
deuanc feize mille, & ne fçay quancz iours. le vous 
dy bien acachées. Ec n'efperez dorenauanc prendre 
les alouecces à la cheuce du ciel : car il ne combera de 
voftre aage, fur mon honneur. Cagocz, Caffars, 
& porteurs de rogatons, perpétuons, & autres telles 
triquedondaines fortirontde leurs tefnieres. Chafcon 
fe garde qui vouldra. Gardez vous aufly des 
areftes, quand vous mangerez du poiflbn : & de 
poifon Dieu vous en gard. 
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De L'hyuer. 



Chapitre X. 



3 n Hyuer félon mon petit enten- 
dement ne feront faiges ceulx qui 
vendront leurs pellices, & fer- 
rures pour achapter du bois. Et 
ainfi ne faifoient les antiques, 
comme tefmoigne Auenzouar. 
S'il pleut, ne vous en melencho- 
liez, tant moins aurez vous de pouldre pour chemin. 
Tenez vous chaudement. Redoubtez les catharres, 
Beuuez du meilleur, attendans que l'autre amendera. 
Et*ne chiez plus dorenauant ou lift. O O poul- 
lailles faiftes vous voz nidz tant hault ? 
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Almanach pour l'an 1533. calculé fur le 
Méridional de la noble Cité de Lyon, 
& fur le climat du Royaume de France. 

Compofé par moy François Rabelais, Doéteur en Médecine, 
& Profeflêur en Àftrologie, fcc. 

La iifpofition de cette pre fente Année i;;?. 






* . j <^^ *^ <gy AR ce ï ue ie vov cntre tous g ens 

(fi I \WV\ * fçauans la Prognoftique & iudi- 
r f^y y if ciaire partie de Aftrologie eftre 
j l*c*?W7 blafmée, tant pour la vanité de 
ceux qui en ont traité, que pour 
la fruftration annuelle de leurs 
promettes, ie me deporteray pour 
le prefent de vous en narrer ce que i'en trouuois par 
les calcules de Cl. Ptolomée, & autres, &c. Fofe 
bien dire, confiderées les fréquentes confondions de 
la Lune auec Mars & Saturne, &c, que ledit an au 
mois de May il ne peut eftre qu'il n'y ait notable 
mutation tant de Royaumes que de Religions, laquelle 
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eft machinée par conuenance de Mercure auec Sa- 
turne, &c. Mais ce font fecrets du confeil eftroit du 
Roy éternel, qui tout ce qui eft, & qui fe fait, mo- 
. dere à fon franc arbitre & bon plaifir. Lefquels 
vaut mieux taire & les adorer en filence, comme eft 
dit Tob. xij. C'eft bien fait de receler le Secret du 
Roy. Et Dauid le Prophète, pfal. lxiiij. félon la 
lettre Chaldaïque, Seigneur Dieu, filence t'appar- 
tient en Sion, & la raifon il dit pfal. xvij. Car il a 
mis fa retraite en ténèbres. Dont en tous cas il nous 
conuient humilier, & le prier, ainfy que nous a 
enfeigné Iefus Chrift noftre Seigneur, Que foit fait 
non ce que nous fouhaitons & demandons, mais ce 
que luy plaid, & qu'il a eftably deuant que les 
deux fufTent formez. Seulement que en tout & par 
tout fon glorieux nom foit fan&ifié. Remettans 
le pardeflus à ce qu'en eft efcrit es Ephemerides 
éternelles, lefquelles n'eft licite à homme mortel 
traiter ou cognoiftre, comme eft procédé, Aft. i. Ce 
n'eft pas à vous de cognoiftre les temps & momens, 
que le Père a mis en fa puiflance. Et à cette témé- 
rité eft la peine interminée par le Sage Salomon, 
Prouerb. 25. Qui eft perfcrutateur de fa Maiefté, 
fera opprimé de la mefme, &c... 
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Almanach pour Tan 1535. calculé fur la 
noble Cité de Lyon, à Teleuation du 
Pôle par xlv. degrez, xv. minutes en 
Latitude, & xxvj. en Longitude. 



Par Maiftre François Rabelais, 

Docteur en Médecine , 

& Médecin du grand Hofpital dudit Lyon. 



De la dijpofition de cette Année, tfjf. 



es anciens Philofophes, qui ont 
conclud à l'immortalité de nos 
âmes n'ont eu argument plus va- 
lable à la prouuer & perfuader, 
que l'aduertiflement d'vne affec- 
tion qui eft en nous, laquelle 
defcrit Ariftoteles Lib. i. Metaph. 
difant que tous humains naturellement défirent fça- 
uoir. C'eft à dire, que nature a eh l'homme produit 
conuoitife, appétit, & defir de fçauoir & apprendre, 
non les chofes prefentes feulement, mais finguliere- 
iii. 17 
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mène les chofes aduenir, pource que d'icelles la co- 
gnoiflance eft plus haute & admirable. Parce donc- 
ques qu'en cette vie tranfitoire ne peuuent venir 
à la perfection de ce fçauoir (car l'entendement 
n'eft iamais raflafié d'entendre comme l'oeil n'eft 
iamais fans conuoitife de voir, ny l'aureille de ouyr 
Ecclef. i.) & nature n'a rien fait fans caufe, ny donné 
appétit ou deûr de chofe qu'on ne peuft quelquefois 
obtenir, autrement feroit iceluy appétit ou fruftra- 
toire ou depraué, s'enfuit qu'vne autre vie eft aprez 
cette-cy, en laquelle ce defir fera aflbuui. le dis ce 
propos, pour autant que ie vous voids fufpens, 
attentifs, & conuôiteux d'entendre de moy prefente- 
ment l'eftat & difpofition de cette année 1535. Et 
reputeriez en gaing mirifique, fi certainement on 
vous en predifoit la vérité. Mais fi à cettuy feruent 
defir voulez fatisfaire entièrement, vous conuient 
fouhaiter (comme S. Pol difoit Philipp. i. Cupio 
dhTolui & efle cum Chrifto) que vos âmes foient 
hors mifes cette chartre tenebreufe du corps terrien, 
& iointes à Iefus le Chrift. Lors cefleront toutes 
pallions, affections, & imperfections humaines, car 
en iouyflance de luy aurons plénitude de tout bien, 
tout fçauoir, & perfection, comme cjiantoit iadis le 
Roy Dauid, pfal. 16. Tune fatiàbor^ cum appa- 
rtient gloria tua. Autrement en prédire, feroit légè- 
reté à moy, comme à vous fimplefle 4'y adioufter 
fby. Et n'eft encores depuis la création 4* Adam né 
homme, qui en ait traité, ou baiflé chofe, à quoy 
l'on deuft acquiefeer & arrefter en afleurance. Biep 
ont aucuns ftudieux réduit par eferit quelques 
obferuations qu'ilz ont pris de main en main. Et 
c'eft ce que toufiours i'ay protefté, ne voulant par 
mes prognoftics eftre en façon quelconque conclud 
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fur l'aduenir, ains entendre que ceux, qui ont en art 
rédigé les longues expériences des Aftres, ont ainfi 
décrété comme ie le defcrits. Cela que peut ce eftre? 
moins certes que néant. CarHippocratesdit, Àphor. i. 
Vita breuis, Àrs longa. De l'homme la vie eft trop 
brieue, le fens trop fragile, & l'entendement trop 
diftrait pour comprendre chofes tant efloignées de 
nous. C'eft ce que Socrates difoit en fes communs 
deuis, Qux fupra nos, nihil ad nos. Refte doncques 
que fuiuans le confeil de Platon in Gorgia ou mieux 
la doctrine Euangelique, Matth. 6, nous déportons 
de cette curieufe inquifition au gouuernement & dé- 
cret inuariable de Dieu tout puiflant, qui tout a 
créé & difpenfé félon fon facré arbitre : fupplions 
& requierons fa fainte volonté eftre continuellement 
parfaite tant au ciel comme en la terre. Sommaire- 
ment vous expofant de cette année ce que ïzy peu 
extraire des Auteurs en Part, Grecs, Arabes, & La- 
tins, nous commencerons en cette année fentir partie 
de Tinfelicité de la coniondion de Saturne & Mars, 
qui fut Tan pafTé, & fera Tan prochain le xxv de 
May. De forte qu'en cette année feront feulement les 
machinations, menées, fondemens, & femences du 
malheur fuiuant : Si bon temps auons, ce fera outre 
la promené des Aftres : Si paix, ce fera non par dé- 
faut d'inclination & entreprife de guerre, mais par 
faute d'occafion. Ce eft qu'ilz difent. le dis quant 
eft de moy, que fi les Roys, Princes, & communitez 
Chriftianes ont en reuerence la diuine parole de 
Dieu, & félon icelle gouuernent foy & leurs fuiets, 
nous ne veifmes de noftre aage année plus falubre 
es corps, plus paifible es âmes, plus fertile en biens, 
que fera cette-cy, & voirons la face du ciel, la vef- 
ture de la terre, & le maintien du peuple, ioyeux, 
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gay, plaifant, & bénin, plus que ne fut depuis cinr 
quante ans en ça. La lettre dominicale fera C. Nom- 
bre d'or xyj. Indiâion pour les Romaniftes viij. 
Cycle du Soleil iiij. 
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Àlmanach pour l'an 1546 

compofé par maiftre Francoys 

Rabelays, doéteur en médecine. 

Item la déclaration que fignifie 

le foleil parmy les fignes de 

la Natiuité de l'enfant. 



A Lyon, 
Deuant Notre-Dame de Confort. 
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Almanach & Ephemerides pour Tan de Noftre 

Seigneur Iefus Chrift, 1550. Compofé & calculé 

Sur toute l'Europe, par Maiftre françois 

Rabelais, Médecin ordinaire de 

Monfeigneur le Reuerendiflime 

Cardinal du Bellay. 
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EPISTRE DV LYMOSIN 

DE PANTAGRVEL 

G1ÂRD EXCOlliTEVl DE LA IINGVE IATIALE 



Enuoyée à vn fien amiciffime, refident en Vinclite 
& famofijjime vrbe de Lugdune. 



Aucuns venans de ces lares patries, 
Noz aures ont de ces noues remplies : 
En récitant les placites extrêmes 
Dont à prêtent fruis, & pifque à mefme 
Stant à Lugdune es gazes palladines : 
Où en conuis Nymphes plus que diuines 
A ton optât s'offerent, & ofteudent. 
Les vnes, pour tes diuices, prétendent 
T'accipier pour coniuge : Autres font 
Lucrées par toy, aufli toft qu'elles ont 
Gufté tes di£ts d'excelfe aménité : 
Tant bien fulcis, quVne virginité 
Rendroyent infirme, & prefte à corruer, 
Lorfque tu veux tes grands ides ruer. 

Par ainfi donc, fi ton efprit cupie 
A tous momens de dapes : il cambie. 
Puis fi de Tvrbe il fe fent faturé, 
Ou du coït demy delhaturé, 
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Aux agrès migre, & opimes poflefles 
Que tes génies t'ont laifTé pour fuccefles : 
Pour vn pauxille (en ce lieu) relueiller 
Tes membres las, & les refociller. 

Là tout plaifir te fait oblation : 
Et dVn chafeun prens oble&ation. 

Là du gracule, & plaifant Philomene 
Te refiouyt la douce cantilene. 

Là ton efprit ton mal defangonie, 
S'exhilarant de telle fymphonie. 

Là les Satirs, Faulnes, Pan, & Seraines, 
Dieux, demy Dieux courent à grands haleines. 
Nymphes des bois, Dryades, & Nageades, 
Preftes à faire en fueilade gambades, 

Y vont en grande accelleration, 
Pour vifiter cefte aggregation. 

Et quand la turbe eft toute accumulée, 
Iucundité fe fait, non fimulée : 
Auec feftins, où dape Ambrofienne 
Ne manque point : Liqueur Neftarieane 

Y régurgite aux grands & aux petits, 
Comme au feftin de Peleus & Thetis. 
Et toft après les menfes fubleuées, 

Les vns s'en vont incumber aux chorées : 
L'vn s'exercite à vener la Ferine, 
Et l'autre fait venation Connine. 
Dirons nous plus? Ludes, & tranfitemps 
En Pomni-forme inueniez es camps, 
Pour euincer la trifteffe defpite. 

O deux, trois fois, tresfoeltce la vite, 
Pour le refped de nous, qui l'omnidie 
Sommes fequents l'ambulante curie, 
Sans fier, n'auoir vn feul iour de quiète. 
Infauftiflime eft cil, qui s'y fouhaite. 
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Depuis le temps que nous as abfentez, 
Ne femmes point des Eques defmontez : 
Ne le Cothurne eft moue des tibies, 
Pour conculquer les Burgades patries, 
Où Titinere afpere, & montueux, 
En aucuns lieux aqueux, & lutueux, 
Souuent nous a fatiguez & laflèz, 
Sans les vrens receptz qu'auons pailêz. 
le ne veulx point tant de verbes effondre. 
Et de noz maux ton auricule obtundre : 
Enumerant les conflits Martiaulx, 
Obfidions, & les cruelz afTaulx, 
Qu'en Burgundie auons faits & gérez. 

Tobmets auffi les trauaux tolérez 
Dans les maretz du monftier enuieux, 
Que nous faifoit l'aquilon pluuieux : 
Où. par long temps fans caftre, ne tencoire 
Auons efté, defperans la vidoire* 
Finalement pour la brume rigente, 
Chacun du lieu fe départ, & abfente. 

Auffi, voyant la maiefté Regale, 
Qu'appropinquoit la frigore hybernale, 
Et que n'eftoit le Dieu Mars de faifon : 
S'eft retirée en fa noble maifon, 
Et eft venue au palays deledable 
Fontainebleau, qui n'a point fon femblable, 
Et ne fe voit qu'en admiration 
De tous humains. Le fuperbe Ilion, 
Dont la mémoire eft toufiours demouree, 
Ne du cruel Néron la café auree, 
Et de Diane en Ephefe le temple, 
Ne furent oncq' pour approcher d'exemple 
De ceftuy-cy. Bien eft vray qu'autresfois 
L'as aflêz veu : Si eft-ce toutesfois, 
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Que l'œil qui Ta abfenté d'vn feul iour, 
Tout efgaré fe crouue à fon recour : 
Penfant à veotr va nouuel édifice, 
Donc la madère eft plus que l'artifice. 

Or (pour redir au premier propofite) 
Il n'eft décent que eu ce difpofite, 
Tant que l'hiberné aura fon curfe intègre, 
De relinquer l'opime, pour le maigre. 

Puis que bien (las (grâce au fouuerain loue) 
Nous t'exhortons que de là ne te moue, 
Si tu ne veux veoir tes aures vicales 
Bien coft voiler aux Parques, & Fatales : 
Car ceft air eft inimice mortel 
D'vn iouuenceau délicat & tenel : 
Mefme en ce temps glacial, qui transfère 
La couleur blonde en nigre & mortifère. 

Eftans incluz es laques, & nemores : 
A peine auons pour pedes, & femores 
Callifier, vn pauure fafcicule. 

Conclufion, tout aife nous recule. 
Et fi n'eftoit quelque proximité, 
Que nous auons à la grande cité, 
Où nous pouuons aller aliques vices, 
Pour incomber aux iucunds facrifices 
De Genius le grand Dieu de nature : 
Et de Venus (qui eft fa nourriture) 
De refter vifz nous feroit impoflible 
Vn hebdomade : ou bien fain, & habile 
Seroit celuy qui pourroit efchapper, 
Que febre à coup ne le vint atrapper. 

Voy par cela, quelle eft la différence 
Du tien feiour en mondaine plaifance, 
Et de la vie amere & cruciée 
Que nous menons : toufiours aflociée 
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D'ennuy, de foing, d'accident, & naufrage. 

Et fi tu es (comme cogitons) fage, 

la ne viendras qu'à cefte prime vere : 

Si ce n'eftoit qu'ambition feuere 

Deuant tes yeux fe voulfift prefenter, 

Pour tes efprits aulcunement tenter 

De grands crédits, faueurs, & honnorences, 

Dons gratuits, & grands munificences^ 

Que tu reçois en l'office auquel funge 

Eftant icy. Mais quoy? Ce n'eft qu'vn fonge : 

Car nous n'auons que la vite, & la vefte, 

Et qui pour biens fe iugule, eft vray befte. 

A tant mettons calce à celle epiftole, 
Qui de tranfir indague en ton efchole : 
Où la lime eft, pour les locutions, 
Et éloquentes verbocinations 
Efcorticans là lingue Latiale. 

Si obfecrons, que ta calame vale 
Atramenter chartre papyracee : 
Pour correfpondre en forme rimaflèe. 
En quoy faifant compliras le defir 
De ceuk, qui font prefts te faire plaifir, 

Ainfi figné Defbride goufier. 



DIXAIN. 

Pour indaguer en vocable authentique 
La purité de la lingue Gallique, 
Iadis immerfe en calligine obfcure, 
Et profliger la barbarie antique, 
La renouant en fa candeur attique, 
Chacun y prend follicitude, & cure. 
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Mais cri fi fort les inteftines cure, 
Voulant faper plus que l'anime vale, 
Qu'il fe contraint tranfgredir la tonture, 
Et degluber la lingue Latiale. 
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LA CRESME PHILOSOPHALLE 

DES 

QVESTIONS ENCICLOPEDIQVES 
DE PANTAGRVEL 



Le/quelles feront difputees Sorbonicolificabilitudinif- 
fement es efcholes de Décret près 5. Denis de 
la chartre à Paris. 




trvm, vne Idée Platonique vol- 
tigeant dextrement fur l'orifice 
du chaos, pourroit chaffèr les 
efquadrons des atomes Demo- 
crites. 

Vtrùm, les ratepenades, voyans 
par la tranflucidité de la porte 
cornée, pourroyent efpionnitiquement defcouurir 
les vifions morphiques, diuidant gironiquement le 
fil du crefpe merueilleux, enueloppant les atilles des 
cerueaux mal calfretez. 

Vtrùm, les atomes tournoyans au fon de l'har- 
monie Hermagorique, pourroyent faire vne com- 
paftion, ou bien vne diflolution d'vne quinte 
effence, par la fubftraftion des nombres Pythago- 
riques. 
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Vtrùm, la froidure hybernalle des Antipodes, 
panant en ligne orthogonalle par l'omogenee foli- 
dicé du centre, pourroic par vne doulce anti- 
periftafie efchauffer la fuperficielle connexité de 
noz calons. 

Vtrùm, les pendans de la 2one corride pourroyent 
tellement s'abbreuuer des cataraâes du Nil, qu'ils 
vinflent à hume&er les plus cauftiques parties du 
ciel Empiree. 

Vtrùm, tant feulement par le long poil donné à 
l'ourfe metamorphofee, ayant le derrière tondu à la 
bougrefle pour faire vne barbutte à Triton, pourroit 
eftre gardienne du pol Articque. 

Vtrùm, vne fentence élémentaire pourroit alléguer 
prefcription decennalle contre les animaux amphibies, 
& è contra l'autre refpe&iuement former complainâe 
en cas de faifine & nouuelleté. 

Vtrùm, vne grammaire hiftorique & metheorique, 
contendantes de leur antériorité & pofteriorité par 
la triade des articles, pourroyent trouuer quelque 
ligne ou chara&ere de leurs croniques fur la palme 
Zenonique. 

Vtrùm, les genres generaliûimes par violente ele- 
uadon defîus leurs predicaments, pourroyent grimper 
iufques aux eftages des tranfcendentes, & par con- 
fequent laiffer en friche les efpeces fpeciales & pre- 
dicables, au grand dommaige & intereft des pauures 
maiftres es arts. 

Vtrùm, l'omniforme Prothee fe faifant cigale, 
& muficalement exerçant fa voix es iours canicu- 
laires, pourroit d'vne rofee matutine foigneufement 
emballée au mois de May, faire vne tierce conco&ion 
deuant le cours entier d'vne efcharpe Zodiacale. 

Vtrùm, le noir Scorpion pourroit fouffrir folu- 



Digitized by 



Google 



DE PANTAGRTtL. 285 

don de continuité en fa fubftance, & par l'eâufion 
de fon fang obfcurcir & embrunir la voye laâee 
au grand intereft & dommage des lifrelofres Iaco- 
bipetes. 
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Gulielmus Budaeus Francifco Rabelefo 
fodali Francifcano Salutem. 




N hac uiatoria, turbulent a, uerfi- 
colori uuîtuofaque interdum con- 
uerfatione uitœ, nihil uerius mihi 
frontem hilarat & exporrigit , 
contradamque (ut ita dixerim) 
& inuolutam mentem explicat & 
pandit lœtitia, quant lit er arum 
recordatio, amorifque mufarum & uenufliorum difci- 
plinarum, quas magnopere perdiuque colui & obfer- 
uaui ut fi quis unquam hominum mei ordinis. animum 
illa quidem meum nunc fubiens per occafiones ma gis 
quant per ocium, aut certas quafdam conflitutafque 
uices, id quod aliter euenire uixpotefi in hac ueluti 
expeditione non tant placida quant inermi y in qua non 
iam mufarum aufpicijs ut pridem ajueueram : contu- 
bernio Philologiœ uti ac frui mihi licet } eiufque 
militiœ commodis afpirare qua* fine mortalium agro~ 
nu 19 
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rumque clade ad gloriam quœrendam infiituta eft, 
domitandamque. imper itiam improbam & contumacem 
aduerfus ediûa fapientim imperiaque rationis, in qua 
quum ipfa nuper ordines iam duclitare quoquo modo 
exiftimarer, inter primorefque cenferi, non tant ob 
res egregie & prœclare geftas, quant ob eximiam 
& alacrem prompt itudinem y ecce tibi inopinatum fatum 
(commemorandum ne an pœnitendum nondum plane 
comperi) tranfuerfum me rapuit in rationem agenda 9 
uitœ exercendœque mentis diuerfijfimam, quippe qui 
pro fecuntate angores, pro tranquillitate trépida- 
tionem, pro ocio négocia, pro libero arbîtrio obfe- 
quendineceffitatem, apparùuramque in aula faûitandi : 
denique pro phûofophicis aufcultationibus aulica acroa- 
mata fortitus : xai àvri xifc aùtapKtCa; tù-fvwfiovo&TTi; Te xal 
eÙ9x^|AOvo<, àOut&oûaav èvCort irporôoxiav xal ataxTowav perit&v 
haud fcio an pro intégra exiftimatione péricliter igno- 
minia, quis enim inhibeat glifcentem famœ loquaci- 
totem? quis temperare linguis eos coget qui libentius 
in fententiam eunt deteriorem & obtreclantem? hi 
exemplum ftatuiffe me cauMabuntur , ut pofthac quif- . 
que cum occafio tulerit & fortuna perle xe rit P foluerefe 
ijs ipfis le gibus pqffit, quas uelut auérore phûofophia 
aduerfus plebis ac populi /cita tulerit & promulgarit, 
Epiflola uero tua utriufque linguœ peritiam fingviarem 
redolensy ut mihi iucunda fuit & grata quafi inflituti 
meipriftini commonefaclrix, ita nefcio quid finiflrœ in 
me fufpiciunculœ prœ fe ferre uidetur, ut quidem in 
Ma acïionis de dolo malo formulant concepifti, quam 
in Petrum Amicum fodalem tecum Francifcanum inten- 
diffe te dicis, ob id fcûicet quod impofluram fecerit 
homini tibi Jimplici & incauto : nefcio quid de me 
fpondens, quod nec tu futurum poteras tum conftdere, 
nec poftea experimento uerum effe cognouifti, nimirum 
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doîofum arrùcum effe cenfens, qui hominem te çiXawXouv 
-m\ txrffa f riens prudenf que, quo tibi incommodaret, in 
hominem me ?iX«XdÇova obtruderit, qui quintum ipfe 
iam huncmenfem aut et iam fextum literas tuas faftidio 
habuerim ac contemptui. Hœc enim omnia uerba epi- 
flolœ atvfTTSTott, nififi eorum fenfum ajfequi non pot m. 
Mitto hic S> âaipévie, quod obiicere criminofe tibi alius 
quifpiam poffet, qui in recriminando caufm fiduciam 
poneret : facerdotem te effe oportere fidei haud benignœ 
ac prœmorofœ, qui non fodali, non amico, non focio 
fiudiorum fiduciam accommodare fuftinuifti, antequam 
Me ftipulari à Je paffus efi pana* nomme, caufam 
ipfum haud didurum quominus aclio de dolo malo 
iuftis ac legitimis uerbis in fefe conciperetur f nifi 
Budœus bonus uir humanitateque prœditus tandem 
inueniretur fi periculum faceres. Vbi igitur ûla ueftra 
charitas fodalitia uinculum cœnobiorum, columen relin 
gionis, glutinum unanùnitatis , quam alternis prope 
uerbis pro numine colendam in concionibus declami- 
tatis? Tu ut fodali quicquam où rà tux&v, où rcat-rviâfeç, 
denique fide dignum affeueranti non credasf & fodali 
quidem non cuiuis, fed eximio, perfpeclo, & tytTPV* 
Age fodali fidem non habuifii : non quod ei fed quod 
tibi difiideres, melius enim mediocritatem tuam uel 
odam tenuitatem noueras, quam euxaTaçpowrrov, & con- 
temptui & faftidio meo obuiam & expofitam fore inteU 
ligebas (id enim caufaturum te uideo) num id tandem 
charitati confentaneum effe cenfuifli : capitis atque 
Mxiftimationis periculum fratri ac fodali tuo creare, ut 
Me aclione famofa damnaretur fi ego ab ingenio meo 
migrare fuftinerem? Proh diue Francifce auclor con- 
ditorque fodaliti/, quo tua iam fides abijt? homi- 
nes ne in fodaliti; leges iwratos ac deuotos 9 quitus ne 
étui quidem iureiuramdo fondre uerborum fides fas efi : 
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paéra iam interfe nullafideinire, fed capùe atque exife 
timationis periculo aîterum ab altero caueref Quanquam 
etiam fi inter profanos res ageretur, num orquitatis 
quicquam aut iuris habere pote fi id paûum, quofraudi 
fiUurum fit & captiom capitali alicui, fi quifpiam alàts 
eum fe aliquando non exhibuerit, quem effe Je femper 
prat je txâit certifflmis indicijs teftatifque expérimentas? 
Htec ut dixi & alia huiufcemodi filentio tranfinùtam : 
quando non te nunc accufandum, fed amicum tuendum 
habeo & defendendum, qui oh meam culpam crimù 
nofe arceffitur & atrociter : hoc dicam tantum, ut 
intentioni tuœ prctjcribam : (quando nunc controuerfiam 
re clam in iudicium deducere non neceffe efl : & ut 
G r ceci loquuntur w? tùfo&xfor à|ifio6i)ftfv/ prœpropere 
te &perperam famofam aclionem in amicum iniendiffe, 
cum poffes alia acHone cùalius experiri, id efi ex 
ftipulatu, ûlam enim de dolo (ut nofli, qui iuris fludio Jus 
fuifli) Frottons edidum non nifi fubfidiariam promùtà. 
Ageres igitur cum ûlo potius : à me ut ipfe contenderet 
pro amicitia noftra, ex œquo & bono porro tecum 
agerem, fuamque fidem ut liberarem. Hanc tu per- 
fequendi tui iuris rationem quum omiferis, poffim ipfe 
fi uelim auclor effe Amico ut exceptione ediéti fum- 
moueat te, nec reére nec ordme de dolo malo agentem. 
Verum hoc tibi remùtam, litique ipfe me opponam : 
id quod quo minus faciam, tu caufit mkû comminifci 
poteris, cum res ad me totapertineat, &ûle me appellare 
iure poffit ut iudicium in me conflitui patiar : ipfe iudicij 
obferuandinecejjitatefoluatur. Quo autem magis anfam 
omnem tibi prœcidam homini infonti ob meum faclum 
negocium faceffendi > non recufo quin tu hanc epiftolam 
quafi fponforem habeas iudicio me fiflendi iudicatumque 
faciendi. Cœterum ut paria tecum fadam, reliqua 
grœce fcribentur. EEqpTJafa |*èv ©5v t^v àpx^v vfrU x^ç 
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&tfc?t?6v)Tvpe<ac 6 ixatpoç ixeivo< 6 «ràç f àxt 8Vi otôcptç 8ix? 
Evoxoç xîjç fcflftfiK tlvexa ft foi' êpoô wpo*piX»ç tftorijaaxo. aot 
Si 8^ ÔXïjv xîjç lytlrpuùç 8ppri|v tic ipl IUotw icapoxcxtvctv, 
cïye 8^ 8e"8oxxaÉ aoi xavcig x$ 81x9 éXooxtpûç «wt£eX0*îv. ôau- 
I&àÇovxi yovv ioixac |aou pri} eOOùç àmrvxûvxoc «poç t^v icpoxXn?(v 
aou t^v *aw <ye vcavtx^v xai eOt|/vx°K Ixowwtv, **l 8stvà icaOeiv 
çowrxovTt if* $ (ufrcai àvxixopioaofat Ypâppaxa àvô* ûv {»irï)p(ac 
ou Ypdfcov xai elç 91XWW èjii irpoxaXoé(uvo<. ^(utç 8' a$ icaXtv 
7jYdafo)|i£V où xuxovxwç t^v éinaxoX^v t^v a^v àffpivttfç SitÇtovxeç * 
irwç yàp ou, 807e aùxCxa ££ &PXW &Y«vaxxeT< 8eivoica6ûç, xai 
Staxefag O9o8pwç, d>; itepu)psXY)(jivoç 8tj0ev (19* Vj[iâ>v, |u?| 8è 
xvx&v ?i)ç npooTfjxoviTT); à[ioi6YJç* 8iov a5 d>; Soixev itpoxepov |ièv 
égexdffat xo irpSy(JLa 8i6Xou, £YxXy)|ià te IÇeXé^at. èral itoOcv aoi 
lfVb>v|iivov éysvcxo ^{iaç ovx àvxiYpatJ/aixoïç ûico <roû yetpaji- 
pevotç; àXX* loxw yc xoûxo çavepov xe xai àvfapoXoYVJi&évov, oùx ^8t) 
xoowro à8Cx?)(ia xoûxo ye 9 attj xtç àv, 8otq ^ iyxXviffiç ^ crij xai 
(U(M|/i(ioipCa fatvexat * ov8è yàp toi àicoxpeovxcac o08éica> xai vûv 
èÇfX^XexTai xè irpaflta. apiXei el icoXXûv êps àica?xoXouvxci>v 
icpaYiiaxuv àv x$8e x% ôiatnp, ^ el vooou xwXuoucnrj; y potyat «rot 
sO^epâc oùx I8uv^0v)v, wû; ovx eOirpofaartaxov èaxai xo iccpl x^v 
alxiav; 8nwç oîv û'yaBè ^ xeXeux&v 89x9c xr^v xûv oOx êv 8éovxt 
lU^tjtotpovvTwv imxt[i(av xai 9tXo8£xcav, ifr -ye 8taxtXéoipç wop- 
pumpu) xvjc àjtçKT^TTiaeax; itpotôv. xatxot xoûxo oùx &vxt8(xou 
pèv ipyov eoxlv, xoû 8à 91X0U ^8tj xai ffuvTjyopou, xà xotà8e aot 
fceïo-ai i^xeipeiv, ota xa( ae wçeXeiv x8v i(toû xaxyiyopoûvxa. 
àXXà xi âv icaOot{i,t avxoç ^ icot^aat(jit t 8nou Suo^epû; àv Ixaxalrp 
xou8l xoû eOapéoxou ^6ou; xoû icefvxôroc IjioC; Haéienus 
iocatum me putato, pariaque facere uoluiffe cum ijs 
quœ tu (ut opùior) iocabunde fcripbfti, elicere à me 
epiftolam cupiens. arcovSaioXoY&v pivxoi efaot|i.' àv, &ç où 
ÔCxato; el(tt xaxw; àxovstv oô8' duo ooû o\)0' Oie' âXXou xov, 
èvxaûOa ye 8tatxoo{&r/oç, owou yt icavxa 9xe88v npovpYOu icotetv 
iicdvayxeç xà xîjç çiXoooçia; àiCYiXXaytUva, x' àv \ki\ xoiç ï^oiç 
àpctyupat xoùç ê(&ol iicioxéXXovxac- ^ yoûv ol xà Wà (a sia- 
icpaxx6(tcvoi, 8Cxatot elvlv awxol icavxa (Jloi irapaoxetv xà aOxà 
Jj nap6|iota xà xt)ç oxoXt)c xai tûxatpCac, â» 8è Xévt iv xà xîj; 
^Xixiaç xe xai £aox<0W)ç, amp OyiTv trepieon xotç à(&9l xoOç Xo^ouç 
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ofot, xal xp*«>P>ivotc fiXoroçCa auax^vtp tt xal djxwpoç^* xafot 
<TXûX$ &v Iftffowfai Mvatto t6 ttjç veàrryro; 6ep|iàv xat 91X6-* 
wovav, f| re 4i&i fàrouera etç *apax|i^v tïjç icpè roûde &iv6t»|toç 
JjXtxta, xal Taûra fpovrfot auxyaTc èvoxXou|ievtj. & 8^ avràç 
fjxi<jTa tooXoYfcatof |*oi SoxeTç. taOi oOv aO ToàvreôOeVj l<ra»« 
<xav 8è xal àXXoi ol xatà tofcç Xôyovç imxexuçéteç xal àvarco* 
<ncaoTu>c SiaxcCfievoi, otxoi tc xal i|a> tèv BouSaîov xàv ox°^9 
xàv àaxoXta àel jièv tôv oOtôv ot6v t' elvai t$ icpoatpéffst • 
oùx in ôè eOxepeCa xe xal rcpodufi.£a. Çworf wero <zrf idpertinet 
quod xp^l^af iqi6v êpY&Çe<x6a( pe fnrô xal t$ çiXapvvpia icpo?- 
TETTixé"vai, J? jzmzk: profequi fcribendo uellem, prœter 
modum fortajfe epiftolam producérem. Vole, in page 
Burgundiœ quœ Vûlanoua uocatur ? prùHe Iduum Apri- 
lisj & Amicum Jaluta non magis tuum quam meum. 
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ommodfm ex aula decedens m 
urbem reuerteram, cùm liieras tuas 
accepi : quas qui mihi reddiderit 
non facile meminerim, tametfi ita 
tu eas dedijfe uideris quafi à Ti- 
raquelli tui fratre reddendas, uiri 
exiflimatione eximiaprœditi, Cuius 
4pfe caufa libens mihi negocium exhibuiffem, fi res ùa 
nata effet, meam ut ante deceffionem is in aulam 
ueniffety idque non magis commendationis tuœ gratia 
faceremy et fi tua caufa omnia cupio, quàm hominis 
meritOp mihi fàma tantum cogniti, ac de literis bene 
meriti. Verùm ut ad ea quœ Grœce tufcripfifii refpon* 
deam, accipe quœ fcribere nunc uacauit. 

Eu pèv, w XP*! "^ wqp«Ml« Toufie toû èvwtuTov rcoXXàç Te 
xai icotxfoaç OiraÔéoeiç 0-jro6éa6ai qp&nuav èç<j> fijiïv èmarstXou, 
8au(iaÇetv jiou I8o£aç oOSepiav iwo êictaroX^v xaîç itoXXaîç <xoô 
àvrernSéVcoç* oO p^v xocrayv&vaC ye IçÔaxaç (j,y)$e(i.£ocv êjioû éVi 
toutc|) àYva>(ioouvT]v. xaXûç ô*è icot&v avy' rô el&vai ç^ç, 
atriav (ièv oOx èpi^v eîvai Tavrrçv, o08è 8^ èYxaXoûvrC pot à\U- 
Xetotv loixaç, oû6" 6Xwç àxÔojiivcu. etvai jiévroi tôv 8iaxo(itÇ6v- 
xwv xàç èitiaroXàc alxCav, twv àrco&toeiv Owiffxvoujiivwv, eV 
àjieXrjddvrwv toû tôv (utoax^^w^ àiwtXXàweaôai. iaO' or» Ôè 
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ifOC xal xa6' ofav 8t| ïxuxev aWav Ta tonTeOevra Ypapiiara 
l&creictoov. xaûra pev ©ùv oxeSov eÙYv m tév w ç te xal ç iXaspeaûç 
aùroç ttxaoai ftoxûv, oùx oto* owwç TeXevrwv toioùto ti rcpoa- 
evé-fp»!*?, foi où |ièv, èfnç, oùit» xoiç ypappaoi toîç èjiotç àiro- 
xptfalç, àicoxpiv-fl, a>« olpai, ôrav ool povXopivco $ • àç épè 
d^Ocv oXrftopwç ixovta pôXXov, 1j prij ta tpappara Ta oà xoju- 
aajuvov. pij o^to, pt^ icpoç tou çiXfou Atoc, & '-faOè, ùkokuxwç 
Siàxeioo, ttoicepel à(uXoùpevoç - |wiô* ùfrovotioov jiTjÔkv àtccotxèc 
tûv JkuTépftyv ■JjWàv. ê*ï«> toi oùx Efepvoc f oopai |U)Sèv oùtoc 
aicoXafcTv tûv «apà ooù Ypamtarwv, oùoe npoçaociç oejivo- 
Xofouç icoofaoïoùpai. fjiav (livroi pifyil èitiOToXvjv ôatôexd icou 
(itiyûv xcxopiaOat, t&v icoXXûv ùwô ooù, d>c efoec, iiciaraXeioûv. 
piaç & icXeiovç où 9ni«t *i où pcfivqoOaC ye Xa&ov çrçju. tsùt^ 
71 |i^v oùx ditexpifaiv, Taxa wou afLy^iiov^tfo^, 4XXa>ç tc t5jç 
ùnoOéoew; t^ç cmoToXfjc àicoxptpa oùx àyav airaiToùovi;. et 
fievrot icou avrrfpdtyai pot i-jrifjXOc, xafaep iroXXaîç aoxoXCatç iv 
T«j» otapiffou èvetXivoovfievw, ic«»c av tïxov Ypa(itiaTT)çopov Si* 
ÔTOv àvriYpa^rtutu, ôoye ffrvoouv ôwow où totc xarcpxeiç, worep 
xal àprCwç fpdfeiv iïpoôuiAOÙ|«voç t oùx jfiwffiw xaTOfAaOetv èv 
tCvi icorè twv éxaipewov jfyuàv 6 xaXoxafaOoç Aptxoc owoiatTtpro, 
6 iciotôç oou IleipCQovç ts xal IlvXao'viç xarà T^jv yvio(at)v ijjtfjv. 
©rivl tôv fCXcov Çeùfei aÙTôç ropiteicovdoTwç lx«v 6i«TéXeoa, 
If' oïç évuxX^oOat îçÔyitov ùtco tôv xopuçaiwv tîj; thatpeCaç, xal 
dpxWyvai ^Ç * wv éXXYjvixwv ovvrayiiOTwv avaYvwcewç. àxpiç où 
^xoiMià tivo; twv xapicorlpwv tyjç aùt^ç ératpeiaç, xai twv f tXo- 
xaXouvrwv, oç$vt* denodedooOat Ta watîixà Ta Vjfiètepa, «ta pi^Xia 
Xif** &wep oùtoi aÙTeÇovoCbic o^yv df/jpriivTO, ù(tac ts aicoxaTa- 
oraOevre elç t^v iptTcoooOcv àôeiocv xat ^ovxiav. toûto toivuv àxïj- 
xootcç àvôpoc TCKTWixrajwvou, in»; Soxtt; eùfpdvOriiuv; oùjjlcvoùv 
elmtv ix 01 ^' ^ v * ^î T^P °^ x ^ ù«ep(iiTp»ç ; oîyt ù(iâc Ixeiv 
ov(Afoitir]Tà 6oxoù(ttv cU SioaoxaXsïov twv (jtov<jâ>v xal èp^a- 
anfjpiov ttjç A(b]vâç, xal ovjif iXoicovoùvre 6^ t^v tvjç "p^Rî xal 
TQC dtavoCaç è|cpYao(av, if • $ 09} itXrïorov 9iXort(&où(wvo( twv 
mpl tov pCov nàvrwv diareXoù(Uv. tapev Se toùto 6ià iro)^ç 
oicouoïfc iox^icivai towtovoI toùç fJitoéXXir|vac OeoXoYOuç, ôirwç t^v 
iXXàoa yXwttov àfavioûotv, a>c t^c àvc7»OTT)(i,ooùwiç fi^Oev tvjç 
aùrûv paoavév Te xal IXefXOV, xal ôià toùto toùç (ucraiOTarou; 
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exeCvwv dpûpev «opà tàc èv Ispoîç dntH)Y»pfaCi olovcl èxè 
ouvJNitMfxoc, toutïiv tt Xoioopoupévouc* xal iÇ Anavroc Tpoicov 
ek Oiro+fav «opà toÎç iroXXoïç xa-i ao 'i/jo a vtaç, ûç iÇéftarov 
(idftqpa, xal tv^ aXiiOivïjç OeoXoviaç «Xrnfiptov. xal (i^v toûto 
iroioûvrec ol «vOpamot, xarafcf)Xoi pev elat toÎç xXeCotoiç xal.TÛv 
àpaOûv ovx' ort tûv ejuceCpav, ftomcaCvovreç t$ tûv eufueôripuv 
fiXopiafteCa. fattfiûvat i&évrot oùtoI nXiipiuXTiOcfoig euaeétCa 
aÇioûorv fatiXîjffat. toûto toCvuv to to6tcdv ovyxporvipa ourw 
xaxoi)0tc xal T$oe t$ icéXst owofdVntyia imitoXaoav, *ap* ouSkv 
t}X8e Ta Ttjç ooxipiou xal xaXvjc icatociaç Xu^oivcotat, xal icav- 
tcXôk Wj xal IÇaXttyai T0 ™* v K-waûv xaXXûictatut, ôrivi Te 
4j ipcvxXoç icat&eta ayéXXtTat, xal fit' ôv 6 Xoyioç aûtoc o 4*>X a - 
yaryoç (uyiotov fpovcî if' éavrtp. xal TfOp toi ivioc tûv «epl xif* 
lepoXoviav, atiouaoTt'pMç Ixovreç, àfopfrijv Tiva ivarrxoc e6pa|*evoi 
auxoçavrCac (tcor^v, toÎç icepl tA tûv iXX4jvwv aicoucaoaotv éice- 
çuqoav, icoXXd ft Cfuâptoat t^v Tt xaXXiXoyfav iEpoXa6ovreç xal 
to yéqm tvjç çpaoewç, xaxol xaxûc aurol ànoXoui&evou Ttjc oe 
ouxofavriaç toutyk icpoxdXuwufc Tt xal àçopjiVjv oorot ftipnvTat 
où Ta tvxovto. iÇ Ôrou vàp tûv XourrjpCÇetv vûv Xrrot&tvtuv Ô"ia- 
TeOpOXXvrrai |tèv icoXXa xal icofxiXa ooyi&aTa, toÎç 0' fao tûv 
«aXatûv èfrpycûv ocoonievotç èvavrCa, xal Ta icoXùv xpovov èv 
t$ exxXirpitt vcvotuopeva oïa££^$nv àvaoxeuaÇovra, ivtoi oe twv 
«ap* %ïv xal &4#our6ou> toû veu»repto|ioû toutou afciav ioxov, 
tore Wj ol t$» iXXf)vio(up &ntx0d(uvot, àvnXa6o|ievoi irpa-fliaTo; 
èxtf Oovou, xaC tûv èXXvjvtÇôvTMV xaToéoûvreç <ï>« vco»repiÇ6vT»v 
wept Ttjç opOoooÇiac àvarpoitt)ç, fcap* dXCyov 4)X0ov toûç icepl Ta 
cXXvjvtxa oicoooaÇovTac ûç alpertxû; ?x 0VTa Ç fuyaoeveiv. oeivov 
fàp Iwoioôvro, ovxofavTOÔVTSC, &{Mf |ièv t^v Te tôv iXXnvcxâv 
Ypamiarcov SioaoxaXCav èmxwpiaCeiv tyïv &p|ao0at, xal Ta tûv 
XovTTipiorûv oo^iAora icapetofOapnvai. tocoutik «ou afoppîic 
tuxovtiç âvOpbmot Xlfetv (tev èvrcxvcoç àôuvaxoi, oetvol t&evroi 
àicetxovi^ttv Ta tvjç xaXoxafaOïac icpdowuov, Ta açeXéç Tt toû 
8V|(aou xal &rcai$cuTOV fa5(w<: xoEOimexpCvavTO, èv eùoiCeta; Sri 
tdîei Ti0é(&evoi to «pomiXax^nv t^ç icavoetaç t6 xdtXXiorov xal 
ocpivôrarov. 4)(ut( 6è toû0* ôpûvrsc, ftûç ooxet; toùç ôoovraç 
eveirpCofiev, xal peT* dp^ç Seivordnac lorevdtojttv; t(ç fàp oOx 
àv x«Xn^veM xexparti|*lvnv )&ev I6ûv t^v icaioeCav Owo tvjc àjia- 
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Mac, Tftv 6ctvdxv)xa 6t xûv Xoywv face trjç tooxpCowç rcopxevop» 
ptvqv x* àxifuoç xal napafetyiimiÇoiiivYjv ; àpj$ 61 xîjç àyav 
ayavaxxfcetdc avxôv içv ix xûv ftapaics? oaffpsvcDV Orà Epdapov 
Poxtpa>6a|i o v t êitstâ^ àxavxaç axsfiov itaptov xouxoiç àpeaxofU- 
vovç. apaup&aai yàp t^v xoûxwv sùdox£(j.v)0iv èict6u|4Loûvxsç, fasp- 
opfaat xo x^jç tXXafioç y Xwxxïk ôvojjux, <2>ç lXid6a xtva àaeéiipaxtiov, 
sic voûv évs6aXovxo. xal psv 6^j xai iitl xouxtp xîj» xaXcp iyxsi- 
pqpaxi oi çtXaitsx&ni&ovitfc fxovxsc cvvé&piov awayayovxsc, 6c 
Xoyog, xal xaWaavxoc aicavxoç xoû x$6s ÔsoXoytxoû, u>; oùôèv 
©Oxoi xaxà xèv xpoicov xoûxov èics'paivov (oi ftéXxioxot yàp èxsi- 
v»v, xai <*>c aXqO&c OsoXoyoûvxsç, t$ itpdy(iaxi airyjpsaxovxo, xai 
icoXXol ii$n avxuv xïjc 6ox£(itic f iXopaOtCac ^4 /aVT0 ) 6wï|uXXôvxo 
av xoOvxsvôsv icapa xàc sxxXtioCoc 81a xaxoXoyCaç àysiv x^v- 
itpostpi)|&êvi}v yXwxxav a>ç àosêsiaç yé(iouoav. àxpt ^ ^ TC0 **ÎC 
àyav dpfjL^c sxnaÔ&ç x' cx9epoj*cvoi xal àyav àxoa|ioûvx6ç, sic 
fao<|fiav Jjxov, icpûxov fièv itapa xoïç ovx aovvsxcàxdxoiç xwv sV 
àpxaic xai àÇtaxTÊdiv, slxa fié xai itapa xoïc itoXXoî; iicauxopopt» 
faaiv saXwxam wpoç ix^pav pâXXov xai èirrjpeiav xoiïxo itoiow- 
xsç, ^ CifjXcp xjvi xaXip xà xt)c ôp0©6oÇ£a,ç Ospairevovxec. àXXà pi}* 
i^axrôwv (tàv oflxot ol xtjç f tXoxaXtac àicoxpoçot, xai xîjc ôpOfjc 
icatâsuaswç apoipifrjavtsç. &vicep iyà x$ oxatÔTtyxi xe xai àxoicia. 
faeÇubv, êpauxàv lutxpoXoyijoac IXaÔov. oi» pevxot, ei xà* (ta «5 
pdXa èyvcoxcbç ÎC» &C 6vaxsp&c 8iàxsixai, oOx àv icap' ifiov- 
taioxoXàc àgroxexayiiévatç xe xal £v)xaïç fj(iepatc irpoaSoxtjniç. év 
yàpxcp l(j.npoa6ev ^8ô(M)v iycb ypaç tov xai èiciaxcXXwv xoïç ôfioCoïc 
<rou. vtiv 6s itepi x' âXXa W£ptcma>(i£vo; t sic apvriaxiav xaxéoxnv 
i(i«v xs xai xwv xaxà x^v çiXoXoyCav. I^avoo, iv V)(uxspa ic6Xsi 
x) icpo II xaXavowv çeêpouapiou. 
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EPISTRE 

De maiftre François Rabellays homme de grans lettres 
Grecques & Latines , à Bouchet, traitant des ymagi- 
nations qtïon peut auoir attendant la chofe defirée. 



L'Efpoir certain, & parfaiôe affeurance 
De ton recour, plain de refiouyflance 
Que nous donnas à ton partir d'icy, 
Nous a tenu iufques ore en foulcy 
Aflez facheulx, & trefgriefue ancolye, 
Dont noz efpritz tainds de merencolie 
Par longue attente & véhément defir, 
Sont de leurs lieux efquelz fouloient gefir 
Tant deflochez & haultement rauiz 
Que nous cuidons, & fi nous eft aduis, 
Qu'heures font iours, & iours plaines années, 
Et fiecle entier ces neuf ou dix iournées : 
Non pas qu'au vray nous croyons que les aftres 
Qui font reiglez permanans en leurs atres 
Ayent deuoyé de leur vray mouuement, 
Et que les iours telz foient afleurement 
Que cil quant print Iofué Gabaon, 
Car vng tel iour depuis n'arriua on, 
Ou qqe les nuyâz croyons eftre femblables 
A celle là que racontent les fables, 
Quant Iupiter de la belle Alcmena 
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Fift Hercules, qui cane fe pourmena, 

Ce ne croyons, ny n'eft auffi de croire, 

Et toutesfoiz quant nous vient à mémoire 

Que tu promis retourner dans fept iours 

Nous n'auons eu ioye, repos, feiours 

Depuis que fut ce temps prefix paffë 

Que nous n'ayons les momens compafTé, 

Et calcullé les heures & mynutes, 

En t'attendant quafi à toutes meutes. 

Mais quant auons fi long temps attendu 

Et que fruftrez du defir prétendu 

Nous fommes veuz, lors l'ennuy tedieux 

Nous a renduz fi tresfaftidieux 

En noz efpricz, que vray nous apparoill 

Ce que vray n'eft & que noz fens ne croyft, 

Ny plus ne moins qu'à ceulx qui font fur l'eau 

PaiTans d'vn lieu à l'autre par bafteau, 

Il femble aduis à caufe du riuage, 

Et des grands floz, les arbres du ryuage 

Se remuer, cheminer, & dancer, 

Ce qu'on ne croyt & qu'on ne peult penfer. 

De ce i'ay bien voulu ta feigneurie 
Afcauanter, qu'en cefte refuerie 
Plus longuement ne nous vueillez laiiTer, 
Mais quant pourras bonnement delaiffer 
Ta tant aymée & cultiuée eftude, 
Et différer cefte folicitude 
De litiger, & de patrociner, 
Sans plus tarder & fans plus cachiner, 
Aprefte toy.promptement, & procure 
Les tallonniers de ton patron Mercure, 
Et fur les vents te metz alegre & gent 
Car Eolus ne fera négligent 
De t'enuoyer le bon ft-douk-zephire, 
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Pour te porter où plus on te defire 
Qui eft céans, ie m'en puis bien vanter, 
la (ce croy) n'eft befoing t'aiTauanter 
De la faueur & parfaire amitié 
Que trouueras, car prefque la moitié 
Tu en congneuz quant vins dernièrement 
Dont peuz la refte affez entièrement 
ConiecWer, comme fubfecutoire. 

Vng cas y a, dont te plaira me croire, 
Que quant viendras tu verras les feigneurs 
Mettre en oubly leurs eftatz & honneurs 
Pour te chérir, & bien entretenir, 
Car ie les oy tefter & maintenir 
Appertement quant efcheoit le propos 
Qu'en Poi&ou n'a, ny en France fuppos 
A qui plufgrant familiarité 
Veullent auoir, ny plus grant charité. 

Car tes efcriptz, tant doulx & meliflues 
Leur font au temps & heures fuperflues 
A leur affaire vng ioyeulx pafietemps, 
Dont defchaiïer les ennuytz & contemps 
Peuuent des cueurs, enfemble prouffiter 
En bonnes meurs pour honneur mériter. 
Car quant ie liz tes euures il me femble 
Que i'apperçoy ces deux poin&s tous enfemble 
Efquelz le pris eft donné en doôrine, 
C'est aflauoir doulceur & difcipline. 

Parquoy te prie & femons de rechief, 
Que ne te foit de les venir veoir grief. 
Si efchapper tu puis en bonne forte, 
Riens ne m'efcrips, mais toy mefmes apporte 
Cefte faconde & éloquente bouche 
Par où Palas fa fontaine delbouche 
Et fes liqueurs caftallides diftille. 
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Ou fi te plaift excercer ton doulx ftyle 
A quelque traift de lettre me refaire 
En ce faifant feras ce que délire. 

Et toutesfois aye en premier efgard 
A t'appriuer fans eftre plus efguard, 
Et venir veoir icy la compatgnie 
Qui de par moy de bon cueur t'en fupplie. 

A Ligugé ce matin de feptembre 
Sixteûae iour, en ma petite chambre, 
Que de mon h€t m me renouuellais 
Ton feruiteur & amy lUbellays. 




Digitized by 



Google 



EPISTRE RESPONSIVE 

DVDICT BOVCHET AVDICT RABELÀYS 



Contenant la dtfcriptia* i'vme Mie itmeurt, Cr Imumgts 
et mrfftatrs Dejftfac. 

Va, lettre, va de ce fafchenx Palays 
Te prefenter aux yeulx de Rabelays. 



Le promettre efi on pouoir des humains 
Mais le tenir ifefi toufiours en leurs mains, 
Car aduenir peult tel cas fans fineffe 
Qu'on ne fcauroit acomplir fa promeffe, 
Et mej mentent â moy qui fubiecl fuis 
A plufieurs gens, veu l'efiat que i' enfuis* 

Cecy fefcript\ à ce qu'on ne niaccufe 
De mente rie, & à toy ie m'excufe, 
Seigneur trefcher Vvn de mes grans amys, 
Du brief retour lequel i'auois promis, 
Car fi n'efloit le labeur de praclique 
(Auquel pour viure il faut que ie m'applique) 
De trois iours l'vn irois veoir Ligugé, 
Et pour m'induyre à ce maintr argu\ ii. 

Le premier efi, le lieu tant deleclable 
De toutes pars aux nymphes treffortable % 
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Car <Tvne part les Nayades y font 
Deffus le Clan doulce nui ère, où font 
Chères trefgrans auecques les Hymnydes 
Se gaillardans es pre\ verds & humides. 

Apres y font par les arbres & boys, 
Aultres qui font refonner hault leur voix, 
Ce fi affauoir les filueftres Driades 
Portons le verd, & les Amadriodes, 
Et dauantage Oreades aux morts 
Dont bienfouuent on oyt les doulx fermons , 
Et puis après les gentilles Nappées 
Qui rage font par chanfons decouppées 
De bien chanter aux cafiellins fuyffeaux 
Par les iardins nourriffans arbriffeaux. 

Et lors qu Aurore efl en fan appareil 
Pour dénoncer le leuer du Soleil, 
En cheminant foubj les verdoyons vmbres 
Pour oublier les ennuyeux encombres, 
Tu puis ouyr des nymphes les doulx chans * 
Dont font rempli^ boys boucoges ir champs. 

Et qui vouldra prier dieu (ce que prife) 
On trouuera la trefplaifante eglife 
Oùfainét Martin feit habitation 
Par certain temps en contemplation. 
Et où deux mors par fureur & tempe fie, 
Refufcitei furent à fa requefte. 

Apres y font les bons fruidi & bons vins 
Que bien aymons entre nous Poicleuins. 

Et le parfaicJ qu'il ne fault qu'on refecque 
C'eft la bonté du reuerend euefque 
De Mailleiays feigneur de ce beau lieu 
Par tout aymé des hommes, & de dieu,] 
Prélat deuot de bonne confcience, 
Et fort fçauànt en diuine fcience, 



Digitized by 



Google 



EPISTRE DE BOVCHET. 305 

En canonique, & en humanité, 

Non ignorant celle mondanité 

Qu'on doit auoir entre les Roy s & princes 

Pour gouuerner villes, cite\, prouinces. 

A ce moien il ayme gens lettre^ 
En Grec, Latin, & François bien eflre\ 
A diuifer d'hifloire ou théologie 
Dont tu es Vvn, car en toute clergie 
Tu es expert, à ce moien te print 
Pour leferuir, dont trefgrant heur te vint, 
Tu nepouois trouuer meilleur feruice 
Pour te pourueoir bien tofl de bénéfice. 

Auffi efl il de noble fang venu : 
Ses pères ont (comme il efl bien congneu) 
Trefbien feruy iadis les Roy s de France 
En temps de paix, de guerre &, defouffrance, 
Et tellement que leur nom de Stiffac 
On ne fcauroit par oubly mettre àfac. 
Leurs nobles faicli militaires louables 
Si demourront au monde par durables, 

Dufien nepueu les vertu\ & les meurs 
Augmenteront leurs immorteli honneurs, 
Car pour parler au vray de fa perfonne 
One ie n'en vy mieulx aux armes conforme 
Par ce qu'il efl cheualier trefhardy 
De corps, de bra\, & ïambes bien ourdy, 
Moien de corps, & de la droicle taille 
Que les vouloit Cefar en la bataille : 
Enfin aller il efl tout tempéré, 
Enfin parler & maintien modéré, 
Tant bien orné d'éloquence vulgaire 
Qu'il efl partout extimé debonaire. 

Et quant à moy encores fuis honteux 
Du bon recueil fi franc & non doubteux 
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Que ces feigneurs me feirent de leur grâce 
Prefens plufieurs, voire en publicque place, 
Et au priué, dont les cornes d'honneur 
Prins de Moyfe, & prefage en bon heur. 

Non feulement me feirent telle chère 
Mais tous leurs gens, qui eft relique chère, 
Car le penfer de ce tant bon recueil 
Me faicl ouurir V intell eéluel œil 
Pour méditer qu'en telle feigneurie 
A plus d'honneur, hors toute JLaterie, 
Plus de doulceur & plus d humilité 
Cent mille foi\ qu'en la ruflicité 
Des pallatins & gro\ bourgeois de ville, 
Dont V arrogance eft tant facheufe & vile 
Et leur cuider fi trefprefumptueulx 
Qu'on ne peut veoir entre eulx les vertueux, 
Qui faicl congnoiftre en groffe compaignée, 
Les gens de bien, & de bonne lignée. 

Or penfe donc tant deuot orateur 
Que rien de moy n'a efté détenteur 
De retourner veoir le tien hermitage 
Fors feulement le petit tripotage 
De plai&i, procès, & caufes que conduys 
De plufieurs gens, où peu ie me defduys. 
Mais contraind fuis le faire pour le viure 
De moy ma femme & enfans, car le Hure 
D ! vng orateur, ou fon plaifant diuii 
Mieulx ay mer ois, ainfi tefoit aduij. 

Plus n'en auras, fors que me recomande 
Trefhumblement à la trefnoble bande 
De ces feigneurs, dont i'ay deffus efcript, 
En fuppliant le benoift faincl efprit 
Qu'à tous vous donne ir odroye la vie 
Du vieil Neftor, en honneur fans enuie* 
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Et que toufiours puiffons leur grâce auoir, 
Et bien jouuent par epiftres nous veoir. 

C'eft de Poidiers le huitiefme feptembre 
Lors que Titan Je muffoit en fa chambre y 
Et que Lucyne vng peu fe def bouche t } 
Par le tout tien Jeruiteur lehan Bouche t. 
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Inscription & baccalauréat de Rabelais 

à la Faculté de Médecine 

de Montpellier. 




co francifcus Rabelaefus Chino- 
nenfis diocefis Turonenfis hue 
adpuli ftudiorum medicinx gratia. 
Delegique mihi in patrem Egre- 
gium dominum ioannem Scurro- 
num doôorem regencemque in 
hac aima Vniuerfitate. Polliceor 
aucem me omnia obferuaturum quae in predi&a medi- 
cinx faculcace ftatuuntur & obferuari folent ab ijs 
qui nomen bona fide dedere, iuramento, uc mos eft, 
prxftito. Adfcripfique nomen meum manu propria die 
décima feptima menfis Septembris. Anno domini'mil- 
lefimo quingentefimo trigefimo. 

RABELJ3SVS. 



Ego Francifcus Rabelxfus diocefis Turonenfis 
promocus fui ad gradum baccalaureatus die prima 
menfis Nouembris Anno domini millefimo quingen- 
tefimo trigefimo fub Reuerendo artium & medicinx 
profeflbre magiftro ioanne Scurronio. 

RABELiESVS. 
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Epiftolarum medicinalium Tomus 

Secundus, nunquam antea in 

Gallia excufus. 
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Lugduni apud Seb. Gryphium 
M. D. XXXII. 
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Francifcus Rabelaefus medicus Andreae 
Tiraquello, 

Iudici «quiflîmo apud Piâones. 
S. P. D. 




vi fit, Tiraquelle do&iffime, ut 
in hac tança feculi noftri luce, 
quo difciplinas omneU meliores 
fingulari quodam deorum munere 
poftliminio receptas uidemus , 
paflim inueniantur, quibus fie 
affedis eue contigit, ut è denfa 
illa Gothici temporis caligine plufquam Cimmeria ad 
confpicuam folis facem oculos attollere aut nolint, 
aut nequeant? An quod (ut eft in Euthydemo Pla- 
tonis) èv icocvrl imvrfit»\taxi ot jifcv çocuXoi, itoXXol, xai owfievd; 
6&ot, ol de oicoufaîoi, àXCifOt, xai toû itavtàç àfcoi? An uero 
quod ea uis eft tenebrarum huiufcemodi, ut quorum 
oculis lemel infederint, eos fuffufione immedicabili 
perpecuo fie hallucinari neceffe fit, & excucire, nul- 
lis ut poftea collyrijs, aut confpicilijs iuuari poffint : 
quemadmodum ab Ariftotele in catégories feriptum 
legimus : dwcô pèv tnc IÉ«»« W t^v orépnfftv fCvtTOu \uxa6o\i\, 
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àxd & tw oxip^otwç iici t^v l|w &8uvorov. Mihi fané rem 
totam arbitrant^ atque ad Cricolai (quod aiunc) 
libram expendenti, non aliunde ortum habere ifthacc 
errorum OdyiTea, quàm ab infami illa philauria tan- 
topere à phÛofophis damnata uidetur, quae fimul ac 
homines rerum expecendarum auerfandarumque maie 
confultos perculit, eorum fenfus & animos praeftrin- 
gere folec & fafcinare, quo minus uidentes uideant, 
intelligentefque incelligant. Nam quos plebs indoâa 
aliquo in numéro habuic hoc nomme, quôd exocicam 
aliquam & infignem rerum peririam prat fe ferrent, eis 
fi perfonam hanc, %a\ Uéurq* detraxeris, perfecerifque, 
ut cuius artis prxtextu, luculenta eis rerum acceffio 
fafta eft, eam uulgus meras preftigias, ineptiJIimaf- 
que inepcias effe agnofcat, quid aliud quàm Corni- 
cum oculos confixifle uideberis? uc qui pridem in 
orcheftra fedebant, uix in fubfellijs locum inueniant, 
donec e6 uentum fit ut moueant non rifum tantum 
populo ac pueris, qui mine pafiim nafum Rhinoce- 
rotis habent, fed ftomachum & b;lem, indigne feren- 
tibus, quôd fibi tandiu eorum dolis & uerfutia 
impofitum fit. Proinde quemadmodum naufragio 
pereuntibus ufu uenire didicimus, ut quam fiue tra- 
bem, fiue ueftem, fiueftipulam femel difeiflapeflumque 
eunte naue arripuerint, eam conféras manibus reri- 
neant, natandi intérim immemores, ac fecuri, modo 
ne quod in manibus eft, excidat, donec uafto gurgite 
funditus hauriantur : Ad eum penè modum amores 
ifti noftri quibus libris à pueris infueuerunt, etiam 
fi confraâam uideant & undiquaque hiantem pfeudo- 
logix feapham, eos fie qua ui quaque iniuria reten- 
tant, ut fi extundantur, animam quoque fibi è fedi- 
bus extundi putent. Sic ueftra ifta iuris peritia cum 
e6 euaferit, uc ad eius inftaurationem nihil iam 
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defideretur, func tamen etiam dum quibus exoleta 
illa Barbarorum glofTemata excuci è manibus non 
poflunt. In hac aucem noftra medicinae officina, quat 
indies magis ac magis expolitur, quocus quifque ad 
frugem meliorem fe conferre enicitur? Bene eft 
tamen, quôd omnibus propè ordinibus fuboleuit 
quofdam effè inter medicos & cenferi, quos fi peni- 
tus introfpicias, inanes quidem ipfos doârinae, fidei, 
& confilij : faftus uero, inuidentix, ac fordium ple- 
nos deprxhendes. Qui expérimenta per mortes agunt 
(ut eft Plinij querela uetus) à quibufque plus ali- 
quanto periculi quàm à morbis ipfis imminet. 
Magnique nunc i) demum apud optimates fiunt, quos 
prifcx illius ac defecatx medicinx opinio commen- 
dat. Ea enim perfuafio fi latius inualefcat, res nimi- 
rum ad manticam reditura eft propediem circulato- 
ribus iftis & planis, qui pauperiem longe lateque in 
humanis corporibus facere inftiterant. Porro inter 
eos qui noftra tempeftate ad reftituendam nitori fuo 
prifcam germanamque medicinam, animi contentio- 
nem adpulerunt, folebas tudumiftic agerem plaufibi- 
liter mihi laudare M anardum illum Ferrarienfem 
medicum folertiflimum dodiflimumque, eiufque epi- 
ftolas priores ita probabas, ac fi eflent Pxone aut Aef- 
culapio ipfo didante exceptae. Feci itaque pro fumma 
mea in te obferuantia, ut eiufdem pofteriores epifto- 
las, cum nuper ex Italia recepiflem, eas tui nominis 
aufpicijs excudendas inuulgandafque darem. Memini 
enim & fcio quantum tibi ars ipfa medica, cui feli- 
cius promouendx incumbimus, debeat, qui tam ope- 
rofe laudes ipfius celebraris in praeclaris illis tuis in 
Pi&onum leges municipales OitojAv^|M»t. Quorum defi- 
derio ne diutius ftudioforum animos torqueas, te 
etiam atque etiam rogo. Yale. Saluta mihi cl*» 
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riflimum uirum. d. antiftitcm Malleacenfem, Mœce-» 
nacem meum benigntflimum fi quando eum inuifas, 
ft Hilarium Coguecum noftrum, fi forte iftic fit. 
Lugduni, III. Nonas Iumj. 153a. 
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CRATIS AC GA= 

leni libri aliquot, ex recognitio 

ne Francifci Rabelaefi, medici 

omnibus numeris abfolutiffi^ 

mi : quorum elenchum fe 

quens pagella indi 

cabit. 



Hic medicje fons eft exundantiflîmus artis. 
Hinc, mage ni fapiat pigra lacuna, bibe. 




Apud Gryphium Lugd. 
1532 
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Clariïfimo doâifEmoque viro 
D. Gotofredo ab EfKffaco 

Malleacenfi epifcopo 

Francifcus Rabelœfus medicus, 

S. P. D. 




vm anno fuperiore Monfpefïuli 
aphorifmos Hippocratis, & dein- 
ceps Galeni arcem medicam fire- 
quenti auditorio publiée enarra- 
rem, Antiftes clariffime, annota- 
ueram loca aliquot, in quibus 
interprètes mihi non admodum 
fatisfaciebant. Collatis enim eorum traduâionibus 
cum exemplari grxcanico, quod, prxter ea qux 
uulgo circumferuntur, habebam uetuftiifimum, lite- 
rifque Ionicis elegantillime caftigatiflimeque exara- 
tum, comperi illos quamplurima omifiiTe, quaedam 
exocica & notha adiecifle, quadam minus expreffifle, 
non pauca inuertiflfe uerius quàm uertiile. Id quod 
fi ufquàm alibi uitio uerri (blet, eft etiam in medi- 
corum libris piaculare. In quibus uocula unica, uel 
addita, uel expunda, quin & apiculus inuerfus, aut 
praepoftere adfcriptus, multa hominum milia haud 
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raro neci dédît. Neque uero hxc a me eô dici putes, 
uelim, ut uiros bene de literis meritos fuggillem, 
cO^i&ci fép. Nam eorum laboribus & plurimum 
deberi arbitrer, & me non leuiter profeciffe agnofco. 
Sed ficubi ab eis erratum eft, culpam totam in 
codices, quos fequebantur eifdem neuis inuftos, 
reijciendam cenfeo. Annotaciunculas itaque illas 
Sebaftianus Gryphius calcographus ad unguem 
QOofummatus, & perpolitus, cùm nuper inter fche- 
das meas uidiiTet, iamdiuque in animo haberet prif- 
corum awdicorum libros, ea qua in caeteris utitur 
diîigentia, cui uix xquiperabilem reperias, typis 
excudere, contendic à me multis uerbis, ut eas fine- 
rem in communem ftudioforum utilitatem exire. Nec 
difficile fuit impetrare, quod ipfe alioqui ultrô datu- 
rus eram. Id demum laboriofum fuit, quod qux 
priuatim nullo unquàm edendi confilio mihi excerp- 
feram, ea fie deferibi flagitabat, ut libro adfcribi, 
eoque in enchiridi) formam reda&o, poflent. Minus 
enim laboris, nec plufeulum fortafle negocij fuiflèt, 
omnia ab integro latine reddere. Sic quia libro ipfo 
erant qux annotaueram altero canto prolixiora, ne 
liber ipfe deformiter excrefeeret, uifum eft loca 
duntaxat,* ueluti per tranfennam, indicare, in quibus 
Gracci codices adeundi iure eflent. Hic non dicam 
qua ratione adduftus fim, id quicquid eft laboris, 
tibi ut dicarem. Tibi enim iure debetur quicquid 
efficere opéra mea poteft : qui me fie tua benignitate 
ufque fouifti, ut quoeunque oculos circumferam, oùôèv 
^ ovpovè; ifiï OdXoa<ra munificentiae tux fenfibus meis 
obuerfetur : qui fie pontificix dignitatis, ad quam 
omnibus Senatus Populique Piâonici fuffragijs 
aflumptus es, munia obis, ut in te, tanquàm in cele- 
bri illo Polycleti canone, noftrates epifeopi abfolu* 
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tiflimum probitatis, modeftix, humanitatis exem- 
plair, ueramque ilkm uircucis ideam habeant, in 
quam contuences, auc ad propofitum fibi fpeculum 
fe, morefque fuos componanc, auc (quod aie Perfius) 
uircucem uideant, intabefcantque relifta. Boni itaque 
omnia confule, & me, quod facis, ama. Ifâwm, 4vèp 
eùôoxijtwxaTe, xal e0Tux»v ÔwtréXeu 
Lugduni Idihu* Iulij, 1532. 
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Ex Reliquiis venerandae Antiquitatis. 

Lucii Cufpidii Teftamentum. Item 

Contraétus Venditionis antiquis 

Romanorum temporibus initus. 

Lugduni, Apud Gryphium, 1532. 



Francifcus Rabelaefus 

D. Almarico Buchardo, 

Confiliario RegiOj Libdlorumque in Régla Magiftro. 



abes à nobis munus, Almarice 
clarifllme, exiguum fané, fi mo- 
lem fpeftes, quodque manum uix 
impleat : fed (mea quidem fen- 
tentia) non indignum, quod, cum 
cuis, cum doftiffimi cuiufque in 
cui fimilium oculis fe fe fiftac. 
Id eft, L. illius Cufpidii Teftamencum ex incendio, 
naufragio, & ruina uetuftatis, fato quodam meliore 
feruacum, quod hinc difcedens eiufce modi effe cen- 
febas propcer quod uadimonium deferi uel ad Caf- 
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fiani Iudicis Tribunal uocari poflit. Neque uero tibi id 
uni priuatim manu defcribendum putaui (quod tamen 
ipfum opcare pocius uidebare), îed prima quaque 
occafione excudendum in exemplaria bis mille dedi,... 
ne diucius nefciant qua prifci illi Romani, dum dif- 
ciplinas meliores florerent, in condendis Teftamentis 
formula ufi fine... Exfpe&o in dies nouum libellum 
tuum de Architeâura orbis, quem oporcec ex fanc- 
tioribus Philofophiae ferinijs deprompeum eflè... 
Lugduni, pridie Nouas Sepcembr. 1532. 
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Bernardo Salignaco 
s. p. 

A lefu Chrifto Seruatore. 




f.orgivs ab Arminiaco, Ruce- 
nenfis Epifcopus Clariffimus, nu- 
per ad me miiit $Xaouiou Icocnqçou 

loropCov lovficux^v icepl àXuxxec*>;; roga- 
uicque/pro ueteri noftra amici- 
cia, uc, fi quando hominem àÇiô- 
wiarov na&us eflèm, qui iftuc 
proficifcerecur, eam tibi prima quaque occafione 
reddendam curarem. Lubens icaque anfam hanc 
arripui, & occafionem tibi, Pacer mi Humaniflïme, 
graco aliquo officio indicandi, quo ce animo, qua ce 
piecace, colerem. Pacrem ce dixi, macrem eciam dice- 
rem, fi per indulgenciam mihi id cuam licerec. Quod 
enim> ucero gerentibus ufui uenire quoddie experi- 
mur, uc quos nunquam viderunt fœcus alanc, ab 
aërisque ambiencis incommodis cueancur, a\nb toôto 
ovy* HiwtOeç, qui me cibi de facie ignotum, nomine 
eciam ignobilem, fie educafti, fie caftiflimis diuinae 
eu* doftrinae uberibus ufque aluifti, uc quidquid fum 
& valeo, cibi id uni accepeum, nî feram, hominum 
omnium qui func, auc aliis erunt in annis, ingraciflî- 
mus fim. Sake icaque eciam acque eciam, Pacer 
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amantiflime, Pater decufque Patriae, litterarum adfer- 
tor àXelCxaxoç, uericacis propugnator inui&ifiime. 
Nuper refciui ex Hilario Berthulpho, quo hîc utor 
familiariilimè, te nefcio quid moliri aduerfùm 
calumnias Hier. Àleandri, quem fufpicaris fub 
perfona fa&itij cuiufdam Scaligeri, aduerfùm te 
fcripfuTe. Non patior te diutiùs animi pendere, 
atque hac tua fufpicione falli. Nam Scaliger ipfe 
Veronenfis eft, ex illa Scaligerorum exfulum famiÛa, 
exful & ipfe. Nunc ver6 Medicum agit apud Agen- 
nates, uir mihi bene noms où, \tÂ tov àV eù8oxi(jafeU, 
loti toCvvv SidtôoXoç èxeïvo;, <Îk ouveXôVri qpdvat, ta (ièv 
lorptxà odx àvemor^|iwv, t* &XXà 5à icavng icavxuç âOeo;, eî>; 
aux àXXoç wcaicot' ovôciç. Eius librum nondum uidere 
contigit, nec hue, tôt iam menfibus delacum eft 
exemplar ullum ; atque adeo fupprefTum puto ab ijs, 
qui Lutetiae bene tibi uolunt. Vale xal titx^m 
SiatéXu. Lugduni, pridie Cal. Decem. 1532. 
Tuus quatenus fuus, 
Franciscvs Rabeljbsvs, 
Medicus. 
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Gages de Rabelais à FHôtel-Dieu 
de Lyon. 



Gaiges du 
medicinnon- 
ueau medi- 
einaulieuM* 
Pierre Ro- 
land lequel 
fe nomme M* 
FrancoysBa- 
bellet. 




AUEDY XV 9 iour du moys defeb- 
urier Van mil cinq cent trente deux. 
...Plus payé au medicin du 
prefent hofpital pour fes gaiges 
de troys moys affauoir nouembre 
décembre & ianuier dernier paf- 
je\ à raifon de quarante Hures 
par an dix Hures. 

Sabmedi dix feptiefme du moys de ianuier Van 
mil cinq cent trente troys. 

..Plus payé à M* Francoys Rabellais médecin du 
prefent hofpital en deducion de fes gaiges à luy deu\ 
defpuys la fin du moys de ianuier M V e XXXII la 
Comme de vingt fept Hures tournoys. 

Sabmedy dernier iour du moys de feburier Van 
mil cinq cent trente troys. 

...Plus payé au médecin du prefent hofpital pour 
fes gaiges cinq efeus vallons vn\e Hures cinq fols. 

Sabmedy premier iour du moys oVaoufl Van mil 
cinq cent trente quatre. 
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...Plus payé au medicin du prefent hofpital pour Semble que 
fes gaiges ou en deducion diceulx lafomme de vingt ^ d g *î ge * *" 
cinq Hures tournoys. font que de 

xl linres. 

Sabmedy XIII 9 tour de feburier Van mil cinq cens 
trente quatre. 

...Plus payé à M 9 Francoys Rebellefe medicin du 
prefent hofpital la fomme de quin\e Hures tournoys 
en deducion de fes gaiges à luy accordés par mef- 
dits feigneurs les conseiller s. 



^ 
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Élection de Pierre du Cartel 

comme médecin 

du grand hôpital du pont du Rhône 

au lieu de Râtelais. 




E dimanche XIIII* feurier MV* 
trente quatre en loftel dieu après 
difner maifire Charles me- 

dicin a fait requefte pour auair la 
charge de medicin audit hofpital 
au lieu de M 9 Rabellaife qui Je fi 
y abfenté. M* Pierre du Caftel a 

fait pour luy femblable requefte. Maiftre Canapé a 

fait femblable requefte pour luy. 

Le mardy XXIII' feurier MV* XXXIIII en loftel 

commun après difner Lefdits fieurs confeiU 

liers ont mys en termes de pourueoir d'vn médecin 
à lofpital du pont du Rofne au lieu de maiftre Rabe- 
lays qui feft abfenté & a habandonné ledit hofpital 
fans aduis ne prendre congé auffi les requeftes f aides 
tant de la part de maiftre Charles que de 

maiftre Canapé & maiftre du Caftel car les vngs 
eftoient dopinion dy pourueoir & de procéder à eflire 
Vvn ou l'autre les autres que Ion deuoit atendre iufques 
après Pafques fe ledit Rabellays viendroit ou non. 
Ëft furuenu ledit fieur Humbert Gimbre confeillier 
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auquel a efté demandé fon opinion fur ce que deffus 
lequel a dit & opiné comme J enfuit : 

Ledit Gimbré a opiné & dit quon y doit pour- 
ueoir & qu'il y a eu affe\ temps pour y auoir penfé. 
Pour les requeftes quon luy auoit f aides fon inten- 
tion efloit deflire & nommer ledit maiflre Charles 
neanmoings pour ce que depuys monfieur de Mon- 
trotier qui donne chacun an audit hofpital III e Hures 
tournoys & plus faicl grande requefle & in fiance 
pour ledit maiflre du Caftel attendu auffi que le 
moindre des deux eft affe\ fuffiymt il donne fa voix 
& eflit ledit maiflre du Caftel. 

Sieur Iacques Fenoil pour femblables caufes & affin 
de. ne diuertir ledit fleur de Montrotier du bien 
quil faicl audit hofpital auffi monfieur Vau\elles 
fon frère de V amour qu'il porte & biens quil faicl 
audit hofpital a donné & donne fa voix audit maiflre 
du Caftel comme bien ydoine & feuffiyint. 

Ledit Pierre Durand a dit que Ion doit fuperceder 
dy pourueoir iufques après Pafques car il a entendu 
que ledit Rabellays eft à Grenoble & porra reuenir. 

Ledit de La Porte dit quil neft requis y pourueoir 
fi prompt ement fans y bien penfer. 

Monfieur Iehan Guillaud dit que Ion doit bien y 
penfer. 

Ledit Rochefort eft bien dauis atendre & quil 
vouldroit bien fcauoir laduis de monfieur de Montro- 
tier. 

Ledit Camus a dit quil feft bien lintencion dudit 
fleur de Montrotier qui fait grande requefle & in- 
fiance pour ledit maiflre du Caftel & quil a fceu des 
médecins & apoticaires que ledit du Caftel eft très 
fouffiiant pour auoir ladite charge & luy donne fa 
voix. 
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Ledit GuiUenfen remet à la pluralité des voix. 
Ledit Manijfier efi dopinion de ny pourueoir pour 
le prefent. 

Ledit Doulhon en concluant pour la diuerfitè des 
opinions a continué la matière iufques à ieudy pro- 
chain au confulat & entredeux chafcun y penfera. 

Le pendredy V m9 mars MV C trente quatre en lofiel 
commun. . . Le/dits fieurs ont procédé à ejlire vng méde- 
cin pour le feruice du grant hofpital du pont du 
Rofne au lieu de maiflre François Rabellayfe méde- 
cin qui Je fi abfenté de la ville & audit hofpital fans 
congé prendre pour la deuxiefme foys & ont tous 
d'vne voix eflu maiftre Pierre du Cafiel doÛeur méde- 
cin aux gaiges toutesfois de trente Hures tournoys à 
laquelle fomme de XXX Hures ils ont admoderé les 
gaiges anciens qui eftoient de quarante Hures tour- 
noys & pour ce lont fait venir & luy auoir déclaré 
ladite efledion il la acceptée au/dits gages de trente 
Hures tant quil plaira au confulat lequel a promis 
& iuré de bien feruir lefdits poures diligemment 
& loyaument faire f on feruice. 
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FRANCISCVS 

RABELAESVS MEDICVS 

CJariffîrao do&iffîmoque uiro D. Ioanni Bellaio 

Parifienfi Epifcopo , Regifque in fan- 

diori confeflu confîliario 

S. P. D. 



ngeks ille beneficiorum cumu- 
lus, quibus me nuper augendum 
ornandumque pucafti Antilles 
Clariflïme, ita in memoria mea 
penitus infedic, nullo ut euelli 
modo, aut in obliûiônem diutur- 
nicacis adduci pofTe confidam.' 
Atque utinam mihi tam effet immortalitaci laddiim 
tuarum fatisfacere expeditum, quàm cercum eft meri- 
tam tibi gratiam ufque perfoluere, teque fi non pari- 
bus officijs (qui enim poffem?) at iuftis tamen hôno- 
ribus, & memori mente remunerare. Nam quod 
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maxime mihi fuit optacum iam inde ex quo in liceris 
policioribus aliquem fenfum habui, ut Icaliam pera- 
grare, Romamque orbis capuc inuifere pôflèm, id tu 
mirifica quadam benignicate praeftitifti, perfeciftique,. 
ut Italiam non inuiferem folùm (quod ipfum per le 
plauiibile erat) fed etiam tecum inuiferem, homtne 
omnium quos cœlum tegit doâulimo, humaniffi- 
moque (quod nondum conftitui quanti fit xfti- 
mandum). Mihi fane pluris fuit Romx te, quàm 
Romam ipfam nidifie. Romx fuifle, fortis cuiufdam 
eft in medio omnibus tantum non mancis & membris 
omnibus capris pofitx : uidifle uero Romx te incre- 
dibili hominum gratulatione florentem, uoluptatis ; 
rébus gerendis interfuifle, quo tempore nobilem 
illam legationem obires, cuius erg6 Romam ab 
inui&iflimo rege noftro Francisco miiïus eras, glo- 
rix : afliduum tibi fuifle cum fermonem trepl wv xosm 
tôv «rijç Bf itowCoç Baaùia in illo orbis terne fan&iflimo 
grauiffimoque confilio inferres, felicitatis fuit. Que 
nos tum iucunditas perfudit, quo gaudio elati, qua 
fumus afieâi lxtitia, cum te dicentem fpe&aremus, 
ftupente fummo ipfo Pontifice Clémente, mirantibus 
purpuratis illis ampliffimi ordinis iudicibus, cunftis 
plaudentibus? Quos tu aculeos in eorum animis à 
quibus es ipfe auditus cum deleâadone reliquifti > 
Quanta in fentenrijs argutia, in diflerendo fubtilî- 
tas, maieftas in refpondendo, acrimonia in confu- 
tando, libertas in dicendo enitebat ? Di&io uero illa 
tua erat pura fie, ut Latine loqui penè folus in Lado 
uiderere : fie autem grauis, ut in fingulari dignitate 
omnis tamen adeflet humanitas ac lepos. Animad- 
ùerti equidem fxpenumero uirorum illic quicquid 
erat naris emunttioris uoeare te Galliarum florem 
delibatum (quemadmodum eft apud Ennium) prxdi- 
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careque unum poft hominum memoriam antiftitem 
Parifienfem uere wa#ï)<n#6iv, & uero etiaxn cum 
Francisco rege agi perbelle, qui Bellaios haberec 
in conûlio, quibus haud temere Gallia ullos auc gloria 
clariores, auc automate grauiores, auc humanitate 
politiores tulit. Ante autem multo quàm Romx effe- 
mus, ideam mihi quandam mente & cogitatione for» 
maueram earum rerum quarum me deliderium e6 
pertraxerat. Scatueram enim primum quidem utros 
dodos, qui ijs in locis ia&ationem haberent, per 
qux nobis uia effet, conuenire, conferreque cum eis 
familiariter, & audire de ambiguis aliquot proble- 
matis, qux me anxium iamdiu habebant. Deinde 
(quod artis erat me*) plantas, animantia, & phar- 
maca nonnulla contueri, quibus Gallia carere, illi 
abundare dicebantur. Poftremo fie Vrbis faciem 
calamo perinde ac penicillo depingere, ut ne quid 
effet, quod non peregre reuerfus municipibus meis 
de libris in promptu depromere poffem. Eaque de 
re farraginem annotationum ex uarijs utriufque lin- 
gux autoribus colle&am mecum ipfe detuleram. Ac 
primum quidem illud etfi non ufquequaque pro uoto, 
haud maie tamen fucceflit. Plantas autem nullas, 
fed nec animantia ulla habet Italia, qux non anté 
nobis & uifa effent & nota. Vnicam Platanum uidi- 
mus ad fpeculum Dianx Aricinx. Quod erat pof- 
tremum, id fie perfeci diligenter, ut nulii notam 
magis domum effe fuam, quàm Roraam mihi Romx- 
que uiculos omneis putem. Neque non tu quod tem- 
poris uacuum erat in celebri illa tua & negociofa 
legatione, id lubens colluftrandis Vrbis monumentis 
dabas. Nec tibi fuit fatis expofita uidiffe, eruenda 
etiam curafti, coëmpto in eam rem uineto non con- 
temnendo. Cum itaque manendum nobis illic effet 
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diutius quàm fperabas, & ut mihi ftudiorum meo- 
rum fruÂus aliquis conftaret, ad Vrbis topographiam 
aggrederer, afcitis mecum Nicolao Regio, Claudioque 
Cappuifio, domefticis mis iuuenibus honeftiflimis, 
antiquitatilque ftudiofiflimis, ecce tibi excudi cœpcus 
eft Marliani liber. Cuius mihi quidem ita leuationi 
confeftio fuie, uc eflè falec Iuno Lucina cum «gre 
parientibus adeft. Eundem enim fœcum conceperam, 
fed de editione angebar equidem animo acque inti- 
mis fenfibus. Etfi enim argumentum ipfum excogi- 
tationem non habebat difficilem, non facile tamen 
uidebatur rudem & congeftitiam roolem enucleatè, 
apte, & concinnè digerere. Ego ex Thaletis Milefîj 
inuento, fublato Sciothero Vrbem uicatim duâa ab 
orientis obeuntifque folis, tum Auftri atque Aquilo- 
nis partibus orbica tranfuerfa partiebar, oculifque 
defignabam : Ille à montibus graphicen maluit aufpi- 
cari. Hancce tamen feribendi rationem, tantum abeft 
ut reprehendam, ut ualde ego ipli gratuler, quèd id 
ipfum cum agere conarer, anteuerterit. Plura enim 
unus prxftitit, quàm expedare quis ab omnibus feculi 
huiufce noftri quamlibet eruditis potuiflèt. Ita the- 
fim abfoluit, ita rem ex animi mei fententia trada- 
uit, ut quantum ipfi ftudiofi omnes difeiplinarum 
honeftiorum debeant, quominus tantundem ego unus 
debeam non reeufem. Moleftum id demum fuie, 
quèd clara principis patrixque uoee reuoeatus urbe 
ante ceffifti quàm ad umbilicum liber effet perdudus. 
Curaui tamen fedulo, ut fimul atque in uulgus 
editus effet, Lugdunum (ubi fedes eft ftudiorum 
meôrumj mitteretur. Id fadum eft opéra & dili- 
gentia Ioan. Seuini hominis uere woXuxpowou, fed 
nefeio quomodo miflus fine epiftola nuncupatoria. 
Ne igitur in lucem fie ut erat deformis & ueluti 
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àxépaXo; prodi*et , uifum eft fub clariflïmi no- 

minis tui aufpicijs emitcere. Tu pro fin- 

gulari tua humanicace boni omnia 

confules, nofque (jquod facis) 

amabis. Vale. Lug- 

duni pridie Cal. 

Septemb. 

1534- 
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eattssime Pater, Cum aliàs poft- 
quam deuotus Orator Francifcus 
Rabelais Prefbyter Turonenûs 
Diœcefis tune Ordinem Fratrum 
Minorum de Obferuantia profel- 
fus, fibi quod de Ordine Fratrum 
Minorum huiufmodi in quo ad 
facros etiam Prefbyteratus ordines promotus extite- 
rat, & in illis etiam in altaris minifterio fxpiùs minif- 
trauerat, ad Ordinem S. Benedi&i in Ecclefia Malea- 
cenfi didi ordinis fe libéré transferre per fœlicis 
recordationis Clementem Papam VII. Prxdecefforem 
Veftrum Apoftolica obtinuerat autoritate concedi feu 
indulgeri, idem Orator addiftum ordinem S. Bene- 
difti in eadem Ecclelia fe iuxta conœffionem feu 
indultum prxdidum tranftulifTet, & deinde fecum ut 
unum uel plura cum cura uel fine cura didi feu 
alterius tune exprefli ordinis regularis aut cum eo uel 
eis & fine illis unum Curatum feculare certo tune 
exprefTo modo qualificatum bénéficia ecclefiaftica fi 
fibi exinde canomeè conferrentur recipere & infimul 
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quoad uiueret retinere libéré & licite poflèt, eadem 
fuiflet autoritate difpenfatum : didus Orator abfque 
licencia fui fuperioris à diâa Ecclefia difcedens 
regulari dimiflb & Prefbyceri fecularis habicu 
affumpto per feculum diu uagatus fuit, eoque tem- 
pore durante facultati Medicinx diligenter operam 
dédit, & in ea gradus ad hoc requifitos fufcepit, 
publicè profeflus eft, & arcem huiufmodi pra&i- 
cando pluries exercuit in fuis ordinibus fufceptis 
praedi&is, & in alcaris minifterio miniftrando, ac 
horas canonicas & alia diuina officia aliàs forfan 
celebrando, quare apoftafix maculam ac irregu- 
laritatis & infamix notam per tantum temporis ita 
uagabundus incurrit. Verum Pater Sande, cum 
diâus Orator ad cor reuerfus de prxmiflis doluerit 
& doleat ab intimis, cupiatque ad ordinem S. Bene- 
di&i huiufmodi in aliquo monafterio feu alio 
eiufdem ordinis regulari loco, cum animi fui quiète 
redire. Supplicat igitur humiliter fupradi&us Orator 
quatenus fecum ut deinceps in monafterio feu regu- 
lari loco prxdi&is ad quod feu quem fe transferre 
contigerit cum regulari habitu debitum Altiflîmo 
reddat perpétué famulatum, more pij Patris compa- 
tientes, ipfumque fpecialibus fauoribus & gratijs 
profequentes, eundem Oratorem ab exceffibus & Apo- 
ftafix nota feu macula huiufmodi nec non excom- 
municationis & alijs Ecclefiafticis fententijs cenfuris 
& pœnis quas prxmifTorum occafione quomodoiibet 
incurrit abfoluere, fecumque fuper irregularitate 
per eum propterea contraôa, ut ea non obftante fuf- 
ceptis per eum ordinibus ac difpenfatione fibi con- 
ceffa prxdi&orum & in eifdem ordinibus & in altaris 
minifterio miniftrare libéré & licite ualeat, difpenfare, 
omnemque inhabilitatis & infamix maculam fme 
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notam per eum di&a occafione concraétam ab eo 
penitus abolere, ipfumque Oracorem in priftinum 
& eum in quo ante premûTa exiftebat ftacum refti- 
tuere & plenariè reincegrare, fibique quod de 
diâa Ecclefia Malleacenfi ad aliquod Monafierium 
feu alium regularem locum eiufdem ordinis S. Be- 
nedidi ubi beneuolos inuenerit receptores fe libéré 
& licite transferre, & intérim poft huiufmodi tranfla*- 
rionem ad diftam Ecclefiam Maleacenfem feu Epi- 
fcopum Capiculum uel conuentum auc perfonas 
eiufdem in génère uel fpecie minime teneri nec 
obligatum fore, ut nihilominus omnibus & fingulis 
priuUegijs prerogatiuis & indultis quibus fratres 
fiue Monachi didi Ordinis S. Benedi&i utuntur 
potiuntur &gaudent, ac uti potiri & gaudere poterunt 
quomodolibet in futurum, ut & poftquam monafie- 
rium feu regularem locum huiufmodi intrauerit, uti 
potiri & gaudere, uocemque adiuam & paûluam in 
eodem habere & infuper artem medicinae pietacis 
intuitu fine fpe lucri uel quacftus hîc & ubicunque 
locorum extiterit, praôicare libéré & licite ualeat 
fuperioris fui & cuiufuis alterius licentia fuper hoc 
minime requifita, autoritate fupradifta concedere 
&indulgere,ficqueinprxmiflis omnibus &c. iudicari 
debere, irritum quoque &c. decernere dignemini de 
gracia fpeciali non obftantibus praemifEs ac quibufuis 
conttitutionibus & ordinationibus Apoftolicis de 
illis Ecclefix ac monafterii prxdiâis etiam iura- 
mento &c. roboratis ftatutis &c. priuilegijs quoque 
indultis ac literis Apoftolicis illis & quibufcunque 
quomodolibet conceffis &c. quibus omni etiam fi de 
illis &c. tenore &c. placeat hac uice derogare cxte- 
rifque &c. 

Et eum abfolutione &c. & quod obftanciat omnes 
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ueriorefque indulci & difpenfationis huiufmodi 
tenores habeantur pro expreflis feu in toto uel in 
parce exprimi pofllnt ut de abfolutione, difpen- 
fatione, reabilitatione, abolitione, reintegratione, 
conceffione, indulto, eciam quod poflit difpenfatione 
per eum obtenta huiufmodi iuxca illius tenorem 
in omnibus uti, ac bénéficia in ea comprehenfa 
& qualificata fi fibi aliàs canonicé conferantur &c. 
illius uigore recipere & quoad uixerit retinere, 
nec non medicinam ut pnefertur de licentia fui 
fuperioris ac citra aduflionem & incifionem exer- 
cere ac tranflatione & decreto prxpetitis pro eodem 
oratore modo & forma prxmiffis qux fie pro figil- 
latim repetitis habeantur ut in literis latiflimé 
exprimi &c. extendi ualeant fimul uel ad partem 
in forma gratiofa. 

Et quod praemiflbrum omnium, & fmgulorum, 
qualitatum, diœcefium, ordinum dependentium , 
omnium cognominis ac etiam cauiarum quibus 
& propter quas ad huiufmodi tranflationem facien- 
dam nititur quatenus opus fit aliorumque neceffa- 
riorum maior & uerior fpecificatio & exprefllo fieri 
poflit in literis per breue S. V. prout uidebitur expe- 
diendis attento quod Orator eft prxfens in Curia. 
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ons f . le vous efcriuy du xxix 6 . 
iour de Nouembre bien ample- 
ment & vous enuoyay des graines 
de Naples pour vos falades de 
toutes les fortes que l'on mangue 
de par deçà excepté de pimpi- 
nelle de laquelle pour lors ie ne 
peus recouurir. le vous en enuoyé prefentement non 
en grande quantité car pour vne fois ie n'en peux 
dauantage charger le courrier mais fi plus large- 
ment en voulez, ou pour vos iardins ou pour don- 
ner ailleurs, me l'efcriuant ie vous Tenuoyray. le 
vous auois parauant efcript Se enuoyé les quatre 
fignatures concernantes les bénéfices de feu Dom 
Philippes impetrez ou nom de ceux que couchiez 
par voftre mémoire. Depuis n'ay receu de vos 
lettres qui fiffent mention d'auoir receu lefdi&es 
fignatures. l'en ay bien receu vnes dattées de Ler- 
menaud, lors que Madame Deftiflac y pafla, par les- 
quelles me efcriuiez de la réception de deux pac- 
quets que vous auois enuoyé l'vn de Ferrare l'aiiltre 
de cette ville auecques le chiffre que vous eferi- 
uois. Mais à ce que i'entends vous n'auiez encores 
receu le pacquet ouquel eftoient lefdides fignatures. 
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Pour le prefent ie vous peux aduercir que mon 
affaire a efté concédé Se expédié beaucoup mieux 
& plus feurement, que ie ne l'euffe fouhaitté & y ay 
eu ayde & confeil de gens de bien, mefmement du 
Cardinal de Genucijs qui eft luge du Palais Se du 
Cardinal Simoneca qui * eftoit auditeur de la 
Chambre & bien feauanc & entendant telles matières. 
Le Pape eftoit d'aduis que ie paflafTe mondid affaire 
per Cameram. Les fufdiâs ont efté d'aduis que ce 
fuft par la Cour des Contredits, pour ce que in 
foro contenriofo elle eft irréfragable en France 
& quœ per contradicloria tranfiguntur tranfeunt in 
rem iudicatam, quœ autem per Cameram & im- 
pugnari poffunt & in iudicium veniunt. En tout 
cas il ne me refte que leuer les bulles fub plumbo. 
Monfeigneur le Cardinal du Bellay enfemble Mon- 
feigneur de Mafcon m'ont afleuré que la compofi- 
tion me fera faiâe gratis, combien que le Pape 
par vfance ordinaire ne donne gratis fors ce qui 
eft expédié per Cameram. Reliera feulement à payer 
le référendaire procureurs & aultres tels barbouil- 
leurs de parchemin. Si mon argent eft court, ie me 
recommanderay à vos Aulmofnes car ie croy que ie 
ne partiray point d'icy que l'Empereur ne s'en aille. 
Il eft de prefent à Naples, & en partira félon qu'il 
a efeript au Pape le fix e . de Ianuier. la toute cette 
ville eft pleine d'Efpagnols & a enuoyé par deuers 
le Pape vn Ambafladeur exprez oultre le fien ordi- 
naire, pour l'aduertir de fa venue. Le Pape luy cède 
la moiftyé du Palais & tout le bourg de fainft 
Pierre pour fes gents Se faid apprefter trois mille 
lias à la mode Romaine fçauoir eft des matrats 
car la ville en eft defpourueue depuis le fac des 
Lanfquenetz : & a fai£t prouifion de foing, de paille, 
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d'auoine, fpelce & orge, tant qu'il en a peu recou- 
urir & de vin tout ce qu'en eft arriué en Ripe. le 
penfe qu'il luy couftera bon : dont il fe paflaft bien 
en la pouureté où il eft, qui eft grande & apparente, 
plus qu'en pape qui fuft depuis trois cens ans en ça. 
Les Romains n'ont encores conclud comment ils s'y 
doiuent gouuerner & fouuent a efté fai&e affem- 
blée de par le Sénateur, Conferuateurs & Gouuer- 
neur, mais ils ne peuuent accorder en opinions. 
L'Empereur par fondict Ambafladeur leur a dénoncé, 
qu'il n'entend point que fes gens viuent à difcrerion 
c'eft à dire fans payer, mais à difcretion du Pape 
qui eft ce que plus griefue le Pape, car il entend 
bien que par cette parole l'Empereur veult veoir 
comment & de quelle affection il le trai&era luy & fes 
gens. Le Sainft Père par élection du Confiftoire a 
enuoyé par deuers luy deux Légats fcauoir eft, le Car* 
dinal de Senes & le Cardinal C «far in. Depuis y 
font dabondant allez les Cardinaux Saluiati & Ro- 
dolphe & monfeigneur de Sainûes auecques eulx. 
l'entends que c'eft pour l'affaire de Florence, Se pour 
le différend, qui eft entre le Duc Alexandre de Medi- 
cis Se Philippes Scrofli duquel vouloit lediét Duc 
confifquer les biens qui ne font petits, car après les 
Fourques de Auxbourg en Almaigne il eft eftimé 
le plus riche marchand de la Chreftienté & auoit 
mis gens en cette ville pour l'emprifonner ou tuer 
quoy que ce fuft. De laquelle entreprife aduerty 
impetra du Pape de porter armes & alloit ordinai- 
rement accompagné de trente fouldars bien armez à 
poinft. Ledid Duc de Florence comme ie penfe 
aduerty que lediét Strofly auecques les fufdiûs Car- 
dinaux, s'eftoit retiré par deuers l'Empereur, & qu'il 
offroit audift Empereur quatre cents mille Ducats 



Digitized^by CjOOQ 1C 



A MONSEIGNEV& DE MAILLEZAIS. '34] 

pour feulement commettre gens qui informaflènt fur 
la tyrannife & mefchanceté dudid Duc, partift de 
Florence conftitua le Cardinal Cibo fon Gouuer- 
neur & arriua en cette ville le lendemain de Noël 
fur les vingt trois heures entra par la porte 
S*. Pierre, accompagné de cinquante cheuaux légers 
armez en blanc, & la lance au poing, & enuiron de 
cent arquebufiers. Le relie de fon train eftoit petit 
& mal en ordre & ne luy fut faift entrée quel- 
conque, excepté que FAmbafTadeur de l'Empereur 
alla au deuant iufques à ladiôe porte. Entré que 
fut fe tranfporta au Palais & eue audience du 
Pape, qui peu dura, & fut logé au Palais S 1 . George. 
Le landemain matin partift, accompagné comme 
deuant. 

Depuis huid iours en ça font venues nouuelles 
en cette ville & en a le S 1 . Père receu lettres de 
diuers lieux comment le Sophy, Roy des Perfes, a 
deffaift l'armée du Turcq. Hier au foir arriua icy 
le neueu de Monf r . de Vely Ambafladeur pour le 
Roy par deuers l'Empereur, qui compta à Monf r . la 
Cardinal du Bellay que la chofe eft véritable & que 
c'a efté la plufgrande tuerye qui fut fai&e depuis 
quatre cents ans en ça. Car du codé du Turcq, ont 
efté occis plus de quarante mille cheuaulx. Confi- 
derez quel nombre de gens de pied y. eft demouré 
pareillement du cofté dudift Sophy. Car entre gens 
qui ne fuyent pas volontiers, non folet effe incruenta 
viéioria. La deffaide principale fut près d'vne petite 
ville, nommée Cony, peu diftante de la grande ville 
Tauris, pour laquelle font en différent le Sophy &le 
Turcq. Le demourant fut faift près d'vne place nom- 
mée Betelis. La manière fut que ledid Turq auoit 
party fon armée & part d'icelle enuoyée pour prendre 
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Cony. Le Sophy de ce aduerty auecques toute fon 
armée rua fus cette partye fans qu'ils fe donnaflent 
guarde. Voila qu'il fai& mauuais aduis de partir fon 
oft deuant la victoire. Les François en fcauroient 
bien que dire quand de deuant Pauye monfieur d'Al- 
banie emmena la fleur & force du camp. Cette roupte 
& deffai&e entendue, Barberoulïè s'eil retiré à Con- 
ftantinople pour donner feureté au pays, & di& par 
fes bons Dieux que ce n'ell rien en confideration 
de la grande puiffance du Turcq. Mais l'Empereur 
ell hors celle peur, qu'il auoit, que ledid Turc ne 
vint en Sicile comme il auoit délibéré à la prime 
vere. Et fe peult tenir la Chreftienté en bon repos 
d'icy à long temps, & ceulx qui mettent les décimes 
fur TEglife eo prœtextu qu'ils fe veulent fortifier 
pour la venue du Turq, font mal garnis d'argumens 
demonitratifs. 



Monsievr. I'ay receu lettres de Monf r . de S 1 . Cer- 
*dos dattées de Dijon par lefquelles il m'aduerdft 
du procez qu'il a pendant en cette Cour Romaine. 
le ne luy oferois faire refponfe fans me hazarder 
d'encourir grande fafcherie, mais i'entends qu'il a 
le meilleur droift du monde & qu'on luy faift tort 
manifefte, & y deuroit venir en perfonne. Car il 
n'y a procez tant équitable qui ne fe perde quand 
on ne le follicite mefmement ayant fortes partyes, 
auec auftorité de menaflèr les folliciteurs s'ils en 
parlent. Faulte de chiffre m'en guarde vous en 
efcrire dauantage, mais il me defplaift veoir ce que 
ie veoy, attendu la bonne amour que luy portez prin- 
cipalement & aufli qu'il m'a de tout temps fauorifé 
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Se aymé en mon aduis. Monfieur de Bafilac Con- 
feiller de Tholoufe y eft bien venu cet hiuer pour 
moindre cas & eft plus vieil Se calfé que luy, & a 
eu expédition bien toft à fon proffie. 



Monsievr, Auiourdhuy matin eft retourné icy 
le Duc de Ferrare, qui eftoit allé par deuers l'Em- 
pereur à Naples. le n'ay encores feeu comment il 
a appointé touchant l'inueftiture & recognoiflance 
de fes terres, mais i'entends qu'il n'eft pas retourné 
fort content dudid Empereur. le me doubte que il 
fera contraint mettre au vent les efeus que fon feu 
père luy laiilà, & que le Pape & l'Empereur le plu- 
meront à leur vouloir, mefmement qu'il a refufé 
le party du Roy, après auoir délayé d'entrer en la 
ligue de l'Empereur, plus de flx mois, quelques 
remonftrances ou menâtes qu'on luy ait faiâ de la 
part dudiét Empereur. De faift Monf r . de Limoges 
qui eftoit à Ferrare Ambaffadeur pour le Roy 
voyant que ledift Duc fans l'aduertir de fon entre- 
prife s'en eftoit retiré deuers l'Empereur, eft 
retourné en France. Il y a danger que Madame 
Renée en fouffre fafcherie. Ledid Duc luy a ofté 
Madame de Soubize fa gouuernante Se la faift fer- 
uir par Italiennes, qui n'eft pas bon (igné. 



Moks p . Il y a trois iours qu'vn des gens de Monf r . 
de Criffé eft icy arriué en pofte & porte aduertif- 
fement que la bande du Seigneur Rance qui eftoit 
allé au fecours de Geneue a efté deffaiâe par les 
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gens du Duc de Sauoye. Auecques luy venoic vn 
Courrier de Sauoye qui en porte les nouuelles à 
l'Empereur. Ce pourroit bien eftre feminarium futur £ 
belli. Car volontiers ces petites noifes tirent après 
foy grandes batailles, comme eft facile à veoir par 
les antiques hiftoires tant Grecques que Romaines, 
& Françoifes auffi ainfi que appert en la bataille qui 
fut à Vireton. 



Mons'. Depuis quinze iours en ça André Doria 
qui eftoit allé pour auitailler ceux qui de par l'Em- 
pereur tiennent la Golçfa près Tuniz mefmement 
les fournir d'eaux car les Arrabes du pays leur font 
guerre continuellement & n'ofent fortir de leur fort, 
eft arriué à Naples & n'a demouré que trois iours 
auecques l'Empereur, puis eft party auecques 
xxix. Galères. On diâ que c'eft pour rencontrer le 
Iudeo & Cacciadiauolo qui ont bruflé grand pais en 
Sardaine & Minorque. Le Grand Maiftre de 
Rhodes Piedmontois eft mort ces iours derniers, en 
fon lieu a efté efleu le Commandeur de Forton entre 
M ontauban & Thouloufe. 



Mons 1 ". le vous enuoye vn liure de prognofticqs 
duquel toute cette ville eft embefongnée, intitulé De 
euerfione Europœ. De ma part ie n'y adioufte foy 
aucune, mais on ne veit onques Rome tant adonnée 
à ces vanitez & Diuinations comme elle eft de pre- 
fent. le croy que la caufe eft,. car mobile mutatur 
femper cum principe vulgus. Ié vous enuoye auffi vn 



Digitized by 



Google 



A MONSEIGNEVR DE MAILLEZAIS. 347 

Almanach pour l'an qui vient 1536. Dauantage ie 
vous enuoye le double d'vn brief que le Sainft Père 
a decretté n'agueres pour l'aduenue de l'Empereur. 
le vous enuoye aufli l'entrée de l'Empereur çn 
Meffine & Naples & l'oraifon funèbre qui fut faide 
à l'enterrement du Feu Duc de Milan. 



Mons 1 ". Tant humblement que faire ie puisàvoftre 
bonne grâce me recommande priant noftre Seigneur 
vous donner en famé bonne & longue vye. A Rome 
ce xxx*. iour de Décembre. 

Voftre très humble feruiteur 

François Rabelais. 
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Dileéto filio Rabelais Monacho Ecclefïae 
Maleacenfis Ordinis S. Benediéli , 
Paulus PP. III. 




ilecle fili falutem & Âpoftolicam 
benediélionem. Se de s Apoflolica 
& pia mater recurrentibus ad eam 
poffl exceffum cum humilitate per- 
fonarum ftatim libenter confulere 
ac illos gratiofo fauore profequi 
confueuity quos ad id alias propria 
uirtutum mérita multipliciter recommendant. Exponi 
fiquidem nobis nuper fecifli quod alias poftquam feli- 
cis Recordationis Clemens Papa Vil prœdecejfor 
nofter tibi ut de ordine fratrum Minorum quetn 
exprejfè profeffus & in eo permanent ad omnes 
& facros & Prejbyteratus ordines promotus fueras, 
ac in Mis etiam in altaris minifierio fœpius 
miniftrauerasy ad Ecclejîam Maleacenfem Ordinis 
S. Benedicli & diclum ordinem S. Benedicli te trans- 
ferre ualeres Apoflolica autoritate indulferat. Tuque 
indulti huiufmodi uigore ad Ecclejîam & ordinem 
S. Benedicli prœdiclum te tranftuleras, ac tecum 
unum feu plura benificia ecclefiafiica certis tune 
expreffis modis qualificatis fi tibi aliàs canonicè con- 
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ferrentur recipere & retinere ualeres Apoftolîca 
autoritate difpenfari obtinueras. Tu abfque tui fupe- 
rioris licentia ab ipfa Ecclefia Maleacenfi difcedens 
habitum regularem àimififii , & habitu Prefbyteri 
fecularis affumpto per abrupta feculi diu uagatus es, 
ac intérim literis in facultate Medicinœ dâigenter 
operam dedifti , & in ea ad Bachalariatus Licentia- 
tiuœ & Docloratus gradus promotus, nec non artem 
medicinœ publiée profeffus fuifli & exercuiflû Cum 
autemficut eadem expofitio fubiungebat, tu de pra^ 
miffis ab intimis doluens & doleas de prœfenti, 
cupiafque ad ipjum Ordinem S. Benediéti & aliquod 
illius monaflerùim uel alium regularem locum ubi 
beneuolos inueneris receptores te transferre, & inibi 
Altijjïmo perpétua famulari, pro parte tua nobis fuit . 
humûiter fupplicatum ut tibi de abfolutionis débitas 
bénéficia ac aliàs ftatui tuo in prœmijfis oportunè 
prouidere de benignitate Apoftolîca dignaremur. 
Nos igitur attendent es Sedis Apoftolicœ clementiam 
petentibus gremium fuœ pietatis claudere non confue- 
uiffe, ac uolentefque aliàs apud nos de religionis \elo 
literarum fcientia uitœ ac morum honeftate alijfque 
probitatis & uirtutum mentis multipliciter commenda- 
tum horum intuitu fauore profequi gratiofo, huiuf- 
modi tuis in hac parte fupplicationibus inclinati, te ab 
excommunications & alijs fententijs cenfuris & pœ- 
nis quas propter prœmiffa quomodolibet incurrifti, 
nec non Apoftafiœ reatu & excejibus huiufmodi au- 
toritate Apoftolica ténor e prœfentium abfoluimus, ac 
tecum fuper irregularitate per te propter ea nec non 
quia fie ligatus mijfas & alia diuina officia forfait 
celebrafli, & aliàs illis te immifeuifti contracla quoque 
in fingulis ordinibus prardiclis etiam in altaris minif- 
terio huiufmodi mini ft rare, nec non difpenfatione prœ- 
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dtÛa uti & bénéficia fub Mis comprehenfa iuxta illius 
tenorem recipere & retinere, nec non de ai cl a Ecclefia 
Maleacenfi ad aliquod monafterium uel alium regu- 
larem locum eiufdem Ordinis S. Benedicli ubi bene- 
uoïos inueneris receptores te transferre , nec non 
poflquam tranflatus fueris, ut prœfertur, omnibus 
& flngulis priuilegijs prœrogatiuù &indultis, quibus 
alij Monachi ipfius Ordinis S» Benedicli utuntur 
potiuntur & gaudent, ac uti potiri & gaudere pote- 
runt quomodolibet in futurum uti potiri & gaudere 
inibique uocem aéîiuam & paffiuam habere, ac de 
licentia tui fuperioris & citra aduflionem & incifio- 
nem pietatis intuitu ac fine fpe lucri uel quœftus in 
Romana Curia & ubicunque locorum artem huiufmodi 
Medicinœ exercere libère & licite ualeas autoritate 
Apoftolica & ténor e prœmiffis de fpeciali dono gra- 
tiœ difpenfamus, omnemque inhabilitatis & infamiœ 
maculant fiue notam ex prœmiffis infurgentem pem- 
tus abolemusy teque in priftinum & eum ftatum, in 
quo ante prœmiffa quomodolibet eras, reftituimus 
& plenariè reintegramus, decernentes te, poflquam ad 
aliquod monafterium feu alium regularem locum 
tranflatus fueris, ut prœfertur, eidem Ecclefiœ Mallea- 
cenfi feu illius Epifcopo pro tempore exiflenti aut 
diledis filijs Capitulo feu perfonis minime teneri 
aut obligatum fore non obftantibus prœmiffis ac con- 
flitutionibus & ordinationibus Apoftolicis, nec non 
Ecclefiœ Maleacenfi s & Ordinis S. Benedicli prœ- 
didorum iuramento covfirmatione Apoftolica uel 
quauis firmitate alia roboratis ftatutis & confuetudi- 
nibus cœterifque contrarijs quibufcunque. Volumus 
autem quod pœnitentiam per Confefforem idoneum 
quem duxeris eligendum tibi pro prœmiffis iniungen- 
dam adimplere omnino tenearis, alioquin prœfentes 
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literce quoad abfolutionem ipfam tibi nullatenus fuf- 
fragentur. 

Datum Roma apud S. Petrum fub annido Pifcato- 
ris die XVII. Ion. MDXXXFI. Pontificaux noftri 
anno IL 
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ons\ I'ay receu les lettres que 
vous a pieu m'efcrire dattées du 
fécond iour de Décembre, par 
lefquelles ay congneu que auiez 
receu mes deux pacquets, l'vn du 
xviii 6 . Taultre du xxir 8 . d'Oc- 
tobre auecques les quatre figna- 
tures que vous enuoyois. Depuis vous ay efcript 
bien amplement du xxix e . de Nouembre&du xxx e . 
de Décembre. le croy que à cette heure ayez eu 
lefdi&s pacquets. Car le lire Michel Parmentier 
Libraire demeurant à l'efcu de Bafle m'a efcript du 
cinquiefme de ce moys prefent qu'il les auoit receus 
& enuoyé à Poi&iers. Vous pouuez eftre afleuré 
que les pacquets que ie vous enuoyeray feront fidè- 
lement tenus d'icy à Lyon. Car ie les meds dedans 
le grand pacquet ciré qui eft pour les affaires 
du Roy, & quand le Courrier arriue à Lyon il 
eft defployé par Monf r . le Gouuerneur. Lors fon 
fecretaire qui eft bien de mes amis prend le pac- 
quet que i'addrefTe au deflus de la première cou- 
uerture audift Michel Parmentier. Pourtant n'y 
a difficulté finon depuis Lion iufques à Poiftiers. 
C'eft la caufe pourquoy ie me fuis aduifé de le taxer 
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pour plus feurement eftre tenu à Poi&iers, par les 
meffagers, foubs efpoir d'y gaigner quelque tefton. 
De ma part i'entretiens toufiours ledid Parmentier 
par petits dons que luy enuoye des nouuelletez 
de par deçà, ou à fa femme, afin qu'il foit plus 
diligent à chercher marchands ou meflagiers de Poic- 
tiers qui vous rendent les pacquets. Et fuis bien de 
cet aduis que m'efcriuez, qui eft de ne les liurer 
entre les mains des banquiers de peur que ne fuf- 
fent crochetez & ouuerts. le ferois d'opinion que 
la première fois que m'efcrirez, mefmement fi c'eft 
d'affaire d'importance, que vous efcriuiez vn mot 
audift Parmentier, Se dedans voftre lettre mettre 
vn efeu pour luy, en confideration des diligences 
qu'il faid de m'enuoyer vos pacquets & vous enuoyer 
les miens. Peu de chofe oblige aulcunesfois beau- 
coup les gens de bien & les rend plus feruens à 
l'aduenir quand le cas importeroit vrgente de- 
pefche. 



Mons'. le n'ay encores baillé vos lettres à Monf*. 
de Xaintes, car il n'eft retourné de Naples où il 
eftoit auecques les Cardinaulx Saluiati & Rodolphe : 
dedans deux iours doibt icy arriuer. le luy bailleray 
vofdi&es lettres & folliciteray pour la refponfe 
puis vous Tenuoyeray par le premier courrier qui 
fera depefehé. l'entends que leurs affaires n'ont eu 
expédition de l'Empereur telle comme ils efperoient 
& que l'Empereur leur a dic\ péremptoirement que 
à leur requefte & inftance enfemble du feu Pape Clé- 
ment leur Allié & proche parent, il auoit confticué 
Alexandre de Medicis Duc fur les terres de Florence 
m. .sj 
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& Pife. Ce que iamais n'auoit penfé faire & ne 
l'euft faiâ. Maintenant le depofer ce feroit aâe de 
Bateleurs qui font le faiâ & le deffaiâ. Pourtant 
que ils fe délibéraient le recognoiftre comme leur 
Duc & feigneur & luy obeyffent comme vaffaulx 
& fubieâs, & qu'ils ne y fiffent faulte. Au regard des 
plaintes qu'ils faifoient contre lediâ Duc, qu'il en 
congnoiftroit fur le lieu. Car il délibère après auoir 
quelque temps feiourné à Rome, paner par Senes 
& de là à Florence à Bologne à Milan & Gènes. 
Àinfi s'en retournent lefdiâs Cardinaulx, enfemble 
Monf r . de Xaintes Strofli & quelques aultres, re 
infeéia. Le xiij ê . de ce mois furent icy de retour les 
Cardinaulx de Senes & Cefarin lefquels auoient 
efté efleus par le Pape & tout le Collège pour légats 
par deuers l'Empereur. Ils ont tant faiâ: que lediâ 
Empereur a remis fa venue en Romme iufques à la 
fin de Feburier. Si i'auois autant d'efcus comme le 
Pape vouldroit donner de iours de Pardon prpprio 
motu de plenituâine poteftatis & aultres telles cir- 
conftances fauorables, à quiconque la remettrait 
iufques à cinq ou fix ans d'icy, ie ferois plus riche 
que Iacques Coeur ne fuft oncques. On a commencé 
en cette ville gros aparat, pour le receuoir & a 
Ion faiâ par le commandement du Pape vn Chemin 
nouueau par lequel il doit entrer fçauoir eft, de la ' 
porte S 1 Sebaftian tirant au Camp Doly Templum 
pacis } & l'amphiteatre, & le faiâ on pafler foubs les 
antiques Arcs Triumphaux de Conftantin de Vefpa- 
fien & Titus de Numetian & aultres : puis à codé 
du Palais S i Marc & de là par Camp de Flour, 
& deuant le Palais Farnefe, où fouloit demeurer le 
Pape : puis par les banques &[deiïoubs le Chafteau 
Sainâ Ange : pour lequel Chemin drefler&equaller 
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on a demoly & abattu plus de deux cents maifons 
& trois ou quatre Eglifes ras terre. Ce que plu- 
fieurs interprettent en mauuais prefage. Le iour de 
la conuerfion S'. Paul, noftre S 1 . Père alla ouyr mefle 
à S*. Paoul & fift banquet à tous les Cardinaulx. 
Apres difner retourna paflant par le Chemin fufdift 
& logea au Palais S*. Georges. Mais c'eft pityé de veoir 
la ruine des maifons qui ont efté démolies & n'eft 
faift payement ny refcompenfe aucune es feigneurs 
d'icelles. Auiourdhuy font icy arriuez les Ambafla- 
deurs de Venife, quatre bons vieillards tous grifons 
lefquels vont par deuers l'Empereur à Naples. 
Le Papp a enuoyé toute fa famille au deuant 
d'eulx, Cubiculaires Chambriers Geniflaires Lanf- 
quenetz &c. Les Cardinaux ont enuoyé leurs mulles 
en Pontificat. Au fept°. de ce mois furent pareille- 
ment receus les Ambafladeurs de Senes bien en ordre, 
& après auoir fai& leur harangue en Confiftoire 
ouuert & que le Pape leur euft refpondu en beau 
latin &briefuement font départis pour aller à Naples. 
le croy bien que de toutes les Itales, iront Ambafladeurs 
par deuers ledid Empereur, & fcait bien iouer fon 
roolle pour en tirer denares : comme il a efté defcou- 
uert depuis dix iours en ça. Mais ie ne fuis encores 
bien apoinct aduerty de la fineffe qu'on did qu'il a 
vfée à Naples. Par cy après ie vous en efcriray. Le 
Prince de Piedmont fils aifné du Duc de Sauoye, 
eft mort à Naples depuis quinze iours en ça. 
L'Empereur luy a faift faire execques fort honno- 
rables, & y a perfonnellement affilié. Le Roy de 
Portugal depuis fix iours en ça a mandé à fon 
Ambafladeur qu'il auoit à Rome, que fubitement fes 
lettres receue$, il fe retirait par deuers luy, en Portu- 
gal. Ce qu'il fift fur l'heure, & tout botté & efpe- 
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ronné vint dire à Dieu à Monf r . le Reuerendiffime 
Cardinal du Bellay. Deux iours après a efté tué en 
plain iour prez le Pont S*. Ange vn gentilhomme 
Portugalois qui follicicoit en cette ville pour la 
Communauté des Iuifs qui furent baptifez foubs le 
Roy Emanuel & depuis eftoient moleftez par le 
Roy de Portugal moderne pour fucceder à leurs 
biens quand ils mouroient & quelques aultres exac- 
tions qu'il faifoit fur eulx oultre rEdi& & ordon- 
nance dudift feu Roy Emanuel. le ne doubte que 
en Portugal y ait quelque fedition. 



Mons'. par le dernier pacquet que vous auois 
enuoyé ie vous aduertiffois comment quelque par- 
tye de l'armée du Turc auoit efté deffaifte par le 
Sophy auprès de Becelis. Ledift Turc n'a gueres 
tardé d'auoir fa reuanche. Car deux mois après il a 
couru fus ledid Sophy en la plus grande furye 
qu'on veit onques & après auoir mis à feu & fang 
vn grand Pays de Mefopotamie a rechaffé lediâ 
Sophy par delà la Montagne de Taurus. Maintenant 
faicl faire force galleres fur le Fleuue de Tanais 
par lequel pourront defcendre en Conftantinople. 
Barberouflè n'eft encores parcy dudiâ: Conftanti- 
nople pour tenir le Pays en feureté, & a laiffé quel- 
ques garnifons à Bona & Algiery fi d'aduenture 
l'Empereur le vouloit aflaillir. le vous enuoye fon 
portrait tiré fur le vif & auffi l'afliette de Tunis & des 
villes maritimes d'enuiron. 

Les Lanfquenets que l'Empereur mandoit en la 
Duché de Milan pour tenir les places forces font 
tous noyez & péris par mer iufques au nombre de 
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douze centz en vne des plus grandes & belles nauires 
des Geneuois : & ce fut prez vn port des Luquois 
nommé Lerzé. L'occafion fut parce qu'ils s'en- 
nuyoient fur la mer & voulans prendre terre mais 
ne pouuans à caufe des Tempeftes & difficulté du 
temps penferent que le Pilotte de la Naue les vouluft 
toufiours délayer fans aborder. Pour cette caufe le 
tuèrent & quelques aultres des Principaulx de ladifte 
nef. Lefquels occis la Nef demeura fans Gouuerneur, 
& en lieu de caller la voille les lanfquenets la hauf- 
foient comme gens non pratifs en la marine & en tel 
defarroy périrent à vn ged de pierre près ledid Port. 



Moxs r . i'ay entendu que Monfieur de La Vaur qui 
eftoit Ambaffadeur pour le Roy à Venife a eu fon 
congé & s'en retourne en France. En fon lieu va 
Monf r . de Rodez & ia tient à Lion fon train preft, 
quand le Roy luy aura baillé fes aduertiflemens. 



Mons'. Tant comme ie puis humblement à voftre 
bonne grâce me recommande priant noftre Seigneur 
vous donner en fanté bonne vie & longue. A Rome, 
ce vingt hui& e . de Ianuier 1536. 

Voftre très humble feruiteur 

François Rabelais. 
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oNS r . le vous efcriuy du vingt 
huic"K iour du mois de Ianuier 
dernier paffé bien amplement, de 
tout ce que ie fcauois de nouueau, 
par vn Gentilhomme feruiceur de 
Monfieur de Montreul nommé 
Tremeliere, lequel retournoit de 
Naples où auoit achapté quelques courfiers du 
Royaume pour fondift maiftre & s'en retournoit à 
Lyon vers luy en diligence. Ledift iour ie receus le 
pacquet qu'il vous a pieu m'enuoyer de Legugé datte 
du x e . dudiâ mois. En quoy pouuez congnoiftre 
Tordre que i'ay donné à Lyon touchant le bail de 
vos lettres, comment elles me font icy rendues 
feurement & foudain. Vofdiôes lettres & pacquet 
furent baillées à TEfcu de Bafle au xxi e . dudid 
mois, le xxviij 6 . me ont elle icy rendues. Et pour 
entretenir à Lyon (car c'eft le poinft & lieu princi- 
pal) la diligence que fai& le libraire dudiâ: Efcu de 
Balle en ceft affaire ie vous réitère ce que ie vous 
efcriuois par mon fufditt pacquet fi d'aduenture 
furuenoient cas d'importance par cy après, c'eft 
que ie fuis d'aduis que à la première fois que m'ef- 
crirez vous luy efcriuiez quelque mot de lettre 
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& dedans icelles mettez quelque Efcu fol, ou quelque 
aultre pièce de vieil or comme Royau Angelot ou 
Salut, &c, en confideration de la peyne & diligence 
qu'il y prend. Ce peu de chofe luy accroiftra l'affec- 
tion de mieux en mieux vous feruir. Pour refpondre 
à vos lettres de poinft en poinft i'ay faiét diligente- 
ment chercher ez Regiftres du Palais depuis le 
temps que me mandiez fcauoir eft, Tan mil cinq 
cents vingt neuf, trente & trente & vn, pour entendre 
fy on trouueroit l'aéte de la refignation que fift feu 
Dom Philippes à fon nepueu & ay baillé aux Clercs 
du Regiftre deux Efcuz fol, qui eft bien peu attendu 
le grand & fafcheux labeur qu'ils y ont mis. En 
fomme ils n'en ont rien trouué & n'ay onques fceu 
entendre nouuelles de fes Procurations. Par quoy 
me doubte qu'il y a de la fourbe en fon cas ou les 
mémoires que m'efcriuiez n'eftoient fuffifans à les 
trouuer. Et fauldra pour plus en eftre acertainé que 
me mandez cuius diocefis eftoit ledift feu Domp 
Philippes & fi rien auez entendu pour plus efclaircir 
le cas & la matière. Comme fi c'eftoit pure &fimpli- 
citer ou caufa permutatioms &c. 



Moks f . Touchant l'article ouquel vous efcriuois la 
refponfe de Monf r . le Cardinal du Bellay laquelle il 
me fift lors que ie luy prefentay vos lettres, il n'eft 
befoing que vous en fafchez, Monfieur de Mafcon 
vous en a efcript ce qui en eft. Et ne fommes pas 
prefts d'auoir Légat en France. Bien vray eft il que 
le Roy a prefenté audiâ Pape le Cardinal de Lor- 
raine, mais ie croy que le Cardinal du Bellay taf- 
chera par tous moyens de l'auoir pour foy. Le pro - 
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uerbe eft vieux qui diô nemo fibi fecundus, & veoy 
certaines menées qu'on y faid, par lefquelles lediét 
Cardinal du Beflay pour foy employera le Pape 
& le fera crouuer bon au Roy. Pourtant ne vous 
fafchez fi fa refponfe a efté quelque peu ambiguë, en 
voftre endroid. 



MoNS r . Touchant les granes que vous ay enuoyées 
ie vous puis bien afleurer que ce font des meilleures 
de Naples & defquelles le Sainét Père faid femer 
en fon iardin fecret de Belueder. D'aultres fortes de 
fallades ne ont ils par deçà, fors de Nafecord 
& d'Arouffe. Mais celles de Legugé me femblent 
bien auffi bonnes & quelque peu plus doulces & amia- 
bles à l'eftomach, mefmement de voftre perfonne : 
car celles de Naples me femblent trop ardentes 
& trop dures. Au regard de la faifon & femailles, il 
faudra aduertir vos Iardiniers qu'ils ne les fement 
du tout fi toft comme on faid de par deçà, car le 
climat n'y eft pas tant aduancé en chaleur comme 
icy. Ils ne pourront faillir de femer vos falades deux 
fois l'an fcauoir eft en Carefme & en Nouembre 
& les Cardes ils pourront femer en Aouft & Sep- 
tembre : les melons citrulles & aultres en Mars 
& les armer certains iours de iong & fumier léger 
& non du tout pourry, quand ils fe douteroient de 
gelée. On vend bien icy encores d'aultres granes, 
comme d'Oeillets d'Alexandrie, de violes matro- 
nales, d'vne herbe dont ils tiennent en efté leurs 
chambres fraifches, qu'ils appellent Beluedere, 
& aultres de médecine, mais ce feroit plus pour 
Madame d'Eftiffac. S'il vous plaift de tous ie vous 
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enuoyeray & n'y feray faulte. Mais ie fuis contrainft 
de recourir encores à vos aulmofnes, car les 
trente Efcus qu'il vous pleuft me faire icy liurer font 
quafi venus à leur fin, & fi n'en ay rien defpendu 
en mefchanceté ny pour ma bouche, car ie bois 
& mengeue ordinairement chez Monf p . le Cardinal 
du Bellay, ou Monf p . de Mafcon. Mais en ces petites 
barbouilleryes de depefches & louage de meubles 
de chambre & entretenement d'habifiemens s'en va 
beaucoup d'argent, encores que ie m'y gouuerne 
tant chichement qu'il m'eft poffible. Sy voftre plaifir 
eft me enuoyer quelque lettre de change i'efpere 
n'en vfer que à voftre feruice, & n'en eftre ingrat. 
Au refte ie veoy en cette ville mille petites mireli- 
ficques à bon marché qu'on apporte de Cipre, de 
Candie, & Conftantinople. Sy bon vous femble ie 
vous en enuoyeray ce que mieux ie verray duifible, 
tant à vous que à madifte Dame d'Eftiflac. Le port 
d'icy à Lyon n'en coudera rien. Fay Dieu mercy 
expédié tout mon affaire & ne m'a coudé que l'expé- 
dition des Bulles. Le Sainâ Père m'a donné de fon 
propre gré la compofition & croy que trouuerez le 
moyen afïez bon. Et n'ay rien par icelles impetré 
qui ne foit ciuile & iuridicque. Mais il y a fallu bien 
vfer de bon confeil, pour la formalité. Et vous ofe 
bien dire que ie n'y ay quafi en rien employé Monf r . le 
Cardinal du Bellay, ny Mons r . l'AmbafTadeur, com- 
bien que de leur grâce s'y fuflènt offerts à y employer 
non feulement leurs paroles & faueur mais entière- 
ment le nom du Roy. 



Mons'. le n'ay encores baillé vos premières lettres 
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à Monf r . de Xainétes, car il n'eft encores retourné 
de Naples où il eftoic allé comme vous ay efcript. 
Il doibt eftre icy dedans crois iours. Lors ie luy 
bailleray vos lettres premières & quelques iours 
après bailleray vos fécondes & folliciteray pour la 
rçfponfe. l'entends que ny luyny les Cardinaux 
Saluiad & Rodolphe, ny Philippes Strofly auecques 
fes Efcus n'ont rien faià enuers l'Empereur de leur 
entreprife combien qu'ils luy ayent voulu liurer ou 
nom de tous les foreftiers & bannis de Florence vn 
million d'or du contant, paracheuer la Rocca com- 
mencée en Florence & l'entretenir à perpétuité 
auecques garnifons compétentes ou nom dudiâ Em- 
pereur, & par chacun an luy payer cent mille ducats 
pourueu & en condition, qu'il les remift en leurs 
biens terres & liberté première. Au contraire le 
Duc de Florence a efté de luy receu très honnorable- 
ment & à fa prime venue l'Empereur fordft au do- 
uant de luy & poft manus ofcuîa le fift conduire au 
chafteau Capouan en ladi&e ville ouquel eft logée fa 
baftarde & fiancée audiô Duc de Florence, par le 
Prince de Salerne viceroy de Naples marquis de 
Vaft Duc d'Albe & aultres principauht de fa Cour : 
& là parlementa tant qu'il vouluft auec elle la baifa 
& fouppa auecques elle. Depuis les fufdi&s Cardi- 
naulx Euefque de Xain&es & Strofly n'ont celle 
de folliciter. L'Empereur les a remis pour refoludon 
finale à fa venue en cette ville. En la Rocqua qui 
eft vne place forte à merueilles que ledift Duc de 
Florence a bafty en Florence au deuant du portail 
il a faid peindre vn Aigle qui a les aides aufli grandes 
que les moulins à vent de M irebalais comme pro- 
teftant & donnant entendre qu'il ne dent que de 
l'Empereur. Et a tant finement procédé en fa tyran- 
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nie que les Florentins onc attelle nomine communi- 
tatis par deuant l'Empereur qu'ils ne veulent aultre 
Seigneur que luy. Vray eft qu'il a bien chaftié les 
foreftiers & bannis. Pafquil a faiét depuis n'agueres 
vn chantonnet ouquel il dift à Strozzi pugna pro 
patria. A Alexandre Duc de Florence datum ferua. 
A l'Empereur quœ nocitura tenes quamuis fint chara 
relinque. Au Roy quod potes id tenta. Aux deux 
Cardinaux Saluiati & Rodolphe hos breuitas fenfus 
fecit coniungere binos. 



Mons f . Au regard du Duc de Ferrare ie vous ay 
efcript comment il eftoit retourné de Naples, & re- 
tiré a Ferrare. Madame Renée eft accouchée d'vne 
fille, elle auoit ia vne aultre belle fille aagée de fix * 
à fept ans, & vn petit fils aagé de trois ans. Il n'a 
peu accorder auecques le Pape par ce qu'il luy de- 
mandoit exceffiue fomme d'argent pour l'inueftiture 
de fes terres, nonobftant qu'il auoit rabattu cin- 
quante mille efcus, pour l'amour de ladifte Dame, 
& ce par la pourfuitte de Meilleurs les Cardinaulx 
du Bellay & de Mafcon pour toufiours accroiftre 
l'affedion coniugale dudift Duc de Ferrare enuers 
elle. Et ce eftoit la caufe pour quoy Lion Iamet 
eftoit venu en cette ville, & ne reftoit plus que cent 
cinquante mil efcus. Mais ils ne peurent accorder 
par ce que le Pape vouloit qu'il recogneuft entière- 
ment tenir & poffeder toutes fes terres en feode ou 
fiege Apoftolique. Ce que l'aultre ne voulut & n'en 
vouloit recognoiftre finon celles que fon feu père 
auoit recogneu & ce que l'Empereur en auoit 
adiugé à Boulogne par arreft, du temps du feu Pape 
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Clemenc. Ainfi départie re ùifeéta & s'en alla vers 
l'Empereur lequel luy promift que à fa venue il 
feroit bien confentir le Pape venir au poinft con- 
tenu en fondift arreft & qu'il fe retirait en fa 
maifon luy laiffant ambaflade pour folliciter l'affaire 
quand il feroit de par deçà & qu'il ne payaft la 
fomme ia conuenue fans ce qu'il fuft de luy entière- 
ment aduerty. La fineffe eft en ce que l'Empereur a 
faulte d'argent & en cherche de tous coftez, & taille 
tout le monde qu'il peult & en emprunte de tous 
endroits. Luy eftant icy arriué en demandera au 
Pape, c'eft chofe bien euidente, car il luy remonftrera, 
qu'il a faift toutes ces guerres contre le Turc, & Bar- 
beroufle pour mettre en feureté l'Italie & le Pape, 
& que force eft qu'il y contribue. Ledid Pape ref- 
.pondra qu'il n'a point d'argent & luy fera preuue 
manifefte de fa pauureté. Lors l'Empereur fans 
qu'il debourfe rien luy demandera celuy du Duc 
de Ferrare lequel ne tient que à vn Fiat. Et voila 
comment les chofes fe iouent par myfteres. Toutesfois 
ce n'eft chofe aflèurée. 



Mons p . Vous demandez fi le f r . Pierre Loys Far- 
neze eft légitime fils ou baftard du Pape Paul troif . 
Sachez que le Pape iamais ne fuft marié c'eft à 
dire que le fufdid eft véritablement baftard. Et 
auoit le Pape vne foeur belle à merueilles. On 
monftre encores de prefent ou Palais en ce corps 
de maifon ouquel font les Sommiftes, lequel fift 
faire le Pape Alexandre, vne ymage de noftre Dame, 
laquelle on dift auoir efté faide à fon portraid 
& femblance. Elle fut mariée à vn gentilhomme 
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coufin du Seigneur Rance lequel eftant en la guerre 
pour l'expédition de Naples ledift Pape Alexandre 
la voyoit : lediâ fieur Rance, du cas acertainé en 
aduertift fon di£t coufin, luy remonftrant qu'il ne 
deuoit permettre telle iniure eftre fai&e en leur 
famille par vn Efpagnol Pape, & ou cas qu'il Pen- 
duraft que luy mefme ne Pendureroit point. Somme 
toute il la tua. Duquel forfaift le Pape Paul troif e . 
fift fes doléances audift Pape Alexandre VI. Lequel 
pour appaifer fon grief & deuil le fift Cardinal 
eftant encores bien ieune, & luy fift quelques aultres 
biens. Ouquel temps entretint le Pape vne Dame 
Romaine de la café Ruffine de laquelle il euft vne 
fille qui fuft mariée au f*. Bauge conte de S ta . Fiore 
" qui eft mort en cette ville depuis que i'y fuis : de 
laquelle il a eu Fvn des deux petits Cardinaux, 
qu'on appelle le Cardinal de Sain&e Flour. Item euft 
vn fils qui eft ledift Pierre Louis que demandiez 
qui a efpoufé la fille du Comte de Seruelle dont il 
a tout plein foyer d'enfans & entre aultres le petit 
Cardinalicule Farnefe qui a efté faiâ: vice chancel- 
lier par la mort du feu Cardinal de Medicis. Par 
les propos fufdids pouuez entendre la caufe pour 
quoy le Pape n'aimoit gueres le Seigneur Rance 
& vice ver/a ledift Rance ne fe fioit en luy : pour 
quoy aufli eft grofle querelle entre le f r . Iean Paule 
de Cere fils dudift f r . Rance & le fufdift Pierre 
Loys : car il veult vanger la mort de fon ante. 
Mais quant à la part dudift f r . Rance, il en eft 
quitte : car il mourut le xi e . iour de ce mois eftant 
allé à la chafïe en laquelle il s'efbattoit volontiers 
tout vieillard qu'il eftoit. L'occafion fuft, qu'il auoit 
recouuert quelques cheuaulx Turcs des foires de 
Racana, defquels en mena vn à la chaffe qui auoit 



Digitized by 



Google 



366 LETTRES ET DOCVMENTS. 

la bouche tendre de forte qu'il fe renuerfa fur luy 
& de l'arfon de la felle l'eftouffa, en manière que 
depuis le cas ne vefquift point plus de demye heure. 
Ce a efté vne grande perte pour les François & y 
a le Roy perdu vn bon feruiteur pour l'Italye. Bien 
dift on que ledift f r . Iean Paule fon fils ne le fera 
pas moins à l'aduenir : mais de long temps n'aura 
telles expériences en feiâs d'armes ny telle réputa- 
tion, entre les Capitaines & foldats, comme auoit le 
feu bon homme. le vouldrois de bon coeur que 
Monf r . d'EfthTac de fes defpouilles eut la Comté de 
Pontoife car on dift qu'elle eft de beau reuenu. 
Pour affilier es exeques & pour confoler la mar- 
quife fa femme, Monf r . le Cardinal a enuoyé iufques 
à Ceres qui eft diftant de cette ville par xx milles, 
Monf'. de Rambouillet & l'Abbé de S 1 . Nicaife 
qui eftoit proche parent du deffunft. le croy que 
l'ayez veu en Court, c'eft vn petit homme tout 
efueillé qu'on appelloit l'Archidiacre des Vriins, 
& quelques aultres de fes Protenotaires. Aufli a fai& 
Monf r „ de Mafcon. 



MoNS r . le me remets à l'aultre fois que vous 
eferiray pour vous aduertir des nouuelles de l'Em- 
pereur plus au long : car fon entreprife n'eft encores 
bien defcouuerte. Il eft encores à Naples, on l'attend 
icy pour la fin de ce mois & faid on gros apprefts 
pour fa venue, & force arcs triumphaux. Les quatre 
marefehaux de fes logis font ia pieca en cette ville : 
deux Efpagnols vn Bourguignon & vn Flamand. 
C'eft pitié de veoir les ruines des Efglifes Palais 
& maifons que le Pape a faiâ démolir & abattre 
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pour luy drefler & applaner le Chemin. Et pour les 
frais du refte a taxé & leué argent fur le Collège de 
Meilleurs les Cardinaulx, les Officiers Courtifans, les 
artifans de la ville iufques aux aquarols. la toute 
cetce ville eft pleine de gens eftrangers. Le cinq 6 , de ce 
moys arriua icy par le commandement de l'Empe- 
reur le Cardinal de Trente Tridentinus, en Ale- 
magne, en gros train & plus fumptueux que n'eft 
celuy du Pape. En fa compagnie eftoieut plus de 
cent Alemans veftus d'vne parure fcauoir eft de 
robbes rouges auec vne bande iaulne, & auoient en 
la manche droite en broderie figuré vne iarbe de 
bled liée alentour de laquelle eftoit efcrit vnitas. 
l'entends qu'il cherche fort la Paix & appoin&e- 
mens par toute la Chreftienté, & le Concile en tous 
cas. I'eftois prefent quand il dift à Monf r . le Car- 
dinal du Bellay. Le Sainft Père les Cardinaulx 
Euefques & Prélats de l'Eglife recullent au Con- 
cile & n'en veulent oyr parler quoy qu'ils en foient 
femonds du bras feculier mais ie voy le temps 
prez & prochain que les Prélats d'Eglife feront 
contraints le demander & les feculiers n'y vou- 
dront entendre. Ce fera quand ils auront tollu de 
l'Eglife tout le bien & patrimoine lequel ils auoient 
donné du temps que par frequens Conciles les 
Ecclefiaftiques entretenoient paix & vnion entre les 
Séculiers. André Doria arriua en cette ville le 
troif e . de cedift mois aflez mal en pointt. Il ne 
luy fut faift honneurs quiconques à fon arriuée 
finon que le f r . Pierre Loys le conduit iufques au 
palais du Cardinal Camerlin qui eft Geneuois de 
la famille & maifon de Spinola. Au landemain il 
falua le Pape, & partift le iour fuiuant & s'en 
alloit à Gènes de par l'Empereur pour fentir du 
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vent qui court en France touchant la guerre. On a 
eu icy certain aduertiflèment de la mort de la vieille 
•Royne d'Angleterre & did oa dauantage que fa 
fille eft fort malade. Quoy que ce foit la Bulle 
qu'on forgeoit contre le Roy d'Angleterre pour 
l'excommunier interdire & profcrire fon Royaume 
comme ie vous efcriuois n'a efté pafTée par le con- 
fiftoire à caufe des articles de commeatibus exter- 
norum & commercijs mutuis. Aufquels fe font oppo- 
fez Monf r . le Cardinal du Beflay & Monf r . de 
Mafcon pour les interefts du Roy qu'il y pretendoit. 
On l'a remife à la venue de l'Empereur. 



MoNS r . Trefhumblement à voftre bonne grâce me 
recommande, priant noflre Seigneur vous donner 
en fanté bonne vie & longue. A Rome. Ce xv e . de 
Feburier 1536. 

Voftre très humble feruiteur, 

Franc. Rabelais. 



w 



Digitized by 



Google 




SVPPLICATIO RABELAESI. 




ranciscvs Rabelatfus Prxfbiter 
diocefis Turonen. qui iuuenis in- 
trauuit religionem & ordinem fra- 
trum Minorum & in eodem profef- 
fionem fecic & Ordines Minores 
& Maiores, eciam Prxfbiceratus 
recepic & in eifdem celebrauit mul- 
cotiens. Poftea ex indultu Clementis P. VII. & pr«- 
deceflbris ueftri immediaci de di&o ordine fracrum 
Minorum cranfiic ad ordinem fan&i Benedifli in 
Ecclefia Cathedrali Malleacen. in eoque per annos 
plures manfic. Poft modum fine reb'gionis habicu pro- 
feftus eft in Moncempefïulanum, ibidemque in facul- 
tate Medicin* ftuduic publiée legic per plures annos 
& gradus omnes eciam do&oracus ibidem in prxdifta 
faculcace Medicinx fufcepit, & praxim, ibidem & alibi 
in multis locis per annos multos exercuic. Tandem 
corde compunftus adijc limina fan Ai Pétri, Romae, 
& à San&icace ueftra & à defun&o, Clémence 
Papa VIL ueniam apoftafiac & irregularitacis impe- 

III. 24 
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trauit & licentiam adeundi ad prxfedum ordinis 
fandi Benedidi ubi beneuolos inueniflèt receptores. 
Erat eo tempore in Romana curia R. D. Ioannes 
Cardinalis de Bellayo Parifienfis Epifcopus & Abbas 
Monafterij fandi Mauri- de Foflatis ordinis prxdidi 
fandi Benedidi diocefis Parifienfis. Quem cum be- 
neuolum inueniflèt rogauit ut ab eodem reciperetur 
in Monafterium prxfatum fandi Mauri, quod fadum 
eft, poftea contigic ut didum Monafterium audo- 
ritate ueftra erigeretur in decanatum fierentque 
Monachi illius Monafterij Canonici. Hic fadus eft 
cum illis Canonicus prxdidus orator Francifcus 
Rabelefus. Verum prxfatus orator angitur fcrupulo 
confcientix propter id quod tempore quo data eft 
a S. V. bulla eredionis predidus ipfe nondum 
receptus fuerat in monachum prxfati Monafterij 
fandi Mauri licet iam receptus effet tempore execu- 
tionis, &fulminationis eiufdem&procuratorionomine 
confenfiflet, tam his qux circa prxdidam eredionem 
fada fuerant, quàm his qux poftmodum fièrent, 
cum tune in Romana curia effet in comitatu prxfati 
R. D. Cardinalis de Bellaio. 

Supplicat ut per indultum S. V. tutus fit tam in 
foro confcientix quàm in. foro contradidorio & alijs 
quibuflibet de prxfatis, perinde, ac fi non receptus 
fuifTet in didum Monafterium fandi Mauri quampri- 
mum & anteaquam obtenta fuit bulla eredionis eiuf- 
dem in decanatum, & cum abfolutione. 

Et quod eidem ualeant & profint indulta qux- 
cumque antea obtinuit à fede Apoftolica perinde, ac 
fi. Et quod eidem ualeant Medicinx gradus & Dodo- 
ratus, poflitque praxim Medicinx ubique exercere 
perinde, ac fi de licentia fedis Apoftolicx eofdem 
îufeepiflet. 
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Et quod Bénéficia qux tenet & tenuit cenfeatur 
obcinuifle & obtinere : poflidere & poflèfiifTe, Cano- 
nicé & légitimé, perinde, ac fi de licentia eiufdem 
fedis Apoftolicx ea obtinuifièt. 
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Do&orat, fondions & enfeignement 
de Rabelais à la Faculté 
de Médecine de Montpellier. 



Ego francifcus Rabelaefus diocœfis Turonenfis 
fufcepi graduai do&oratus fub D. Anconio Gryphio 
in prxclara medicin* faculcate die vigefima fecunda 
menfis Maij. Anno domini tnillefimo quingentefimo 
crigefimo fepcimo. 

Rabelaesys. 



Cuftodes clauium, D. cancellarius, D. Ioannes 
Falco decanus, Dominus primus procurator, & D. 
iunior doâor Francifcus Rabelxfus. 



D. Francifcus Rabelaefus pro fuo ordinario elegic 
librum* Prognofticorum Hippocratis, quem grxce 
nterpretatus eft. 
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Ad Rabelsefum 

Cuin eflec in monte Peflulano. 



Hubertus celfa medicorum longuet in urbe; 

Pharmaca longuement nulla iuuare queunt» 
Tu potes : haud ullo, ni f allât opinio, morbo, 

Efl defiderio languidus Me tui. 
Fronte ferenabis dulci, penitufque recedet 

Qui toto mi x tus corpore languor erat. 
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SALMONIVS MACRINVS 

Ad Francifcum Rablaefum 
Chinonien» medtcum peritifT. 



Idem, Rablœfi, pêne folum mihi eft 

Natale tecum ; Iuliodunicis 

Nom Chine uicinus nucetis 

Contigua regionefioret : 
Àirque noftris ciuibus ac tùis 

Haurituz idem, parque fer eni tas, 

Par ruris uligo beati, 

Morum eadern quoque lenitudo. 
Natalis agri concilions tibi 

Vicinitas me, iungit amabili 

Vinclûy fed impenfe tuarum 

Vis fociat mage lit ter arum, 
Chinonienfes inter enim tues 

Vnus, Rabhtfi, es, cui Deus, & fauens 

Natura, doclrinam elegantem 

Non neget, atque foies acutos : 
Vnus lepores cui fimul Atticos 

Et circulons dona périt iœ 

Dilargiatur, JLorulentam & 

Cognitionem utriufque lingua?. 
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Artem ut medendi prœteream, & tibi 
Sudore multo parta mathemata, 
Quid Luna, quid flellœ minentur, 
Quid rapidi faciès planetœ. 

Tu non Galeno Pergamœo minor, , 
Multos ab atris faucibus eximis 
Lethi propinquantis , tuaque 
Depofitos opéra focillas. 

Quid quœque radix herbaue conférât 9 
Vngues, tenes, & nonfecus ac tuos, 
Famamqùe lucrarù perennem 
Arte leuans genus omne morbos. 

Tefles tuarum Parifij artium, 

Tefiifque Narbo Martius 9 atque Atax P 
Et dite Lugdunum, pénates 
Sunt tibi ubi, placidœque fedes. 
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STEPHANI DOLSTI 

Ad Francifcum Rabelaefum 
De Garo falfamento 



Tuo ingenio, Rabelafe, G arum faifamentum 
Aetate ab antiqua reduclum eft. Iam noftris, 
Marote, uerfibus célèbre tur ammofi* 
Quando palatum utrique noflrum tam belle 
Irritât, & ftomachum recréât tam odorat o 
Sapore. Res tam grata non eft reticenda. 



F. RABELAESI AD DOLETVM 
De Garo item 



Quod Medici quondam canti fecere priores 
Ignotum noftris, en cibi mitto Garum. 

Vini addes acidi, quantumuis, quantum olei uis : 
Sunt, quibus eft oleo plus fapidum butyrum, 
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Deie&am, affiduus Libris dum incumbis, orexim 
Nulla tibi melius pharmaca reftituent* 

Nulla & Aqualiculi mage détergent pituitam : 
Nulla aluum poterunt foluere commodius. 

Mirere id potius, quantiunuis dukia fumpto 
Salfamenta Garo nulla placere cibi. 



STEPHAKI DOLETI 

CARMEN. 

Cuiufdam Epitaphium, 

qui exemplo edito ftrangulatus , 

publico pofteà fpe&aculo Lugduni feftus eft, 

Francifco Rabelatfo Medico do&iflimo fabricam 

corporis interprétante. 

Stygem paludem, & quicquid ater Or eus habet, 

Fortuna iurarat furens, . 
Damnum mihi omne Je reperturam, & probrum. 

Quod dum fiudety atque nititur, 
Et uiribus totis fuum in me dirum odium 

Expie t s fatur atque, ut collibitum eft : 
Tibi ecce, punclo temporis claudor carcere : 

Educor, & laqueo mifer 
Mox ftrangulatus pendeo. Ai quid non potefl 

Faii imperium contrarijf 
Vt temporis punclo perieram turpiter, 

Pari céleritate affequor, 
Quod uix liceat cuiquam à loue fummo pofeere. 

Speclaculo lato expofitus 
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Secor-: Medicus doàijtmus planum facit, 

Quàm pulchrè, . & affabre, ordineque 
Fabricata corpus eft horrdnis rerum Parens. 

Seûum fréquent circunfpicit 
Corona, miraturque molem corporù 

Tanto artificio conditi. 
Quare quid agat potins, quàm ad extenjum laqueum 

Fortuna frendens conuolet, 
Et morte finem odiojemel quatrat fuo, 

Non inuidia diutius 
Rumpenda f Totus ad extremum cumulor 

Honoribus, circunfiuoque 
ïam gloria, quem Monflrum atrox uoluit rapidis 

Coruis cibum effe, & JUutribus 
Ludibrium uentis. Furat Sors, iam furat : 

Honoribus circunJLuo* 
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NJCOLAI BORBONI1 

Ad Rabelaefum 



Iam rare Lateranus, & Maïnus, a 

Occurrunt mihi, Sangela\iujqu€ : 
Nempe, urgentibus, aidicifque rébus 
(Vt Junt tempora) ferio occupati : 
At tu, m£ Rabelœfe, quando dbire 
Certum eft, quo mea me uocat uoluntas, 
Que fatum porius uocat, trahitque, 
Mis nomine die meo falutem. 
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A Mon/*, le Bailliufdu Bailliufdes Bailliufs, 

MONS r . !!•• ANTOINE HVLLET, 

Seingneur de la Court Pompin, en Chreftianté* 
A Orléans. 




e Pater Reucrendiffime, quo- 
modo bruflis, qux noua ! Parilius 
non funt oua ! Ces paroles propo- 
fees deuant vos Reuerences, trans- 
latées de Patelinois en noftre Vul- 
gaire Orleanois valent autant à 
dire comme fi ie difois, Monf r . 
vous foies de trefbien reuenu des Nopces, de la 
Fefte, de Paris. Si la Vertu de Dieu vous infpiroit 
de tranfporter voftre Paternité iufques en ceftui 
Hermitage, vous nous en raconteriés de belles. 
Auffi vous donneroit le S r . du lieu certaines efpeces 
de poiflbns carpionnés lefquels fe tirent par les che- 
ueux. Or vous le ferés, non quand il vous plaira, 
mais quand le vouloir vous y apportera de cellui 
Grand Bon Piteux Dieu, lequel ne créa onques le 
Karefme, oui bien les Salades, Harancs, Merlus, 
Carpes, Brochets, Dars, Vmbrines, Ablettes, 
Rippes, &c. Item les bons vins, fingulierement cellui 
de ueteri iure enudeando, lequel on garde ici à voftre 
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venue, comme vn fang greal, & vne féconde voire 
quinte eflence. Ergo ueni, Domine, & noli tardare, 
i'entens, faluis faluandis, id eft, hoc eft, fans vous 
incommoder ne diftraire de vos affaires plus vrgens. 
Monfieur, après meftre de tout mon cœur recom- 
mandé à voftre bonne grâce, ie prierai noftre Sein- 
gneur vous conferuer en parfaite famé. De faint 
Ay ce premier iour de Mars. 

Voftre humble Àrchitriclin & Ami 
Franc". Rabelais Médecin. 

Monf r . lefleu Pailleron trouuera ici mes humbles 
recommandations à fa bonne grâce, aufli à Madame 
lefleue & à Monf*. le bailliuf Daniel & à tous vos 
autres bons Amis & à vous. le prierai Monf r . Le 
Seeleur menuoier le Platon, lequel il mauoit prefté. 
le luy renuoierai bien toit. 




y 
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A MONSIEVR LE DOCTEVR RABELAIS. 



Venife, le aj Juillet 1540. 




E ne vous efcripuis point derniè- 
rement tant pour la preffe que 
i'auois que auffi pour ce que ne 
auois receu aucune lettre de vous 
nefcaurois argument méritant vous 
@lS/ 6/1^5?) faire entendre. Ce neammoins,pour 
- ^^^1 m'entretenir touiours que puif- 
fions auoir nouueîles Vvn de l'autre, n'ay point vouleu 
difcontinuer de vous efcrire, & pour n'auoir a prefant 
meilleure matière vous ay bien vouleu aduertir de ce 
que nous auons icy touchant certaine consultation qui 
me femble appartenir pour vofire profeffion t? fuf- 
fyence a vous, C'efl que monf. Philippus Saccus prefi~ 
dont de Milan a mandé icy & a Boulogne a consulter 
aux collèges des douleurs fi vne fille que luy efi née 
efl fienne, & efi pour vuiure & fi doibt efire tenue pour 
légitime : & ce d'autant que du 1^39 '* **6 d'oc* 
tobre a quatre heures de nuit auant la pleine lune fe 
affembla la première fois auecque elle : or du 1540 
le xin d'auril fa diète femme luy a faicl vna pida 
piche. Se difputa fi ce fi enfantement efl de fept mois 
& s'il efl pour vuiure & efl légitime. Tous les douleurs 
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fe trauaillent y mais en fomme quafi la plus grande 
partie fi incline a l'opinion qu'elle ne fait point defept 
mois. Par quoy ne pourroit furuuiure, & aduenant 
d'auanture quelle furuefquit ne Vefiimeroit point légi- 
time ne de fept mois ains de neuf a la barbe del 
fignor prefidente à Boulogne, Sont encores ceux qui 
attendent la rejolution du dicl collège, ce néanmoins 
certains icy treuuent, tant pour la raifon d'Hipocrates 
comme des anciens & de Pline, que ceft enfantement 
peut arriuer au femefire & par confequent efire vital 
& légitime, & tous leurs fondemens font que les 
anciens, non feulement Hebrieux mais Arabes & Cal- 
deens, content leurs mois félon le cours & pérégrina- 
tion de la lune & félon icelle confiderent le temps de 
l'enfant, de forte que toutes & quantesfois que a 
vng enfantement fe trouuoient fept lunes ils le 
tenoient pour fepmeftre, comme fe peut voir par ce 
que Pline en efcript en fon libure feptiefme au 
chapitre 5, & en Hipocrates au libure de femefire 
parle nonob fiant que le di& libure foit corrompu en 
ce lieu la & par ainfi mal traduit par monf Labro 
de Vauena. le aurois bien a plaifir que vous m'en 
mandiffiès voflre aduis, <T autant que la chofe de Jby 
mefmes efl digne d' efire examinée, & le fieur mérite 
bien que tous les feruiteurs du Roy luy difent le pro- 
ficiat tout ainfi qu'il a mérité & efi affecHonnè de fa 
maiefté. 

PELISSIER, Eueque de Maguelonne, Ambaffa- 
deur de François I er à Venife, 



Digitized by 



Google 



384 LETTRES ET DOCYMENTS. 

A MONSIEUR LE DOCTEV& RABELAIS. 
Veoife, le 17 odobre 15*0, 

.Pour îiawir point receu lettres de vous depuis que 
vous ay ejcript, & auffi a vous dire la vérité, pour 
la preffe & occupation que ie eue faifant la dernière 
depefche a Thurin, n'eus bonnement loifir de vous 
ejcripre. Si efl ce toutefois que fi feuffe eu chofe 
digne de vous faire fcauoir n'euffe demeuré pour 
rien du monde a vous le faire entendre, & a prefent 
mandant le porteur de cefies mon maifires d'hoflel 
iufques au pays pour mes affaires, ne Vay vouleu 
laiffer paffer fans vous prefenter mes bonnes & affec- 
tueufes recommandations & faire offre que nfejpar- 
gnés aucunement tout ce que cognoifirés efires com- 
mode en ma maifon tant pour monfieur de Langey 
que pour vous, car en donnant charge il a commiffion 
de moy de l'accomplir, & pareillement de vous dire 
de ma part quelques propos touchant le gentilhomme 
M r Antonio Ter\o 9 duquel depuis la bonne efperance 
qu'il vous pleut m'en donner laquelle luy fis entendre, 
m'a follicité grandement de luy en donner la totale 
refolution, & de faicl, ainfi que i'ay entendu d'autres 
que de luy, il a delaiffé depuis de beaux partis 
au/quels n'a vouleu entendre iufques a ce qu'il ayt eu 
refponfe de monfeigneur de Langey & de vous : 
laquelle ie vous prie me faire fcauoir le pluftot qu'il 
vous fera poffible, & m'efbahis bien que nous femmes 
fi longuement fans auoir aucunes nouuelles de vous, 
dont iefuis entré en doubte quen'ayés quelque indif- 
pofition que Dieu ne veuille. Derrechef ie vous 
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recommande- ceft affaire, car ce me fera, entre les 
autres obligations que i'ay a monfieur de Langey & a 
vous, Vvne des plus grandes, ainfi que vous dira led* 
porteur. Quand aux nouuelles de deçà, il n'y a autre 
finon que Martin &moy auecques quatre autres colla- 
teurs femmes tous les jbir s après a recouurer libures 
grecs & mefmement des auures.de Galien, les meil- 
leures comme vous ferai entendre, mais que les ayans 
paracheués fuiuant ce que monfieur de Thulles m'a 
dernièrement efeript par commandement de Sa Ma* 
iefiè, & pour ce faire a ordonné qu'il fera baillé quel- 
que prouifion, ie ne feay quelle fera, mais fi efl il 
que auecques la defpence qu'il faut faire pour faire 
tranferire libures, fe montent a peu près autant que 
ma defpenfe ordinoire. Sine fuis ie encorespour quitter 
le ieu, quelque auancement que ie y face, tant que ie 
trouueray moien par moy & mes amys que ie n'aye 
auançé plus : Je attands voftre refponfe & prie le 
Créateur &c. 

. PELISSIER, Eueque de Maguelonne, ambaffa- 
deur de François I er à Venife K 



A MONSIEVR LE DOCTEVR RABELAIS. 

Venife, le 20 mars 1541. 

Monfieur, ie penfe que aurés veu le libure d'vne 
bonne partie des oraifons de Cicero que Meffire Paulo 
Mannucio a corrigées fort diligemment , lequel, 
comme aurés peu voir par mes lettres & aujfi. par 
icelluy libure en décoration & exaltation de Mon- 
feigneur de Langey, lui a defiré & enuoyé, fur quoy 
le dicl fieur m'a faicl reponfe l'en remerciant fort 
m. »S 
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offeétionnement (? que bientofl auroit de fes nou- 
uelles plus amplement, & ouf y qu'il enueyeroit au 
fieur Afilanus la char et te & les iumens que luy 
auoit promifes, au/quels ay faicl entendre le tout 
& monfirê fes lettres, dont depuis Je font enquis de 
moy plufieurs fois s'en auois rien entendeu autre 
chofe : ie n'ay feu que leur refpondre, fi non que ay 
exceufé que l'indifpofition que a eue mon dicl fieur 
de Langey & grands affaires qu'il a ordinairement 
ont efiè caufe que mon aduis n'a eu loifir de le foire, 
mais que i'efperois bien que ie ne pourrois guieres 
tarder que ne euffions de fes nouuelles quand a ceft 
affaire :par quoy ie vous prie que, quand vous viendra 
a propos, afin qurils ne penfent plus que on les ayt 
mis en oubly ou autrement laiffés en arrière, d'en 
recorder Monfieur de Langey & vous fouuenir de 
m'enuoyer les plantes qu'il m'a donné efperance que 
me débris enuoyer auecque la char et te du dicl fieur 
Afilanus & de mon comte ie ne faudroy auffy a vous 
enuoyer des nouueautés de deçà quand il m'en viendra 
entre mains, comme dernièrement ie fis de /'amouron 
& de /'origano heracleacico de Candia. le fuis tou- 
iours après a faire tranfcripre libures grecs, & con- 
tinuera y pendant que i'en trouueray qui en foient 
dignes, de forte que i'efpere en foire vne auffi bonne 
prouifion que nul de mes predeceffeurs quy ait efiè 
icy parle\ deuant le Créateur, lequel, après m'eftre 
recommandé a voftre bonne grâce, prier ay vous donner 
enfanté bonne & longue vie. 

PELISSIER, Eueque de Maguelonne, ambaffa- 
deur de François i CT à Fenife. 
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Privilège accordé par François Premier 
à Maiftre Françoys Rabelais. 




rancoys par la grâce de Dieu 
RoydeFrance, auPrœuoftde Paris, 
Bai II y de Rouen, Senefchaulx de 
Lyon, Thoioufe, Bordeaulx, & de 
Poiéïou, & a tous noj lufliciers, 
& officiers, ou a leurs Lieutenans, 
& a chafcun d'eulx fi comme a 
luy apartiendra fidut. De la partie de noftre aimé 
trfeal maiftre Françoys Rabelais douleur en Medicine 
de noftre Vniuerfiti de Montpellier, nousaeftéexpofé, 
que icelluy fuppliant ayant par cy douant baillé a 
imprimer plufieurs Hures, mefmement deux volumes 
des faiclj & diéri Heroicques de Pantagruel, non 
moins vtiles que deleclables, les Imprimeurs auroient 
iceulx Hures corrumpu & peruerty en plufieurs en-*, 
droiclj, au grand deplaifir & détriment dudicl fup-* 
pliant, & prœiudice des le&eurs, dont Je jeroit abftenu: 
de meure en public le refte & fequence des dicli' 
fériéèf & diclf Heroicques. Eftant toutesfoys impor-- 
tuné iournellement par les gens fcauans & fludieux 
de noftre Royaulme & requis de meclre en l'vtilitéj 
comme en impreffion la diète fequence : Nous auroit 
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fupplié de luy odroyer priuilege a ce que perfonne 
lieufi a les imprimer ou medre en vente fors ceulx 
qu'il feroit imprimer par libraires exprés, & aux quelj 
il bailler oit fes propres & p rayes copies. Et ce pour 
Vefpace de dix ans confecutify, commancans au iour 
& dade de Vimpreffion de fes diéti Hures. Pour quoy 
nous ces chofes confédérées defirans les bonnes Unes 
eftre promeues par noftre Royaulme a l'vtilité & éru- 
dition de no\ Jubiedj, auons audid fuppliant donné 
priuilege , congé, licence, & permiffion de faire im- 
primer & meclre en vente par telj libraires expe- 
rimentej qu'il aduifera, fes did{ Hures & oeuures 
confequens, des faid\Heroïcques de Pantagruel, com- 
mancans au troifiefme volume, auec pouoir & puif- 
fance de corriger & revoir les deux premiers par cy 
dauant par luy compofe\ : & les meclre ou faire 
meclre en nouvelle impreffion & vente, faifans inhi- 
bitions & deffences de par nous fur certaines & grands 
peines, confifcation des Hures ainfi par eulx impri- 
me^ & d'admende arbitraire a. tous imprimeurs & oui- 
très qu'il appartiendra de non imprimer & meclre 
en vente les Hures cy deffus mentionne^, fans le vouloir 
& confentement dudid fuppliant dedans le terme 
de fx ans confecutifj, commancans au iour & dade 
de P impreffion de fes did\ Hures, fur poine de confif- 
cation des dicl\ Hures imprimej, & d'admende arbi- 
traire. De ce faire vous auons chafcun de vous fi 
comme a luy apar tiendra donné, & donnons plein po- 
uoir, commiffion & audorité, mandons & commandons 
a tous noi iutiiciers, officiers &fubieclj, que de noj 
prafens congé, priuilege, & commiffion, ilj facent, 
feuffrent, & lai fient iouyr & vfer le did fuppliant 
paifiblement, & a vous en ce faifant eftre obey. Car 
ainfi nous plaift il efire faicl. Donné a Paris, le 
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dixneufiefme tour de Septembre, Van de grâce, Mil 
cinq cens quarante cinq, & de noftre règne le xxxi. 
Ainfi figni par le confeil Delaunay. Et feellc fur 
fimple queue de cire i aulne. 
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AV CARDINAL DV BELLAY. 




onseigkeyr. Si venant icy der- 
nièrement Monf r . de faind Ayt 
euft eu la commodité de vous fa- 
luer a fon parlement ie ne fufle 
de prefent en telle necefEté & 
anxiété comme il vous pourra 
expofer plus amplement car il me 
affermoit que efties en bon vouloir de me faire quelque 
aulmofne aduenant quil fe treuuaft homme feur 
venant de par deçà. Certainement M onfeigneur fi vous 
ne aués de moy pitié ie ne fâche que doibue faire, 
û non en dernier defefpoir me aflèruir a quelqun de 
pardeça auec dommage & perte euidente de mes 
eftudes. Il n'eft poffible de viure plus frugallement 
que ie fays, & ne me fcauriés fi peu donner de tant 
de biens que dieu vous a mis en main que ie n'ef- 
chappe en viuotant & me entretenant honeftement 
comme i'ay fayt iufques à prefent pour lhonnfcur 
de la maifon dont ieftois iflu a ma départie de 
France. M onfeigneur ie me recommande très humble- 
ment a voftre bonne grâce & prie noftre feigneur vous 
donner en parfaide fanté très bonne & longue vie. 
De Metz ce 6 de feurier. 

Voftre très humble feruiteur. 

François Rabelais médecin. 
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La Sciomachie & fe- 
STINS FAITS A ROME 

au Palais de mon feigneur reuerendiffime 

Cardinal du Bellay, pour l'heureufe 

naiffance de mon feigneur 

d'Orléans. 



i 



Le tout extrait dVne copie des lettres efcri- 
tes à mon feigneur le reuerendiflïme Car- 
dinal de Guife, par M. François Rabelais 
dofteur en medicine. 



A LYON, 
PAR SEBASTIEN GRYPH. 



M. D. XLIX. 
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LA SCIOMACHIE. 




v troifieme iour de Feurier 
m. d. xux. encre crois & quatre 
heures du matin nafquic au 
chafteau de Saine Germain en 
Laye Duc d'Or- 

léans, filz puifné du Tres-chref- 
tien Roy de France Henry de 
Valois fécond de ce nom, & de crefilluftre Madame 
CacharinedeMedicis fa bonne efpoufe. Ceftuy propre 
iour en Rome par les banques fut vn bruit couc com- 
mun fans aucheur certain de cefte heureufe naiffance, 
non feulement du lieu & iour fufdits, mais aufli de 
l'heure : fauoir eft enuiron neuf heures félon la fuppu- 
tationdes Romains. Qui eft chofe prodigieufe & ad- 
mirable, non toutesfoisen mon endroit, qui pourrois 
alléguer par les hiftoires Grecques & Romaines, 
nouuelles infignes, comme de batailles perdues ou 
gaignees à plus de cinq cens lieues loing, ou autre cas 
d'importance grande, auoir efté femees au propre 
& mefine iour, voire deuant, fans aucheur congnu. 
Encores en veifmes nous femblables à Lyon pour la 
iournee de Pauie, en la perfonne du feu feigneur de 
Rochefort : & recencemenc à Paris au iour que com- 
bacirenc les feigneurs de Iarnac, & Chaftaigneraye : 
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mille autres. Et eft vn poind fus lequel les Plato- 
niques ont fondé la participation de diuinité es Dieux 
tutelaires, lefquelz noz Théologiens appellent Anges 
gardians. Mais ce propos excederoit la iufte quantité 
dVne epiftre. Tant eft, que Ion creut par les 
banques celles nouuelles fi obftinément, que plufieurs 
de la part Françoife fus le foir en feirent feuz de 
ioye, & marquèrent de croye blanche fus leurs calen- 
diers cefte faufte & heureufe iournee. Sept iours 
après furent ces bonnes nouuelles plus au plein aue- 
rees par quelques courriers de banque, vénans vns 
de Lyon, autres de Ferrare. 

Mes Seigneurs les Reuerendiffimes Cardinaux 
François qui font en cefte court Romaine, enfemble 
le feigneur d'Vrfé AmbafTadeur de fa Maiefté, non 
ayans autre aduis particulier, delayoient toujours 
à declairer leur ioye & alaigrefle de cefte tant defi- 
ree naiflance, iufques à ce que le feigneur Alexandre 
Schiuanoia gentilhomme Mantuan, arriua au premier 
iour de ce mois de Mars exprefTement enuoyé de la 
part de fa Maiefté, pour acertainer le Père faint, les 
Cardinaux François, & AmbafTadeur, de ce que deflus. 
Adonques furent faits de tous coftez feftins & feuz 
de ioye, par trois foirs fubfequens. 

Mon Seigneur Reuerendifiime Cardinal du Bellay 
non content de ces menues & vulgaires fignifications 
de liefle pour la naiflance d'vn fi grand Prince 
deftinéà chofes fi grandes en matière de cheualerie, 
& geftes héroïques, comme il appert par fon horof- 
cope, fi vne fois il efehappe quelque trifte afpeft en 
l'angle Occidental de la. feptieme maifon : voulut 
(par manière de dire) faire ce que feit le feigneur Ian 
Iordan Vrfin, lors que le Roy François d'heureufe 
mémoire, obtint la viâroire à Marignan. Iceluy 
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voyant par la part ennemie à vn faux rapport eftre 
faits feuz parmy les rues de Rome, comme fi ledit 
Roy euft perdu la bataille : quelques iours après 
aduerti de la vérité du fucces, & de fa vi&oire, 
acheta cinq ou fix maifons contigues en forme d'Ifle, 
près mont Iordan, les feit emplir de fagotz, falourdes, 
& tonneaux, auecques force pouldre de canon, puis 
meit le feu dedens. C'eftoit vne nouuelle Alofis, 
& nouueau feu de ioye. Ainfi vouloit ledit Seigneur 
Reuerendiulme, pour declairer l'excès de fon alai- 
grefle pour ceftes bonnes nouuelles faire, quoy qu'il 
couftaft, quelque chofe fpe&able non encore veiie en 
Rome de noftre mémoire. Non la pouuant toutesfois 
exécuter à fa fantafie & contentement, obftant quel- 
que maladie furuenue en ceftuy temps, audit feigneur 
Ambafladeur, auquel le cas touchoit pareillement à 
caufe de fon eftat, fut releué de cefte perplexité par 
le moyen du feigneur Horace Farnefe Duc de 
Cadres, & des feigneurs Robert Stroffi, & de Mali- 
gni : lefquelz eftoient en pareille combuftion. Ilz 
mirent quatre teftes en ;vn chapperon : en fin après 
plufieurs propos mis en délibération, refolurent faire 
vne . Sciomachie, ceftadire, vn fimulacre & repre- 
fentation de bataille, tant par eaue que par terre. 

La Naumachie, ceftadire le combat par eaue, 
eftoit defigné au deflus du pont Aelian, iuftement 
deuant le iardin fecret du chafteau faint Ange : lequel 
feu de mémoire éternelle Guillaume du Bellay, fei- 
gneur de Langey, auoit auecques fes bandes fortifié, 
gardé, & deffendu bien long temps contre les Lanf- 
quenetz, qui depuis faccagerent Rome. L'ordre 
d'iceluy combat eftoit tel, que cinquante menuz 
vaifleaux, comme Fuftes, Galiotes, Gondoles 
& Frégates armées anailleroient vn grand & monf- 
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trueux Galion, compofé de deux les plus graas vaif- 
feaux, qui fuiTent en cefte marine : lefquelz Ion auoit 
fait monter d'Hoftie & Porto à force de beufles. Et 
après plufieurs rufes, aflautz, repoulfemens, & autres 
vfances de bataille nauale, fus le foir Ion mettroic le 
feu dedens iceluy Galion. Il y euft eu vn terrible 
feu de ioye, yeu le grand nombre & quantité de feuz 
artificiel^ qu'on auoit mis dedens. la eftoit iceluy 
Galion preft à combatre : les petis vaiflèaux preflz 
d'affaillir, & peintz félon les liurees des Capitaines 
aflaillans : auecques la pauefade & chorme bien 
galante. Mais ce combat fut obmis, à'caufe d'vne 
horrible crue du Tybre, & vorages par trop dange- 
reufes : comme vous fauez, que c'eft vn des plus 
inconftans fleuues du monde, & croit inopinément non 
feulement par efgoutz des eaues tombantes des mon- 
taignes à la fonte des neiges, ou autres pluies : ou 
par regorgemens des lacs, qui fe defchargent en ice- 
luy : mais encores par manière plus eftrange par 
les vents Auftraux qui foufflans droit en fa boucque 
près Hoftie, fufpendant fon cours, & ne luy donnans 
lieu de s'efcouller en cefte mer Hetrufque, le font 
enfler & retourner arrière, auecques miferable cala- 
mité, & vaftation des terres adiacentes. Adioint 
aufli que deux iours deuant auoit efté fait naufrage 
d'vne des Gondoles, en laquelle s'eftoient iettez 
quelques Matachins imperitz de la marine, cuydans 
fanfarer & bouffonner fus eaue, comme ilz font 
trefbien en terre ferme. Telle Naumachie eftoit ali- 
gnée pour le dimenche dixième de ce mois. 

La Sciomachie par terre fut faite au ieudi fubfe- 
quent. Pour laquelle mieux entendre eft à noter, que 
pour icelle aptement parfaire fut eflue la place de 
fan Àpoftolo, par ce qu'après celle d'Agone, c'eft la 
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plus belle & longue de Rome : par ce auffi, & prin- 
cipalement que le palais dudic Seigneur Reuerendif- 
fime eft fus le long d'icelle place. En icelle don- 
ques deuanc la grand'porce d'iceluy palais fut par 
le defeing du Capitaine Ian Francifque de monte 
Melino érigé vn chafteau en forme quadrangulaire, 
chacune face duquel eftoit longue d'enuiron vingt 
& cinq pas : haute la moitié d'autant, comprenant 
le parapete. A chacun angle eftoit érigé vn tourrion 
à quatre angles acutz : defquelz les trois eftoienc 
proiettez au dehors, le quatrième eftoit amorti en 
l'angle de la muraille du chafteau. Tous eftoient 
percez pou#canonnieres par chacun des flans & angles 
intérieurs en deux endroitz, fauoir eft au def- 
fouz & au defîus du. cordon. Hauteur d'iceux 
auecques leur parapete, comme de ladite muraille. Et 
eftoit icelle muraille pour la face principale qui 
regardoit le long de la place, & le contour de les 
deux tournons, de fortes tables & eues iufques 
au cordon ; le defîus eftoit de brique, pour la raifon 
qu'orrez par cy après. Les autres deux faces auecques ' 
leurs tournons eftoient toutes de tables & limandes. 
La muraille de la porte du palais eftoit pour quarte 
face. Au coing de laquelle par le dedens du chafteau 
eftoit érigée vne tour quarree de pareille matière, 
haute trois fois autant, que les autres tournons. Par 
le dehors tout eftoit aptement ioint, collé, & peint, 
comme fi fuflènt murailles de grottes pierres entail- 
lées à la ruftique, telle qu'on voit la groffe tour de 
Bourges. Tout le circuit eftoit ceint d'vn foffë large 
de quatre pas, profond d'vne demie toife & plus. La 
porte eftoit félon Taduenue de la porte grande du 
palais, efleuee pour le mâchicoulis enuiron trois pieds 
plus haut que la muraille : de laquelle deicendoit 
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vn pont leuis iufques fus la contrefcarpe du folfé. 
Au tour fufdic xim. de ce mois de Mars, le ciel 
& l'air femblerent fauorifer à la fefte. Car Ion 
n'auoit de long temps veu tournée tant claire, ferene, 
& ioyeufe, comme icelle fut en toute fa durée. La fre- 
quence du peuple eftoit incroyable. Car non feule» 
ment les Seigneurs Reuerendiffixhes Cardinaux prefque 
jcous, les Euefques, Prelatz, Officiers, Seigneurs, 
& Dames , & commun peuple de la ville y eftoient 
accouruz : mais auffi des terres circunuoifines à plus 
de cinquante lieues à la ronde, eftoient conuenuz 
nombre merueilleux de Seigneurs Ducz, Comtes, 
Barons, gentilshommes , auecques letrs femmes 
& familles, au bruit qui eftoit couru de ce nouueau 
tournoy : auffi qu'on auoit veu es iours precedens 
tous les brodeurs, tailleurs, recameurs, plumaciers, 
& autres de telz meftiers employez & occupez à 
parfaire les accouftremens requis à la fefte. De mode 
que non les palais, maifons, loges, galeries, & efchauf- 
fautz feulement eftoient pleins de gens en bien 
grande ferre, quoy que la place foit des plus grandes 
& fpacieufes qu'on voye : mais auffi les tokz&cou- 
uertures des maifons & eglifes voifines. Au mylieu 
de la place pendoient les armoiries de mon dit Sei- 
gneur d'Orléans en bien grande marge à double 
face, entournoiees d'vn ioyeux fefton de Myrtes, 
Lierres, Lauriers, & Orangiers mignonnement inf- 
trophiees d'or clinquant auecques cefte infcription : 

Crefce infans j fatis nu te ipfc vocantibus aufer. 

Sus les xvin. heures, félon la fupputarion du pais, 
qui eft entre vne & deux après mydi, ce pendant que 
les combatans foy mectoient en armes, entrèrent dedens 
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la place les deux Caporions Colonnois auecques 
leurs gens embaftonnez, aflez mal en poinft. Puis 
furuindrenc les Suifles de la garde du Pape auecques 
leur Capitaine tous armez à blanc, la picque au 
poing, bien en bon ordre, pour garder la place. 
Alors pour temporifer & efbatre TafTemblee magni- 
fique, furent lafchez quatre terribles & fiers tau* 
reaux. Les premier & fécond furent abandonnez aux 
gladiateurs & beftiaires à l'efpee & cappe. Le tiers 
fut combatu par trois grans chiens Corfes, auquel 
combat y eut de pafletemps beaucoup. Le quart fut 
abandonné au long bois, fauoir eft picquees, partu- 
fanes, halefcardes, corfecques, efpieuz Boulonnois : 
parce qu'il fembloit trop furieux, & euft peu faire 
beaucoup de mal parmy le menu peuple. 

Les taureaux defconfitz, &la place vuyde du peuple 
iufques aux barrières, furuint le Moret archibouffon 
d'Italie, monté fus vn bien puiflant rouffin, & tenant 
en main quatre lances liées & entées dedens vne, foy 
vantant de les rompre toutes d'vne courfe contre 
terre. Ce qu'il eflaya, fièrement picquant fon rouffin^ 
mais il n'en rompit que la poignée, & s'accouftra le 
bras en coureur buffonique. Cela fait, en la place 
entra au fon des fifres & tabours vne enfeigne de 
gens de pied, tous gorgiafement accouftrez, armez 
de harnois prefque tous dorez, tant picquiers qu'ef- 
coulpetiers en nombre de trois cens, & plus. Iceux 
furent fuiuis par quatre trompettes, & vn eftanterol 
de gens de cheual, tous feruiteurs de fa Maiefté, 
& de la parc Françoife, les plus gorgias, qu'on 
pourroit fouhaiter : nombre de cinquante cheuaux, 
& d'auantage. Lefquelz la vifiere haulfee feirent deux 
tours le long de la place en grande alaigrefle faifans 
poppizer, bondir, & penader leurs cheuaux, vns 
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parmy les autres, au grand contentement de tous les 
fpe&ateurs. Puis fe retirèrent au bout de la place à 
gauche vers le monaftere de faint Marcel. D'icelle 
bande pour les gens de pied eftoit Capitaine le fei- 
gneur Aftorre Baglion. L'enfeigne duquel, &efcharpes 
de fes gens, eftoit de couleurs blanc & bleu. Le fei- 
gneur Duc Horace eftoit chef des hommes d'armes, 
defquelz voiuntiers i'ay cy defTouz mis les noms, 
pour l'honneur d'iceux. 

L'Excellence dudit feigneur Duc. 

Paul Baptifte Fregofe. 

Flaminio de Languillare. 

Alexandre Cinquin. 

Luca d'Onane. 

Theobaldo de la Molare. 

Philippe de Serlupis. 

Dominique de Maifimis. 

P. Lois Capifucco. 

P. Paule de la Cecca. 

Bernardin Piouene. 

Ludouic Cofciari. 

Ian Paule efcuier de fon Excellence. 

Tous en harnois dorez, montez fus gros Courtiers, 
leurs pages montez fus Genetz, & cheuaux Turcs, 
pour le combat à l'efpee. 

La liuree de fon Excellence eftoit blanc, & incar- 
nat, laquelle pouuoit on voir es habillemens, bardes, 
caparaffbns, pennaches, panonceaux, lances, four- 
reaux d'efpees, tant defTufdits cheualiers, que des 
pages & eftaffiers, qui les fuyuoient en bon nombre. 
Ses quatre trompettes veftuz de cafaquins de velours 
incarnat decouppé, & doublé de toille d'argent. Son 
Excellence eftoit richement veftue fus les armes d'vn 
accouftrement fait à l'antique de fatin incarnat bro- 
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ché'd'or, couuert de croiflans eftoffez en riche bro- 
derie de toille & canetille d'argent. De celle parure 
eftoient femblablement veftuz & couuers tous les 
hommes d'armés fufdits, & leurs cheuaux pareille- 
ment. Et n'eft à obmettre qu'entre les fufdits 
croiflans d'argent à haut relief, par certains quadres 
eftoient en riche broderie pofees quatre gerbes reca- 
mees à couleur verde, autour defquelles eftoit efcrit 
ce mot, flavescent. Voulant fignifier (félon mon 
opinion) quelque fienne grande efperance eftre pro- 
chaine de maturité & iôuiflance. 

Ces deux bandes ainfi efcartees, & reliant la place 
vuyde, foudain entra par le cofté droit du bas de la 
place vne compagnie de ieunes & belles Dames riche- 
ment atournees, & veftues à la Nymphale, ainfi que 
voyons les Nymphes par les monumens antiques. 
Defquelles la principale plus eminente & haute de 
toutes autres, reprefentant Diane, portoit fus le 
fommet du front vn croiflant d'argent : la cheuelure 
blonde efparfe fus les efpaules, treflee fus la tefte 
auecques vne girlande de laurier toute inftrophiee 
de rofes, violettes, & autres belles fleurs : veftue fus 
la fottane & verdugalle de damas rouge cramoifi à 
riches broderies, d'vne fine toille de Cypre toute 
battue d'or : curieufement pliee, comme fi fuft vn 
rochet de Cardinal, defcendant iufques à my iambe, 
& par deflus vne peau de Léopard bien rare & pre- 
cieufe attachée à gros boutons d'or fus l'efpaule 
eauche. Ses botines dorées, entaillées, & nouées à 
la Nymphale auecques cordons de toille d'argent : 
fon cor d'Iuoire pendant fouz le bras gaufche, fa 
troufle precieufement recamee & labourée de Perles 
pendoit de l'efpaule droite à gros cordons & houppes 
de foye blanche & incarnate. Elle en main droite 
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tenoic vne dardelle argentée. Les autres Nymphes 
peu différaient en accouftremens : exceptez qu'elles 
n'auoient le croiflant d'argent fus le front. Chacune 
tenoit vn arc Turquois bien beau en main, & la crouiïe 
comme la première. Aucunes fus leurs rochetz por- 
toient peaux d'Africanes, autres de Loups ceruiers, 
autres de Martes Calabroifes. Aucunes menoient des 
leuriers en leffe, autres fonnoient de leurs trombes. 
Ceftoit belle chofe les voir. Ainfi foy pourmenans par 
la place en plaifans geftes comme fi elles allaflent à 
la chaiTe, aduint qu'vne du trouppeau foy amufant à 
l'efcart de la compagnie pour nouer vn cordon de fa 
botine, fut prinfe par aucuns foudars fortiz du 
chafteau à Timprouifte. A cède prinfe fut horrible 
efiroy en la compagnie. Diane hautement cryoit, 
qu'on la rendift, les autres Nymphes pareillement en 
cris piteux & lamentables. Rien ne leur fut refpondu 
par ceux qui eftoient dedens le chafteau. Adonques 
tirans quelque nombre de flefches par defTus le para- 
pete, & fièrement menaffans ceux du dedens, s'en 
retournèrent portans face & geftes au retour autant 
triftes & piteufes, comme auoient eu ioyeufes & gayes 
à l'aller. 

Sus la fin de la place rencontrans fon Excellence, 
& fa compagnie, feirent enfemble cris effroyables. 
Diane luy ayant expofé la defconuenue, comme à 
fon mignon & favorit, tefmoing la deuife des croif- 
fans d'argent efpars par fes accouftremens, requift 
ayde fecours & vengeance. Ce que luy fut promis 
& afleuré. Puis fortirent les Nymphes hors la place. 
Adonques fon Excellence enuoye vn héraut par 
deuers ceux qui eftoient dedens le chafteau, requé- 
rant la Nymphe rauie luy eftre rendue fus linftant. Et 
£n cas de refus ou delay les menaflant fort & ferme 
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de mettre eux & la [fbrtereffe à feu & à fang. Ceux 
du chafteau feirent refponfe, quilz voulôient la 
Nymphe pour foy, & que s'ilz la voulôient recou- 
urir, il failloit iouer des coufteaux, & n'oublier rien 
en la boutique. A tant non feulement ne la rendirent 
à cette fommation, mais la montèrent au plus haut 
de la tour quarree en veue de la part foraine. Le 
héraut retourné & entendu le refus, fon Excellence 
tint fommairement confeil auecques fes Capitaines. 
Là fut refoiu de ruiner le chafteau, & tous ceux qui 
feroient dedens. 

Auquel inftant, par le cafté droit du bas de la 
place entrèrent au fon de quatre trompettes, fifres 
& tabours vn [eftanterol de gens de cheual, & vne 
enfeigne de gens de pied, marchans furieufement, 
comme voulans entrer par force dedens le chafteau 
au fecours de ceux qui le tenoient. Des gens de pied 
eftoit Capitaine le feigneur Chappin Vrfin, tous 
hommes galans, & fuperbement armez tant picquiers 
que harqueboufiers en nombre de trois cens & plus. 
Les couleurs de fon enfeigne, & efcharpes eftoient 
blanc & orangé. Les gens de cheual faifans nombre 
de cinquante cheuaux & plus, tous en harnois dorez, 
richement veftuz, & enharnachez eftoient conduits 
par les feigneurs Robert Strofli, & Maligni. La 
îiuree du feigneur Robert de fon accouftrement fus 
armes, des bardes, capparaffons, pennaches, panon- 
ceaux, & des cheualiers par luy conduits, des trom- 
pettes pages & eftaffiers eftoit des couleurs blanc, 
bleu, & orangé. Celle du feigneur de Maligni, & des 
gens par luy conduits, eftoit des couleurs blanc, 
rouge, & noir. Et fi ceux de fon Excellence eftoient 
bien & aduantagement montez, & richement accouf- 
trez, ceux cy ne leurs cedoient en rien. Les noms des 
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hommes d'armes i'ay icy mis à leur honneur &louenge . 

Le feigneur Robert Strofli. 

Le feigneur de Maligni. 

S. Àuerfo de Languillare. 

S. de Malicorne le ieune. 

M. Iean Baptifte de Viâorio. 

S. de Piebon. 

M. Scipion de Piduene. 

S. de Villepernay. 

Spagnino. 

Bapcifte, picqueur du feigneur Ambafladeur. 

Le caualcaçlor du feigneur Robert. 

Iean Baptifte Altouiti. 

S. de la Garde. 

Ces deux derniers ne furent au combat, par ce que 
quelques iours dauant la fefte, foy effayans dedens 
les thermes de Diocletian auecques la compagnie, 
au premier fut vne iambe rompue, au fécond, le 
poulfe taillé de long. Ces deux bandes donques 
entrans fièrement en la place furent rencontrées de 
fon Excellence & de fes compagnies. Alors fut Tefcar- 
mouche attaquée des vns parmy les autres en braueté 
honnorable, fans toutesfois rompre lances ny efpees. 
Les derniers entrez toufiours foy retirans vers le fort : 
les premiers entrez toufiours les pourfuyuans, iuf» 
ques à ce qu'ilz furent près le foffé. Adonques 
fut tiré du chafteau grand nombre d'artillerie groflè 
& moyenne, & fe retira fon Excellence, &fes bandes 
en fon camp : les deux bandes dernières entrèrent 
dedens le chafteau. 

Cefte eicarmouche finie fortit vn trompette du 
chafteau enuoyé deuers fon Excellence, entendre fi 
fes cheualiers vouloient faire efprouue de leurs ver- 
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tiis en Monomachie, c'eftadire homme à homme 
contre les tenans. Auquel fut refpondu, que bien 
voluntiers le feroient. Le trompette retourné fortirent 
hors le chafteau deux hommes d'armes ayans chacun 
la lance au poing, & la vifiere abbatue. Et fe poferent 
fus le reuelin du foffé en face des aflaillans. De la 
bande defqueiz pareillement fe targerent deux 
hommes d'armes, lance au poing, vifiere abattue. 
Lors fonnans les trompettes d'vn codé & d'autre les 
hommes d'armes foy rencontrèrent piquans furieufe- 
ment leurs dextriers : puis les lances rompues tant 
d'vn cofté, comme d'autre, mirent la main aux efpees, 
& foy chamaillèrent Tvn l'autre fi brufquement, que 
leurs efpees volèrent en pièces. Ces quatre rerirez, 
fortirent quatre autres, & combatirent deux contre 
deux, comme les premiers : & ainfi confequentement 
combatirent tous les gens de cheual des deux bandes 
controuerfes. 

Cefte Monomachie paracheuee, ce pendant que les 
gens de pied entretenoient la retraite, fon Excellence, 
& fa compagnie changeans de cheuaux reprindrent 
houuelles lances, & en trouppe fe prefenterent deuant 
la face du chafteau : les gens de pied fus le flanc droit 
couuers d'aucuns rondeliers apportoient efchelles, 
comme pour emporter le fort d'emblée : & ia auoient 
planté quelques efchelles du cofté de la porte, quand 
du chafteau fut tant tiré d'artillerie, tant ietté de 
mattons, micraines, potz, & lances à feu, que tout le 
voifinage en retondiflbit, & ne voioyt on autour que 
feu, flambe, & fumée, auecques tonnoires horrîfiques 
dételle canonnerie. Dont furent contraints les forains 
foy retirer, & abandonner les efchelles. Quelques 
foudars du fort fortirent fouz la fumée, & char- 
gèrent les gens de pied forains de manière qu'ilz 
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prindrent deux prifonniers. Puis fuyuans leur for* 
tune fe trouuerent enueloppez entre quelque efqua- 
dron des forains caché comme en embulcade. Là 
craingnans que la bataille enfuiuill, fe retirent au 
trot & perdirent deux de leurs gens, qui furent fem- 
blablement emmenez prifonniers. A leur retraite for- 
ôrent du chafleau les gens de cheual cinq à cinq par 
ranc, la lance au poing. Les forains de mefmes fe 
prefencerent, & rompirent lances en tourbe, par 
plufieurs courfes. Qui eft chofe grandement péril- 
leufe. Tant y ha que le feigneur de Maligni ayant 
fait paflee fans attainte contre Tefcuier de fon Excel- 
lence, au retour le choqua de telle violence, qu'il 
rua par terre homme & cheual. Et en linftant mou- 
rut le cheual, qui eftoit vn bien beau & puiffant 
courfier. Celuy dudit S. Maligni relia efpaulé. 

Le temps pendant qu'on tira hors le cheual mort, 
fonnerent en autre & plus ioyeufe harmonie les com- 
pagnies des muficiens, lefquelz on auoit pofé en 
diuers efchauffautz fus la place : comme hautbois, 
cornetz, facqueboutes, flûtes d'Allemans, doucines, 
mufettes, & autres, pour efiouir les fpeâateurs par 
chacune pofe du plaiîant tournoy. La place vuidee, 
les hommes d'armes tant dVn codé comme d'autre, 
le S. de Maligni monté fus vn genêt frais, & Tefcuier 
fus vn autre (car peu s'eftoient bleffez) laifTans les 
lances combatirent à l'efpee en tourbe les vns parmy 
les autres aflez felonnement. Car il y eut tel qui 
rompit trois & quatre efpees : & quoy qu'ilz faffent 
couuers à Faduantage, plufieurs y furent defarmez. 

La fin fut qu'vne bande de harqueboufiers forains 
chargèrent à coups d'efcoulpettes les tenans, dont 
furent contraintz foy retirer au fort, & mirent pied 
à terre* Sus celle entrefaite au fon de la campanelle 
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du chafteau, fut tiré grand nombre d'artillerie : & fe 
retirèrent les forains, qui pareillement mirent pied à 
terre, & délibérèrent donner la bataille, voyaas fortir 
du fort tous les tenans en ordre de combat. Pourtant 
prindrent vn chacun la picque mornee en poing, & les 
enfeignes defployees, à defmarche graue & lente fe 
prefenterent en veue des tenans, au feul fon des fifres 
& tabours, eftans les hommes d'armes en première fil- 
liere, les harqueboufiers en flanc. Puis marchans oultre 
encore quatre ou cinq pas, fe mirent tous à genouilz, 
tant les forains que les tenans, par autant d'efpacede 
temps en filence, qu'on diroit Toraifon dominicale. 

Par tout le difcours du tournoy précèdent fut le 
bruit & applaufion des fpeôateurs grand en toute cir- 
cunference. A celle precation, fut filence de tous en- 
droits, non fans effroy, mefmement des Dames, & de 
ceux qui n'auoient autre fois eftéen bataille. Lescom- 
batans ayans baifé la terre foudain au fon des tabôurs 
fe leuerent, & les picques baiflees en hurlemens 
efpouuentables vindrent à ioindre, les harquebou- 
fiers de mefmes fus les flans tiroient infatigable- 
ment. Et y eut tant de picques brifees, que la place 
en eftoit toute couuerte. Les picques rompues mirent 
la main aux efpees, & y eut tant chamaillé à tors 
& àtrauers, qu'à vne fois les tenans repoulferent les 
forains plus de la longueur de deux picques : à 
l'autre les tenans furent repoulfez iufques au reuelin 
des tournons. Lors furent fauuez par l'artillerie tirant 
de tous les quantons du chafteau, dont les forains fe 
retirèrent. Ce combat dura allez longuement. Et y fut 
donné quelques efraflades de picques & efpee% fans 
courroux toutesfois, n'affeôion mauuaife. La 
retraite faite tant d'vn cofté comme d'autre, res- 
tèrent en place à trauers les picques rompues &har- 
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nois brifez deux hommes mores, mais c'eftoient 
hommes de foin : defquelz l'yn auoit le bras gauche 
couppé, & le vlfage tout en fang, l'autre auoit vn 
tranfon de picque à trauers le corps fouz la faute du 
harnois. Autour defquelz fut récréation nouuelle 
ce pendant que la mufique fonnoit. Car Frérot à 
tout fon accouftrement de velours incarnat fueilleté 
de toille d'argent, à forme défies de Souris chauue, 
& Fabritio auecques fa couronne de laurier, foy 
ioingnirent à eux : l'vn les admoneftoit de leur ïalut, 
les confefToit, & abfouloit comme gens morts pour 
la foy : l'autre les taftoit aux goufTetz & en la bra- 
guette pour trouuer la bourfe. En fin les defeou- 
urans & defpouillans monftrerent au peuple que ce 
n'eftoient que gens de foin. Dont fut grande rifee 
entre les fpe&ateurs, foy efbahiffans comment on les 
auoit ainfi là mis & iettez, durant ce furieux combat. 
A celle retraite, le iour efclarci & purgé des 
fumées & perfums de la canonnerie, apparurent au 
mylieu de la place huit ou dix gabions en renc, 
& cinq pièces d'artillerie fus roue : Jefquelles durant 
la bataille auoient efté pofees par les canonnière de 
fon Excellence. Ce qu'eftant apperceu par vne fen- 
tinelle monté fus la haute tour du chafteau au fon 
de la campanelle fut fait & ouy grand effroy & hur- 
lement de ceux du dedens : & fut lors tiré tant 
d'artillerie par tous les endroits du fort, & tant de 
feiopes, fufees en canon, pâlies, & lances à feu vers 
les gabions pofez, qu'on n'euft point ouy tonner du 
ciel. Ce nonobftant, l'artillerie pofee derrière les 
gabions tira furieufement par deux fois contre le 
chafteau, en grand efpouuentement du peuple affif- 
tant. Dont tomba par le dehors la muraille iufques 
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au cordon : laquelle, comme ay dit, eftoit de brique. 
De ce aduinc que le foffé fut remply. A la cheute 
refta l'artillerie du dedens defcouuerte : vn bom- 
bardier tomba mort du haut de la groflè tour. Mais 
ç'eftoit vn bombardier de foin reueftu. Ceux du 
dedens adonques commencèrent à remparer derrière 
cefte brèche en grand effort & diligence. Les forains 
ce pendant feirent vne mine, par laquelle ilz mirent 
le feu en deux tournons du chafteau, lefquelz tom- 
bans par terre à la moitié, feirent vn bruit horrible. 
L'vn d'iceux brufloit continuellement, l'autre faifoit 
fumée tant hydeufe & efpaiffe, qu'on ne pouuoit plus 
voir le chafteau. 

Derechef fut faite nouuelle batterie, & tirèrent les 
cinq grofles pièces par deux fois contre le chafteau* 
Dont tomba toute l'efcarpe de la muraille : laquelle, 
comme ay dit, eftoit faite de tables & limandes. Dont 
tombant par le dehors feit comme vn pont tout cou- 
urant le fofTé iufques fus le reuelin. Refta feulement 
la barrière & rempart, que les tenans auoient dreffé. 
Lors pour empefcher l'aflaut des forains lefquelz 
eftoient tous en ordonnance au bout de la place, 
furent iettees dix trombes de feu, canons de fufees, 
pâlies, mattons, & potz à feu : & du rempart fut 
ietté vn bien gros ballon en la place, duquel à vn 
coup fortirent trente bouches de feu, plus de mille 
fufees enfemble, & trente razes. Et couroit ledit 
ballon parmy la place, iettant feu de tous coftez, qui 
eftoit chofe efpouuentable. Fait par l'inuention de 
méfier Vincentio Romain, & Francifque Florentin, 
bombardiers du Père faint. Frérot faifant le bon 
compagnon courut après ce ballon, en l'appellant 
gueulle d'enfer, & tefte de Lucifer, mais d'vn coup 
qu'il frappa defius auecques vn tranfon de picque, 
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3 Je nom coût coiroert de feu, 9l crî&t comme vu 
enragé, fuyant deçà & delà, & bruflanc ceux qu'il 
touchoic. Puis deuint noir comme vn Ethiopien, 
& fi bien marqué au vif âge, qu'il y paroiftra, encores 
d'icy à trois mois. Sus la confommation du ballon fut 
fonné à l'aiTaut, de la- part de fon Excellence, lequel 
auecques fes hommes d'armes à pied couuers de 
grandes targes d'arain doré à l'antique façon, & fuiuy 
du refte de fes bandes entra fus le pont fufdit. Ceux 
du dedens luy feirent telle fus le rempart & barrière. 
A laquelle fut combatu plus felonnement que n'auoit 
encores efté. Mais par force en fin franchirent la 
barrière, & entrèrent fus le rempart. Auquel inftant 
Ion veit fus la haute tour les armoiries de fa Maiefté 
enleuees auecques feftons ioyeux. A dextre des- 
quelles peu plus bas eftoient celles de mon feigneur 
d'Orléans, à gauche celles de fon Excellence. Qui 
fut fur les deux heures de nuitt. La Nymphe rauie 
fut prefentee à fon Excellence, & fus l'heure rendue 
à Diane, laquelle fe trouua en place comme retour- 
nant de la chafle. 

Le peuple affiliant, grans & menuz, nobles & ro- 
turiers, réguliers & feculiers, hommes & femmes 
bien au plein efiouiz, contens, & fatisfaits feirent 
applaufement de ioye & alaigreflè, de tous codez 
à haute voiz crians & chantans Viue France, France, 
France, viue Orléans, viue Horace Farnefe. Quel- 
ques vns adioufterent, Viue Paris, viue Bellay, viue 
la code de Langey : nous pouuons dire ce que iadis 
Ion chantoit à la dénonciation des ieuz Seculares : 
Nous auons veu ce que perfonne en Rome viuant 
ne veit, perfonne en Romme viuant ne verra. 

L'heure eftoit ia tarde & opportune pour foupper, 
lequel pendant que fon Excellence fe defarma, 



Digitized by 



Google 



LA SCIOMACHIE. 41I 

& changea d'habillemens enfemble tous les vaillant 
champions & nobles combatans, fut drefTé en fump- 
cuofité & magnificence fi grande, qu'elle pouuoit 
effacer les célèbres banque» de plufieurs anciens 
Empereurs Romains & Barbares : voire certes 1» 
patine & cuifinerie de Vitellius, tant célébrée, qu'elle 
vint en prouerbe, au banquet duquel furent feruies 
mille pièces de poifTon. le ne parleray point du 
nombre, & rares efpeces des poiflbns icy feruiz : il 
eft par trop exceflif. Bien vous diray, qu'à ce ban- 
quet furent feruies plus de mille cinq cens pièces de 
four : i'entens patez, tartes, & dariolles. Si les 
viandes furent copieufes, auffi furent les beuuettes 
numereufes. Car trente poinfons de vin, & cent cin- 
quante douzaines de pain de bouche ne durèrent 
gueres, fans l'autre pain mollet & commun. Auffi fut 
la maifon de mon dit Seigneur Reuerendiffime ou- 
uerte à tous venans, quelz qu'ilz fuflent, tout ice- 
luy iour. En la table première de la falle moyenne 
furent contez douze Cardinaux, fauoir eft, 

Le Reuerendiffime Cardinal Farnefe. 

R. C. de faintAnge. 

R. C, fainte Flour. 

R. C. Sermonette. 

R. C. Rodolphe. 

R. C. du Bellay. 

R. C. de Lenoncourt. 

R. C. de Meudon. 

R. C. d'Armignac. 

R. C. Pifan. 

R. C. Cornare. 

R. C. Gaddi. 

Son Excellence, le Seigneur Stroffi, l'Ambafladeur 
de Venife. Tant d'autres Euefques & Prelatz. Les 
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autres falles, chambres, galeries d'iceluy palais 
éftoient coûtes pleines de tables feruies de mefmés 
pain, vin & viandes. Les nappes leuees pour lauer 
les mains furent prefentees deux fontaines artifi- 
cielles fus la table toutes inftrophiees de fleurs odo- 
rantes auecques compartimens à l'antique. Le deflùs 
defquelles ardoit de feu plaifant & redolent com- 
pofé d'eaue ardante mufquee : au deflouz par diuers 
canaux fortoit eaue d'Ange, eaue de Naphe, & eaue 
Rofe. Les grâces dites en mufique honnorable, fut par 
Labbat prononcée auecques fa grande Lyre, l'Ode 
que trouuerez icy à la fin, compofee par mondit Sei- 
gneur Reuerendiflime. 

Puis les tables leuees entrèrent tous les Seigneurs 
en la falle maiour, bien tapiflee & atournee. Là cuy- 
doit on que fuft iouee vue Comédie, mais elle ne le 
fut, par ce qu'il en" oit ia plus de minuiet : & au ban- 
quet que mon Seigneur Reuerendiflime Cardinal 
d'Armignac anoit fait au parauant en auoit efté 
iouee vne, laquelle plus fâcha que ne pleut aux 
afliftans, tant à caufe de fa longueur & mines Ber- 
gamafques aflez fades, que pour l'inuention bien 
froide, •& argument triuial. En lieu de Comédie au 
fon des cornetz, hautzbois, facqueboutes, &c. entra 
vne compagnie de Matachins nouueaux, lefquelz 
grandement delefterent toute Fafliftance. Apres lef- 
quelz furent introduites plufieurs bandes de mafques, 
tant gentilzhommes que Dames d'honneur à riches 
deuifes & habillemens fumpcueux. Là commença le 
bal, & dura iufques au iour. Lequel pendant mefdits 
Seigneurs Reuerendiffimes, Ambaflàdeurs, & autres 
Prelatz foy retirèrent en grande iubilarion & con- 
tentement. 

En ces tournoy & feftin ie notay deux chofes 
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infignes. L'vne eft qu'il n'y eut noile, débat, diflen- 
tion, ne tumulte aucun : l'autre que de tant de vaiflelle 
d'argent en laquelle tant de gens de diuers eftatz 
furent feruiz, il n'y eut rien perdu n'efgaré. Les 
deux foirs fubfequens furent faits feuz de ioye en la 
place publique deuant le palais de mon dit Seigneur 
Reuerendiffime, auecques force artillerie, & tant de 
diuerfitez de feuz artificielz, que c'eftoit chofe mer- 
ueilleufe, comme de gros ballons, de grps mortiers 
iettans par chacune fois plus de cinq cens fciopes 
& fufees, de rouetz à feu, de moulins à feu, de nues 
à feu pleines d'eftoilles corufcantes, de fciopes en 
canon, aucunes pregnantes, autres reciprocantes, 
& cent autres fortes. Le tout fait par l'inuention dudit 
Vincenrio, & du Bois le Court, grand Salpetrier du 
Maine. 



ODE SAPPHICA 

&. D. IO. CARDINALIS BELLA11. 



Mercuri interpres fuperûm, venuflo 
Ore qui mandata refers viciffim, 
Gratus hos circum volitans, & illos, 
Prœpete curfu, 

Adueni fanais patrïbus, fenique, 
Prœfidet qui concilia deorum, 
Quem fui fpeclat foboles Quiritum 
Numinis inflar. 
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Die iubar, quod Sequanidas ad vndas 
Edidit Galiis halifque mixtim 
Diua } quam primum Tyberi tenellam 
Cr edidit Àrnus y 

Tritonum pofl hanc comi tante turba 
Phocidum celfas fubijffe turres, 
Nec procellofum timuiffe vidit 
Nereis aquor. 

O diem Hetrufcis populis colendum, 
Et fimul Francis iuueni puellam 
Qui dédit y forma, Genio, décore, 
Ore corujeam ! 

¥ au fie tune in quos Hymenœe, quos tu 
In iocos Cypri es refoluta! vel quos 
Iuno fuccendit veniente primum 
Virgine tœdas! 

Vt tibi nocles Çatharina lœtas, 
Vt dies Errice tibi fer enos y 
Demum vt ambobus, fobolique faufta eft 
Cuncla precata! 

Vt deam primo dea magna partu 
luuit! vt nec defuerit fubinde, 
Quartus vt matri quoque nunc per ittam 
Rideat infans. 

Quartus is, quem non fuperi dedere 
Galliœ tantum : fibi namque partem 
Vendicat, feftifque vocat iuuentus 
Noftra ehoreis. 

Lœta fi Francifcum etenim iuuentus 
Hune petat y cui res pater ipfe feruat 
GallicaSy & cui imperium fpopondit 
luppiter orbis : 

Prouocet diuos hominefque : tentet 
Penfa fatorum : fuerit Latinis 
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Et fatis Tufcis apibus fecundos 

Carpere fiores. 
Nam fibi primos adimi nec ipfœ 

Gratiœ Errici comités perennes, 

Nec finat raucis habitans Bleaufi 

Nympha fub antris. 
Nec magis vos â Latio petitœ 

CelticiSy fed iam Laribus fuetœ, & . 

Vocibus Mufœ > ac patrijs canentes 

Nunc quoqne pleclris. 
Et puelîarum decus illud, vna 

Margaris tantum inferior Miner ua, 

Ac Nauarrœœ fpecimen parentis 

lana reclamet. 
Ne quidem Nympha id probet illa y ab imis 

Quœ Padi ripis iuuenem fecuta efl, 

Si Parim forma, tamen & pudicum 

Heclora dextra. 
Nec tuos hœc quœ patefecit ignés 

Ignibus prœclare alijs Horati, 

Cuncla dum clamant tibi iure partant 

Effe theatra. 
Tu licet noftro à Genio tributam ob 

Gratiam nil non Catharina nobis 

De béas y noftro at Genio tuoque heic 

Ipfa répugnes. 
Spe parum nixis igitur fuprema 

Sorte contenus média, faueto, 

Et recens per te in Latios feratur 

Flofculus hortos. 
At nihil mat rem moueat, qubd ipfis 

Vix adhuc ex vberibus fit infans 

Pendulus, nuîlœ heic aderant daturœ 

Vbera mat r es? 
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Née tamen lac Romulidum parenti 
Défait : neue heic quiriteris, effe 
Luflricas nondum puero rogarum 
Nomen ad vndas. 

Nominis fi te metus ifte tangit, 

Siflere infantem hue mode ne grauere, 
Dijque, diuœque hune facient, & omnis 
Roma Quirinum. 

Tûoç. 
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COLLATIO PAROCHIALIS ECCLESIAE 



S. Martini de Meudone. 




IE décima oclaua lanuarij anrto 
l ôô°> coMatîo Parochialis Eccle- 
fiœ Jancli Martini de Meudone, 
Parifienfis Diœcefis, ad collatio- 
nem Parifienfis Epifcopi, pleno 
iure exifientis, vacantis per pu- 
ram, libérant & fimplicem refi- 
gnationem Magifiri Ri char di Berthe, illius Eccle- 
fiœ vltimi Recloris,feu Curati, & poffefforis pacifici , 
hodie in manibus* R. Patris DD. Ioannis Vrfini, 
Treuirenfis Epifcopi, Vicarij Generalis illuflriffimi 
Domini Cardinalis Bellay, Parifienfis Epifcopi, per 
Magiftrum Ioannem Halon, Clericum, eius Procura- 
torem faclam, & per diclum Dominum admiffam, 
fada eft pleno iure per diclum Dominum Vicarium, 
Magiflro Francifco Rabeleio , Prefbytero , Doclori 
medico, Turonenfis Diœcefis, prœfentibus Magiftris 
Benedido Bleryc, Prefbytero, Vicario Ecclefiœ Paro- 
chialis Jancli Landerici Parifienfis, & Renato Du- 
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haubois, Canonico in clauflro fanéii Benedicli Pa- 
rifienfis commorante, Beluacenfis & Parifienfis ref- 
pecliue Diacefis teftibus. 



&ESIGNATIO PAROCHIALIS ECCLESIAE 

S. Martini de Meudone. 

Die nom lanuarij , anno Domini 1352, Magifter 
Remigius Doulfin clericus Carnotenfis Diacefis pro- 
curator jbmomineprocuratorio Magiftri FrancifciRabe- 
lays, Clerici Diacefis Turonenfis, Reclorisfeu Curati 
Ecclefia Parochialis Sancli Martini de Meudone 
Parifienfis diacefis, refignauit, ceffit, & dimifit pure, 
libère, (rfimpliciter, huiufmodi Parochialem Ecclefiam 
cumfuis iuribus, & pertinentes vniuerfis, in manibus 
Domini Ioannis Moreau Ecclefia Parifienfis Canonici, 
Vicarij Generalis Reuerendijfimi Domini Cardinalis 
Bellaij Reuerendijfimi nuper Parifienfis Epifcopi, cui 
collatio &difpofitio Beneficiorum Ecclefiafticorum Epi- 
fcopatus Parifienfis aucloritate Apoftolica referuata 
exftitit. Quam quidem refignationem fie faclam idem 
Dominus Vicarius admifit, & admit ter e Je dixit, con- 
tulitque huiufmodi Parochialem Ecclefiam, vtprafer- 
tur , vacant em jEgidio Du/erre clerico Beluacenfis dia- 
cefis, prajentibus nobili & circumfpeclo viro Magiftro 
Euftachio de la Porte, in curia Parlamenti Parifienfis 
confiliario, & Magiftro Dionyfio Gaillart Prejbytero 
Reuerendijfimi Domini Cardinalis de Meudone Elee- 
mofynario Aurelianenfis Diacefis teftibus. 
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RESIGKATIO PAROCHIALIS ECCLESIAE 

S. Chriftophori de Iambet. 

Die nona lanuarij anno milîefimo quingentefimo 
quinquagefimo fecundo, Magifier Remigius Doucin, 
Clericus Cœnomanenfis Diœcefis Procurator, & no- 
mine procuratorio Magiflri Francifci Rabelays, 
Parochiaîis Ecclefiœ fanéti Chriftophori de ïambe t, 
Cœnomanenfis Diœcefis, ad collationem Domini Cœ- 
nomanenfis Epifcopi, pleno iure exiftentis, refignauit, 
ceffit & dimifit, pure, libère & fimpliciter huiufmodi 
Parochialem Ecclefiam fanéti Chriflophori, cumfuis 
iuribus, & pertinentes vniuerfis in manibus Domini 
loannis Moreau, Ecclefiœ Parifienfis Canonici , 
Vicarij Generalis Reuerendiffimi Domini Cardinalis 
Bellaij, Cœnomanenfis Epifcopi. Quam quidem refi- 
gnationem idem Dominas Vicarius admifit & admit- 
tere fe dixit, contulitque pleno iure huiufmodi Paro- 
chialem Ecclefiam fanéti Chriflophori, vt prœfertur, 
fiue etiam alio quouis modo, feu quauis caufa, feu 
perfona vacet Magiftro Claudio de Bife, Clerico Ànde- 
gauenfis Diœcefis, prœfentibus nobtli & egregio viro 
Magiftro Euflachio de la Porte^ Confiliario Regia in». 
Curia Parlamenn Parifienfis, & Magiftro Dionifio* 
Gaillart, Prefbytero Reuerendiffimi Domini Cardin 
nalis. de Meudone Eleemofinario Aurelianenfis Qiœ*. 
cefis teftibus. 



Digitized by 



Google 



PARLEMENT DE PARIS. 

Defences de vendre & expofer 

dedans quinzaine 

Je quatriefme liure de Pantagruel. 




Du Mardy premier lour de Mars 
mil cinq cens cinquante vng [1552]. 

VS la remontrance &requeftef aide 
ce iourdhuy en la court par le pro- 
cureur du Roy y à ce que pour le 
bien de la foy & religion, & ac- 
tendu la cenfure faide par la Fa- 
culté de théologie contre certain 
liure nagueres expofi en vente, 
foubi le tihre du quatriefme liure de Pantagruel, 
auec priuilege du Roy, la matière mife en délibéra- 
tion & après auoir veu ladide cenfure. 

La Court a ordonné que le libraire ayant mis en 
imprejfion ledit! liure fera prefentement mandé en 
Icelle. Et luy feront f aides defences de vendre 
& expofer ledicl liure dedans quinzaine, pendant 
lequel temps ordonne la court audid procureur gêne- 
rai du Roy de aduertir ledicl feigneur de la cenfure 
faicle fur ledicl liure par ladide Faculté de theolo- 
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gie, & luy en enuoyer vng double, pour fur ce fort 
bon plaifir entendu ejlre ordonné ce que de rai/on. 
Et ledicl libraire mandé luy ont eflé f aides lefdicles 
defences,fur peine de punition corporelle. 
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